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Pie XII prie pour la paix et 
le relèvement des moeurs 


Le Saint-Père exhorte le monde catholique à la pénitence pour la restauration 
des pratiques chrétiennes et de la concorde mondiale. 


VATICAN 


Sa Sainteté le pape Pie XII a incité, le dimanche de la Passion, les 


À la tête des pèlerins américains 


Rs 


porte son nom. 


Le tombeau de S. Pierre 
aurait été découvert 


Le premier pape est inhume sous la basilique qui 


NEW-YORK —— Des excavations de dix années dans les 


grottes inférieures sises sous la basilique Saint-Pierre, à 

Rome, ont apporté des preuves archéologiques attestant que 
81q 1 

l’apôtre saint Pierre fut inhumé en cet endroit, affirme un 


catholiques à prier pour la rénovation d'un monde “presque uwniversellement en butte à 
la décadence des moeurs”. “La marée montante du péché chez les peuples et les gouverne- 


ments”, a dit le Souverain Pontife en s'adressant aux catholiques du monde entier, “menace 
d'entraîner les âmes dans la boue et de subvertir toutes les lois sociales saines.” 

Les paroles du pape ont résonné dans la basilique de St-Pierre, où les crucifix et les 
statue= étaient recouverts de voiles violets en signe de deuil. 


Le dimanche de la Pa nn 
inauguré la commen tion f | 
l'Eglise d ruffrance hrist 
lesqueiles prendront ec ä 
€ fixion 

L'allocution du pape était fon- 
dée sur les conseils formulés dans 
l'encyclique qu'il à émise, il] y a 
deux sernaine et dans laquelle 

a recommandé une croisade de 
prières pour le retour aux prati 


ques chrétiennes et la restaura- 


tion de la paix entre les peuples. | 


Il a terminé son allocution en 
priärt Jésus-Christ pour que les! 
pauvres aient du pain, les sans- 
abris des maisons, les chômeurs 


du travail, que la concorde règne 
entre les pays et la paix dans le 
monde. 


mondiale de prières des ca- 


liques qu'avait réclamée, ré- 
nment, le Saint-Père, s'adres- 
sait “aux fidèles persécutés au] 


|nom de leur foi”. 


La plupart se trouvent dans les | 


pays que dominent les communis- 
tes, mais ]: Souverain Pontife n’a 
fait mention d'aucun pays en 
particulier. 
La violation de la loi divine 
inexcusable 
“Ce jour de pénitence, a-t-il 
dit, répond en vérité aux be- 
| soins les plus urgents de la so- 
ciété dans laquelle nous vivons.” 
| L'étendue des connaissances 
de nos jours rend plus que ja- 


Les catholiques et 


la franc-maconnerie 


Le journal du Vatican met les catholiques en garde 
contre les invitations qui leur sont faites par les 
sociétés maçonniques. 


CITE VATICANE -— L'Osser- 


vatore Romano, dans un article | 


publié en première page de son 
édition du 18 mars dernier, dé- 
clare que les catholiques ne peu- 
vent adhérer à la secte des francs- 
maçons, pas même dans les sec- 
tions qui disent non-hostiles 
à l'Eglise. La déclaration est si- 
gnée par le R. P. Mariano Cor- 
dovani, théologien dominicain, 
maitre dans le palais apostolique, 
consulteur de la Sacrée Congré- 
gation du Saint-Office et théolo- 
gp pour la secrétsirerie d'Etat 


u Vatican. 

Les règlements canoniques frap- 
pant d'excommunication tout ca- 
tholique prenant part à quelque 
organisation 
distinction .… “rites”. qu'ell 
pratique, sont maintenus en vi- 
gueur, note l'article, “Tous les 


L'injustice sociale 
déchire ia France, 


affirme de Gaulle 


MARSEILLE — Le général de 
Gaulle, chef du rassemblement 
du peuple français, a pris la paro- 
le, au cours d'une réunion à la- 
quelle assistaient plusieurs mil- 
liers de personnes. 

Exarminant d'abord la situation 
du pays au point de vue de la po- 


se 


sans 
'elle 


litique intérieure, le général de| 
“Nous sommes | 


Gaulle a déclaré 
déchirés en raison de l'injustice 
sociale, Des Français regardent 
hors de nos frontières au lieu de 
chercher leur espoir à l'intérieur 
du pays. Si nous n'arrivons pas 
à guérir la plaie du sépuratisme 
(du communisme), la France pé- 
rira”’, Et il a ajouté: 

“La police arrête ceux-ci, arrête 
ceux-là, ça ne suffit pas. Il faut 
aller à la source: il faut changer 
et réformer le système économi- 
que. C'est par l'association ‘tra- 
vail-capital’ que nous entendons 
mettre fin à ce système. Nous ne 
pouvons plus aller de grèves en 
grèves, de conciliations ratées en 
conciliations ratées. Nous devons 
changer du tout au tout et nous 
ramènerons la masse des sépara- 
tistes dans le giron national." 


catholiques devraient connaître 


AU MANITOBA 


let comprendre cette loi de l'Egli- 
se afin de ne pas se laisser en- 
trainer dans l'erreur et pour être 
en mesure de juger adéquatement 
Iles faits devant ceux qui, naïve- 
ment, croient pouvoir demeurer 
catholiques tout en adhérant à 
la franc-maçonnerie. Cette règle 
s'applique à tout rite maçonni- 
que, même si quelques-uns, en 
raison de circonstances de per- 
sonnes et de choses, se déclarent 
non-hostiles à la religion”. 
Hostilité envers la religion 

Historiquement, l'appellation 
“maçonnerie” signifie ‘“hostilité 
envers la religion”, rapporte l'Os- 
servatore Romano, et “s'il ne s'a- 
git pas d’hostilité militante, com- 
me il en fut au c de certai- 
nés périodes de l'histoire, il-y 
à au moins un certain assenti- 
ment à l'indifférence et, en cette 
| matière, l'Eglise ne peut approu- 
| ver l'ordre sans relâcher sa doc- 
trine”. 

Jugeant l'attitude de ceux qui 
taxent les autorités religieuses de 
sévérité et de manque de charité 
envers les maçons de bonne foi, 
l'auteur dit que tout autre poli- 
tique de la part de l'Eglise prè- 
terait à confusion et placerait le 
catholicisme sur un niveau d'i 
déologies changeantes, un signe 
d'hérésie, 

Permanence de la doctrine 
de l'Eglise 

L'Eglise, fait-il remarquer, n'est 
pas une société hurmiaïne ordinai- 
re n'ayant en vue que les va- 
leurs humaines. En matière de 
révélation et de foi divine, l'Egli- 
se ne peut jamais transiger. 

“Les appellations ‘catholiques 
révolutionnaires’, ‘catholiques 
communistes’, ‘catholiques ma- 
çons’ sont un non-sens pour nous 
qui savons qu'il n'y a rien au 
monde de plus grand qu'un vrai 
et pur catholique”, de continuer 
l'éminent théologien. 

L'article, de plus, met en gar- 
de contre une prétendue secte 
de maçonnerie réformée qui ne 
serait plus en opposition avec 
l'Eglise et nie la notion trop ré- 
pandue après la guerre que l'E- 
glise et la maçonnerie ont conclu 
une entente permettant aux ca- 
tholiques d'adhérer à l’ordre ma- 
| Connique tout en demeurant ca- 
| tholiques. 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) 


La cinquième roue d'une 
charrette 

Cette semaine, la bataille sur 
le système de l'éducation reprend 
de plus belle, ne laissant guère 
de temps à M. Rhodes Smith de 
reprendre haleine. L'opposition 
fait remarquer que malgré des 
taxes écrasantes la ville de Win- 
nipeg ne reçoit que du coût 


1% 


total des dépenses de son système | 


d'éducation: ce qui, d'après eux 
serait une injustice criante 
Quoi qu'il en soit, malgré 1 


L. 
timisme persistant de M. Smith, 


'op- 


| Le gouvernement dans son re- 
fus est catégorique. On n'aidera 
pas les municipalités à se tirer 
d'affaires avec leurs casse-têtes 
financiers, et le système scolaire 
lira comme par le passé son petit 


ten cahin-caha, clopin-clopant 


Île monde surtout quand on a en 
tête les profits illicites, voire mê- 
me frauduleux que le gouverne- 
ment tire de l'alcool. 


Profits illicites 
| M. McDovwell, appuyant la ré- 


x 


L'intention spéciale de la croi- 
sade 


C'est une déception pour tout | 


on ne peut guère rester sourd aux | solution de M. Préfontaine (Caril- 
cris des commissaires et de Jjallon) &éclara qu'une révision de 
ville et de la campagne qui usent}la loi sur la règlementation des 
leur matière grise à joindre les| liqueurs était attendue depuis 
deux bouts d'un budget inadé-!longtemps. Faisant allusion au 
quat [rapport annuel de la commission 

“Power is Knowledge”, nous !des liqueurs pour l'année qui se 
dit-on: une force qui ne compte | termine le 81 mars 1949, M, Mc- 


guère plus que la cinquième roue Dowell dit que le profit sur les 
d'une charrette si l'on n'est pas|Vins et les spiritueux était de 
prêt à tout sacrifier pou n|41.64% des ventes en gros. La 


progres, qui est à la base de tous 
les progrès: celui de l'avenir de 
nos enfants. 


commission vendit pour $13.- 
389.682 de vins et ds spiritueux 
(Suite à la septième page) 


mais inexcusable “la violation 
de la loi divine.” : 

Le pape a vivement critiqué 

“une série de publications éhon- 
tées qui encouragent le vice et 
le crime”. 

Il a décrié ces publications 
“éhontées” comme “une industrie 
profitable” qui “voile l'ignominie 
et la laideur du péché en l’expo- 
| sant sous le couvert de l’esthéti- 
| que, en se livrant avec impudence 
| à la morbidité de sensations for- 
|tes” 
| Le pape s'est élevé contre 
l'“excitation délibérée des pas- 
| sions, ls relâchement de tous les 
[freins qui procèdent du respect 
| élémentaire de la moralité et de 
la décence publiques, la descrip- 
tion l plus séduisante de la vio- 
lation des liens conjugaux, de la 
révolte contre l'autorité publique, 
le suicide ou la suppression de la 
vie d'cutrui”, 

“Nous vous exhortons à la péni- 
tence pour que par vous et nos 
{filles répandus de par Je monée 
s’accomplisse le premier pas en 
{vue de la véritable réhabilitation 
morale de l'humanité”. 


Une foule de 70,000 fidèles 

Quelque 40,000 fidèies, dont 
plusieurs pilerins de l'Année 
sainte venus de nombreuses ré- 
gions du monde, se trouvaient 
dans la basilique. 

Avant que le Souverain Ponti- 
fe ne descendit de son apparte- 
ment, les portes de la basilique 
étaient closes. Environ 30,000 
autres personnes qui n'avaient pu 
pénétrer dans !2 basilique se te- 
naient sur la place de St-Pierre. 

Lentement, le Saint-Père s'est 
engagé dans la nef centrale de la 
basilique. Il était précédé d'un 
prélat portant une croix couverte 
d'un voile violet. 

À son arrivée à l'autel de la 


pour. prier, Il | 
pour prononcer son allôeution. 

On exposa ensuite à la vénéra- 
tion des fidèles les reliques de la 
Passion: le voile avec lequel sain- 
te Véronique essuya la figure en- 
sanglantée de Jésus-Christ mon- 
tant au calvaire, le fer de lance 
qui transperça le côté du 
dempteur et un fragment de la 
croix. 


Un nouvel avion 
au coût 
de $1,700,000 


MONTREAL — On a confirmé 
ici la nouvelle qu’un nouvel avion 
à passagers sera construit pour 
l'aviation canadienne au coût de 
près de $1,700,000. Les directeurs 
des vastes usines de la “Canadair” 
ont déclaré que l'appareil, qui 
sera affecté au transport de hauts 
fonctionnaires et d'officiers supé- 
rieurs des trois armes, sera livré 
à l'aviation canadienne, le ler 
avril. L'avion, désigné sous le 
nom de “Canadair 5”, sera sem- 
blable au “DC-6” de l'aviation 
américaine, bien qu'il soit en fait 
un développement de l'appareil 
“North Star”, qui est utilisé par 
l'aviation commerciale canadien- 
ne. Le “Canadair 5” sera équip 
de moteurs Pratt & Whitney et 
pourrra accommoder 40 passagers 
et 12 membres d'équipage. 


| 


Les directeurs d'écoles ont ap- ; 
prouvé deux résolutions requérant 


H 
Fe 


ATLANTIC CITY — L'associa- 
tion des Directeurs d’Ecoles d’A- 
mérique et le Conseil National 
des Officiers des Ecoles d'Etat 
viennent de déclarer qu’il s'op- 


octrois soient accordés aux écoles 
séparées. L'attitude de ces deux 
groupes prouve donc le fonde- 
ment des accusations portées par 
les chefs catholiques, durant cette 
dernière année, soit: que les diri- 
geants du système scolaire veu- 
lent priver les écoles catholiques 
die Fr fédérale et de tous 


l'äide du gouvernement fédéral 
pour les écoles publiques, mais 
aussi une troisième décrétant 
qu'aucune partie des fonds pu- 
blics ne soit affectée directement 


Ré-|ou irdirectement au support des 


écoles séparées. 
Les enfants catholiques 
persécutés 


Le Conseil d'Etat des Dirigeants 
Scolaires, composé des chefs des 
48 systèmes d'écoles des états, a 
per un document récemment à 

ashington, demandant que les 
fonds du gouvernement fédéral et 
des états soient versés pour venir 
en aide uniquement aux enfants 
des écoles publiques. Même les 
“services scolaires auxiliaires”, 
comme les collations à l’école, les 
examens d'hygiène, les transports 
en autobus, devraient être réser- 
vés aux seuls élèves des écoles 
publiques. 

Les 7,000 délégués au congrès 
des administrateurs ont voté en 
faveur de la recommandation 
“les fonds publics pour les écoles 
publiques”, en dépit des efforts du 
Dr James L. Haniey, de Providen- 
ce, R. IL, surintendant des éco- 
les, qui essaya de faire retran- 
cher cette clause de la résolution, 


Le Dr Hanley a dit que cette! 


clause était inutile et qu’elle 


Une sensible régression 
des divorces au Canada 


La proportion des divorces est tombée de 65.3 à 49,9 
par 100,000 habitants. 


OTTAWA — Le nombre et la proportion des divorces, 
qui avaient augmenté rapidement durant la guerre et les 
premières années d'après-guerre, ont diminué tres vite au 


cours des deux dernières années. Du sommet sans précédent 


accuse une autre réduction de 14 
pour-cent, l'an dernier. Au cours 
des deux années, dans tout le Ca- 
näda, la proportion des divorces 
est tombée de 65.3 à 44.9 par 100,- 
000 habitants. . 

D'après les chiffres provisoires 
compilés par l'Office fédéral de la 
statistique, le nombre des divor- 
ces est de 5,911 en 1949, soit 14 
pour-cent de moins que le total 
de 6,881 atteint l'année précéden- 
te, mais de 249 pour-cent sur ie 
total de 2,369 atteint en 1940, La 
réduction du total de 1948 di- 
minue le taux par 100,000 habi- 
tants de 53.5 à 449, En 1940, le 
taux était de 20.8, 

L'Ontario déclare un total de 
2,373 divorces en 1949, en com: 
raison de 3,107 en 1948, et la 
lombie Britannique, de 1,491 au 
regard de 1,683, L'Alberta, 594 
contre 651: le Manitoba, 411 con- 
tre 477; Québec, 350 (292): Sas- 
katchewan 289 (333); Nouveau- 


Le Cercle Molière slots 
au théâtre Playhouse, à Winnipeg 


le mercredi 19 avril, à 8 h. 30 du soir 


atteint en 1947, le nombre baisse de 16 pour-cent en 1948 et 


Brunswick, 202 (211): Nouvelle- 
Ecosse, 181 (78); Ile du Prince- 
Edouard, 20 (49). 

Bien que suivant l'Ontario par 
le nombre de divorces accordés, 
la Colombie Britannique accuse 
un taux de divorces par 100,000 
âmes qui dépasse considérable- 
ment ceux de toutes les autres 
provinces: il est, en effet, de 133.8 
mais toutefois inférieur à celui de 
155.5 atteint en 1948. L'Alberta 


(770 en 1948); Ontario, 
(72.3); Manitoba, 52.8 (63.0); 
Nouveau-Brunswick, 39.1 (41.9); 
Saskatchewan, 33.6 (39.0): Nou- 
velle-Ecosse, 28.1 (123): Ile du 
Prince-Edouard, 213 (527) et 
Québec 9.0 (7.7). 


1948: 1940, 2,369; 1941, 2,461; 1942, 
3,089; 1945, 3,263: 1944, 3,788; 1945, 
5,076; 1946, 7,683; et 1847, 8,199. 


S. E. le cardinal Francis Spellman, archev 
cession des pèlerins de l’Année sainte qui se rendent faire leur 
célébrée à l'autel de la chaire de St-Pierre, Le sergent Michael 
porte le drapeau américain. (NC) 


Opposition aux octrois 
pour les écoles séparées 


Les enfants catholiques continuent d'être persécutés 
parce qu'ils fréquentent les écoles séparées. 


Il 


| 


vient ensuite avec un taux de ni (| 


Voici les totaux annuels de di- || 
vorces au Canada entre 1939 et} 


| 


"L'Avare” de Molière 


ER ER 


| grand magazine américain. 


ue de New-York, porte la croix à la tête de la pro- 
ms visite et assister à la messe 
ahoney, de la police de New-York, 


nuirait à la prochaine campagne 
des écoles publiques pour obte- 
nir du secours du fédéral. 

Le Dr Hanley a déclaré, dans 
un bulletin spécial: “Le comité 
des Résolutions a exprimé son 


posent entièrement à ce que des | approbation des secours fédéraux 


pour les écoles publiques. Je suis 
d'accord sur ce point. Cependant, 
je ne crois pas que notre associa- 
tion devrait prendre parti dans 
la question si vivement discutée 
et qui ne se rattache en aucune 
façon à l'aide fédérale pour les 
écoles publiques, et je crois aussi 
que les surintendants des écoles 
ient pas être mis en de- 


contre les services non-éduca- 
tionnels pour les enfants dont les 
parents, agissant d’après Jeurs 
droits et leur conscience, envoient 
+ enfants aux écoles sépa- 
reées. 


-de-se prononcer pour ou 


La laïcisation en 


Afrique du Sud 


Le gouvernement de l'Afrique 
u Sud semble vouloir suivre la 
tendance moderne qui est de 
soustraire l’école à l'influence de 
l'Eglise, pour la soumettre au 
contrôle exciusif de l'Etat en at- 
tendant de la remplacer, 


Au début de 1949, en effet, le 
gouvernement créait une Com- 
mission dans le but de parvenir 
à cette fin par paliers successifs, 
Un membre de la Commission 
ayant cru devoir faire remarquer 
que les instituteurs indigènes pré- 
féraient les écoles gouvernemen- 
tales aux écoles de missions, Mgr 
Riegler soumit à la Commission 
un mémoire signé par 1,154 ins- 
tituteurs, lesquels exprimaient 
à la fois leur désir de conserver 
les écoles missionnaires de pré- 
férence aux écoles gouverne- 
mentales et leur volonté de s'op- 
À nn Usages 4 la mesure du possi- 

a “plan-dé la Commission. 
Ce mémoire, qui portait la si- 
gnature de la grande majorité 
des instituteurs des écoles éatho- 
liques, fit visiblement impression 
sur les membres de la Commis- 
sion, 


e 


Mgr P.-E. Léger, nouvel 
archevêque de Montréal 


Le nouvel archevêque était directeur du collège 
pontifical canadien, à Rome. 


OTTAWA — Son Excellence 
Mgr lidebrando Antoniutti, délé- 
gué apostolique au Canada, a an- 
noncé que Sa Sainteté le pape 
Pie XII a nommé Mgr Paul- 
Emile Léger archevêque de Mont- 
réal. Le nouvel élu succède à 
S, Exec. Mgr Joseph Charbonneau, 
qui a démissionné le mois der- 
nier pour raison de santé. 

Jusqu'à sa nouvelle nomination, 
Mgr Léger était recteur du Collè- 
ge pontifical canadien de Rome. 
Né à Valleyfield, il y a 46 ans, 
il a fait ses études à Montréal et 
à Paris. Il était ordonné à la pré- 
trise en 1929. 

Prêtre de St-Sulpice 

Mgr Léger entra dans la Socié- 
té de St-Sulpice et il fut envoyé 
au Japon où il fonda le séminaire 
de Fukuoka. À son retour au Ca- 
nada en 1938, il remplit diverses 
fonctions importantes dans la So- 
ciété de St-Sulpice et, en 1940, 
il fut nommé vicaire général du 
diocèse de Valleyfield. Il deve- 
nait recteur du Collège Canadien 
de Rome en 1947. 

Dévouement 

A ce titre, le nouvel archrvé- 
que de Montréal, Mgr Léger, ex- 
erça son dévouement inlassable à 
l'endroit des étudiants canadiens. 
Il se fit toujours un devoir d’ac- 
cueillir chaleureusement les Ca- 
nadiens qui se rendaient à Rome 
en pèlerinage et de leur ména- 

er une audience auprès du 

aint-Père, Sur ce point, Mgr 
Léger se montra d'une sollicitu- 


de incomparable, allant jusqu'à 
mettre de côté un travail pressant 
au Collège Canadien pour pré- 
senter à Sa Sainteté un groupe 
de pèlerins qui ne voulaient pas 
quitter la Ville Eternelle sans s'ê- 
tre agenouillés aux pieds du Pape, 

Mgr Léger joua aussi un rôle 
prépondérant dans les campagnes 
organisées au Canada pour dé- 
velopper les oeuvres de bienfai- 
sance du Saint-Siège, On sait 
quelle activité il déploya dans les 
“Cherité du Pape’, Grâce à son 
zèle, de nombreux colis de vête- 
ments, de vivres et de médica- 
ments en provenance des catho- 


| liques canadiens purent être pré- 


sentés au Saint-Père., Le nouvel 
archevêque est très bien connu 
dans tous les milieux canadiens. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Lettre de Paris A 
Chronique sportive à 
Chronique et horaire de CKSB 
Chronique internationale 
Chronique parlementaire … 
Billet par l'Ilettré 
Chronique de l'Intronisation 
Classification des films 
Prix du marché 
Boîte aux Questions 
Problèmes de Bridge 
Propos Agricoles , 
Autour des Mots ….. 
Nos Mots Croisés 
Histoire du Canada en images 
Le Coin du Collè 
Comiques … 
Feuilleton jd 
Page Littéraire … 
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Len Le be be De be 
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ge de St-Bon. 
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L'Université d'Ottawa 
et Le Devoir” 


|la revue en question: 


| 


Voici le communiqué transmis aux journeux, vendredi dernier, 
par l'Archevéque d'Ottawa: 


Je tiens à déclarer que je désapprouve absolument 
la campagne mensongère menée contre notre Université 
d'Ottawa par ‘Le Devoir”. 

(Signé) : # ALEXANDRE VACHON, 


Archevèque d'Ottawa, 
Grand Chanrelier de l'Université d'Ottawa 


Ottawa, le 24 mors 19590, 


Tout en publiant les premières 
photos des excavations, la revue 
Life reproduit un article de M 
Ludwig Kaas, l'administrateur de | 
Saint-Pierre, racontant comment 
des employés du Vatican ont ex-| 
ploré les couloirs secrets situés 
au-dessous de la nef de la plus 
vaste église de l'univers 

Us ont pénétré dans un cimetiè- 
re paien enfoui sous terre depuis | 
16 siècles. Mgr Kaas ne dit pas 
que les exploratibns commencées 
en 1939 ont conduit à la découver- | 
te de reliques appartenant à saint | 
Pierre, mais il affirme qu'une 
commission scientifique analyse | 
des découvertes tendant à prou- | 
ver par déduction archéologique, | 
les croyances de toujours des ca- 
tholiques. 

Sans en révéler les détails, Sa 
Sainteté le Pape Pie XII avait 
déclaré, il y a plus d'un ar, que 
des fouilles archéologiques per- 
mettaient de croire que l'apôtre 
en question a été enterré sous la 
coupole de l'église Saint-Pierre. 

La déclaration de Mgr Kaas 

Voici ce que dit Mgr Kaas dans 


| 


“Pour instant, les découvertes 
qui ont été faites dans la région 
centrale en dessous de l'autel 
principal de Saint-Pierre ne peu-| 


Correspondance spéciale à ‘ 


REGINA — M, Jacob Bensom, 
député C.C.F, de Last Mountain, 
a fait une déclaration qui a trou- 
blé le calme de la présente ses- 
sion et secoué l'aplomb du gou- 
vernement. 
l'Assemblée législative qu’il quit- 


NN 


La Session en Saskatchewan 


Il a déclaré devant | s'entendre 


vent pa 
t 


Len 


poort 
pport 


sur 
tifiques auxque 
venue, à la lumière uvet 

tes que certains Journaux omt 
signalées avec inexactitude, Dans 
l'interv: 
que les 
de 


elle 
des déc 


façon 
(Suite à la 


ième page) 


Constatation de 
onze guérisons 
miraculeuses 


PARIS -— Onze cas de suérisons 
survénues au cours des années 
1947 et 1948 ont été soumis à ia 
Commission Médicale Nationale 
par le bureau médical de Lour- 
des, a annoncé récemment le chef 
de ce bureau, le Dr François Leu- 
ret. Il a ajouté que ces onze gué- 
risons sont considérées par les 
médecins et les spécialistes qui 
les ont étudiées comime ne pou- 
vant en aucune façon être dues à 
des causes purement naturelles. 


‘La Liberté et le Patriote’’ 


| damentalement d'opinion avec le 


gouvernement au sujet de l'in- 
terprétation de la politique C.CF, 
et de l'administration ®Il a üdé- 
|couvert qu'il était impossible de 
avec ses collègues à 
moins d'être un “rubber stamp" 


tait définitivement le parti C.C.F.|ou un “Yes Man”. “J'ai été plu- 
Dorénavant il siégera à la Lé-|sieurs fois accusé d'être une ‘meu- 
gislature comme indépendant. Il|le de moulin au cou du parti 


a rmé qu'il 


ne se présente- | C.C 


F, Or, je n'ai pas l'intention 


fait plus comme candidat C.C.F.|d'être une ‘meule de moulin’ au 


“Si je brigue de nouveau le suf-|cou d'aucy 
titre de candidat | les C.C.F, 


frage ce sera à 


parti. J'ai appuyé 
ans l'espoir de pou- 


indépendant”, a déclaré M. Ben- | voir donner au peuple un genfé 


m. 

“Lors de la dernière campa- 
gne électorale, dit-il, j'ai accepté 
ma nomination comme candidat 
C.C.F. à condition: (1) que je 
maintienne mon indépendance et 
(2) que je ne serve pas de ‘rub- 
ber stamp’ à qui que se soit”. 


M. Bensom quitte le parti C.C.F, 

M. Bensom affirma qu'il avait 
donné son appui au parti C.CF. 
parce qu'il pensait que le nou- 
veau parti inaugurerait un parti 
démorratique pour le peuple, Mais 
il est maintenant convaincu que 
les C.C.F,. re sont pas mieux ni 
pires que les libéraux, J'ai ré- 


satisfait de la manière dont le 
gouvernement administre la pro- 


vince. 
Ses raisons 

Le député de Last Mountain 
reproche au gouvernement d'avoir 
importé de prétendus experts 
(brain trusts) qui ont pris la pla- 
ce des membres de la législa- 
ture. “Ils ont établi les corpora- 
tions de la ccuronne sans mê- 
me avertir les membres de leur 
intention”, dit-il. Et avec le temps, 
il s'est aperçu qu'il différait fon- 


signé parce que je ne suis pas | 


de parti politique plus élevé que 

les autres partis, Maintenant 2 

m'aperçois qu'il est inutile de 
(Suite à la huitième page) 


Un grand séminaire 
construit à Québec 


QUEBEC — Le futur grand sé- 
minaire de Québec constituera 
un ensemble imposant dont les 
plans sont actueilement étudiés 
| par l'archevêque de Québec, Mgr 
[Maurice Roy, qui doit en faire 
lune étude approfondie avant de 
[leur accorder son approbation. 
{Ces plans prévoient la construc- 
Ition d'une chapelle, d'un bâti- 
ment pour les séminaristes avec 
350 cellules, de 80 chambres pour 
les prêtres étudiants à l'Univer- 
sité Laval, De vastes salles de 
cours ainsi qu'une bibliothèque 
seront aussi aménagées. 

Enfin, les plans prévoient éga- 
lement la construction de loge- 
ments pour les religieuses, qui 
assumeront l'entretien du grand 
séminaire, Les travaux d'excava- 
tion débuteront probablement à 
l'automne sur des terrains adja- 
cents à la cité universitaire. 


Lettre de Paris 


L'enquête sur 


Depuis plus de six semaines, 
a commission parlementaire 
d'enquête s'efforce de percer le 
mystère qui entoure la divulga- 
tion du rapport du général Re- 
vers sur la situation en Indo- 
chine. 

Des investigations aussi la- 
borieuses que bruyantes ont 
permis à cet organisme de dé- 
couvrir -— ou plus exactement 
de révéler à l'opinion  pubii- 
que — des faits singuliers et 
scandaleux, Mais, jusqu'à pré- 
sent, il s'est montré incapable 
de mener à bien la tâche pré- 
cise qui lui a été confiée par 
l'Assemblée nationale. 


En effet, chargée de recher- 
cher dans quelles conditions et 
par qui le rapport secret dres- 
sé par le chef d'état-major gé- 
néral de l'armée française à la 
suite de son voyage d'inspec- 
tion en Indochire a pu être 
transmis aux agents ennemis 
du Viet Minh, la commission 
n'a pu répondre encore à au- 
cune de res questions, ni par 
conséquent dénoncer les cou- 
pables. On serait même tenté 
de constater que ses méthodes 
de travail ont rendu plus opa- 
que le mystère des premiers 
jours, en égarant les soupçons 
sur les personnalités les plus 


Billets e 


Prix: $1.00, 


“'affaire des 


généraux" piétine dans un bourbier 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


| diverses et les organismes Îles 
plus variés, 

Elue par l'Assemblée natio- 
nale, la commission d'enquête 
comprend 12 membres. Primi- 
tivement, les communistes en 
étaient exclus; mais les autres 
partis, et notamment le parti 
socialiste, ont plaidé en faveur 
de la nomination d'un commis- 
saire communiste, M. Kriegel- 
Valrimont. afin d'enlever au 
parti de Moscou le prétexte à 
crier “à l'étouffement”, Mais 
cette preuve de bonne volonté 
et de loyauté s'est finalement 


révélée désastreuse, Car 
Kriegel-Valrimont refusa de se 
plier au secret des délibéra- 


tions et des investigations, Aus. 
si, la presse communiste fut- 
elle la seule, pendant plusieurs 
jours, à donner des précisions 
abondantes — et naturellement 
tendancieuses — sur les travaux 
de la commission, 

Devant de tels agissements, 
qui laissaient aux journaux ex- 
trémistes le monopole des in- 
formations et des attaques, la 
commission envisagea de pu- 
blier chaque jour le compte 
rendu analytique de ses déli- 
bérations et de rendre publics 
tous les documents qui pour- 

(Suite à la septième page) 
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: de cheugements à l'édifice pu- 
de Heauséjour, Man, 


“ et au soussigné, et por- 
ter s oppe, en sus de l'adresse, 
la mer Soumission pour Lu 
et changements À lédifice publie, 
Heauséjour, Man.” 
peut prendre conisissance des 
et se procurer id 
soumission aux bureaux 
en chef du ministère 


tion 


On : 


plans et du devis 
de 


formule 


mal, 
ge. 
ublic 


ndra compte que des sou- 
ar 
ninistère et en conformité 
nditions qui y sont stipulées 
Un chèque représentant une valeur 
égale à 10% du montant de la soumis- 


( rég 
avenue Port 
l'édifice p 


édifice Time, 
Winnipeg, Man. 
de eauséjour. 


e tie 


» du ministre des 
publies et visé par une ban- 
charte canadienne, doit accom- 
pagner chague soumission, On accep- 
tera aussi, Comme cautionnement, soit 
obligations au porteur du Domi- 
nion du Canada, soit des obligations 
au porteur de la Cie du chemin de fer 
National-Canadien et de ses compa- 
£nies constituantes dont le principal 
et l'intérêt sont garantis sans réserve 
par le Dominion du Canada, sait en- 
core lesdites obligations pour une par- 
tie du cautionnement et 
visé tel que susdit pour le solde, 
KRemaraue — Sur réception d'un dé- 
pot au montant de 525.00, sous forme 
d'un chèque de banque visé, fait à 
l'ordre du ministre des Travaux pu- 
blies, le ministère fournira les bleus 
et le devis de l'ouvrage par l'entremise 


Travaux 


que à 


de la division de l'architecte en chef 
et du bureau de l'architecte régional, 
tdifice Time, 333, avenue Portage, 
Winnipeg, Man. 


Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que lesdits bleus et devis seront re- 
tournés au ministère, urvu que ce 
soit au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumis- 
sions. Si les bleus et le devis ne sont 
vas remis au ministère dans ce délai, 
e dépôt sera confisqué. 

Par ordre, 
Robert FORTIER, 
secrétaire intérimaire, 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 14 mars 19 


Dr Jacob 


DENTISTE 


rumissions doivent être cache- | 


voile de l'avenir et même s'ils 


font erreur, il pourra bien leur | 


| arriver de frapper juste une fois. 


| 


Ottawa, Ont. de | 


| 
« sur la formule four- | séries éliminatoires. 


un chèque | 


| série de 14 joutes qui nous fera 


Il n'en faudra pas plus pour les | 
sacrer grands prophètes, jusqu'à | 


leur prochaine erreur. 


Les prévisions 

Nous 
de vous donner nos propres pré- 
dictions, en ce qui concerne les 
Nous nous 
contenterons de citer les autres 
chevaliers de la plume, qui ai- 
ment à se hasarder dans ce dan- 


gereux domaine. Les rédacteurs | 
sportifs de Detroit opinent, avec | 


raison, que les Red Wings qui, 
depuis quatre saison, 
la meilleur équipe de toute la 
ligue Nationale, devraient rem- 
porter haut la main, la coupe 
Stanley, emblème de la supré- 
matie dans les éliminatoires de 
la Nationale. En autant que rous 
sommes concernés, les Red Wings 
demeurent bel et bien les cham- 
pions de la ligue, même s'ils per- 
dent les éiiminatoires. Un club 
qui en 70 joutes parvient à ter- 
miner en première position, avec 
une avance de cinq parties com- 
plètes, ou à peu près, mérite cer- 
tainement le titre de champion 
de la ligue. Ce ne sera pas une 


changen d'idée là-dessus. A Mont- 
réal, 
pour remporter le titre. On vend 
la peau de l'ours avant de l'a- 


|voir tué quand on élimine les 


Rangers en cinq joutes, mais nous 
ne voyons pas comment les Ha- 
bitants, 


nous abstiendrons donc | 


comptent | 


on favorise les Canadiens | 


avec 5 joutes sur leur | 


patinoire, peuvent perdre la série. 
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2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optomeétriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
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ite là lournée le samedi 
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Et à Toronto! 


Les journalistes de la Ville 


| Reine du Canada consultent ies 


| venaient toujours à causer 


statistiques des trois dernières 
saisons et découvrent avec satis- 
faction autant de triomphes pour 
les Leafs. Même quand ils ter- 
minaient en troisième ou en qua- 
trième place, les Maple Leafs par- 
de 
fortes surprises dans les élimi- 
natoires. On se souvient que l'an 
dernier, les Leafs avaient vaincu 


Îles Red Wings avec une facilité 


déconcertante. Nous ne croyons 
pas que cette année, cet exploit 
soit répété. Contre les Red Wings 


| de Detroit, les Maple Leafs font 


| face 


| faillible de nervosité et de fai- 


à une équipe plus formi- 
dable que jamais. Nous irons mê- 
me jusqu'à partager l'opinion des 
experts de Detroit et de Windsor | 
qui écrivent que les Red Wings 
n'auront pas besoin que de 5 ou 


| 6 joutes pour éliminer leurs ad-| 
| versaires, cette année. Le club de 


Toronto a été incapable de ga- | 


gner les joutes importantes, cette | 
saison, ce qui est un signe in 


blesse chez une équipe. Ce signe, 
on ne le trouvait pas l'an der- 
nier. Il reste les Rangers. Ce 
club jouera sous un handicap ter- 
rible puisque les Rangers ne 
pourront plus se servir de la 
glace du Garden à partir de di- 
manche soir. 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Mon. 
au-dessus de $26,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


221A, 8e ave Quest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 
Edifice Avenue: REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


s 


| 


| dront admirer le champion. 


| de fer 


soient dars l'obligation de dis- 
puter les séries mondiales ail- 
leurs qu'à leur stadium? Les &- 
mateurs de hockey qui suivent 
les activités de la ligue Nationa- 
le sont nombreux, et ils payent 
leur entrée, tout comme les a- 
mateurs de baseball. 


Les favoris 

Ne soyez pas surpris si les Ca- 
nadiens de Montréal sont les gros 
favoris pour remporter la série, 
cette année, On anticipe, en plu- 
sieurs milieux, une lutte à mort 
entre les Red Wings et les Maple 
Leafs, et on prédit une victoire 
facile pour les Habitants sur les 
Rangers. Mais nous ne voulons 
| pas verser dans cet optimisme 
et nous préférons appuyer les 
rédacteurs sportifs de Detroit, qui 
affirment que, cette année, les 
Red Wings voleront au cham- 
pionnat de façon décisive. Il y a 
cependant un “mais” à cela. Com- 
ment le gardien de buts, Harry 
Lumley, se comportera-t-il dans 
les éliminatoires? On sait que 
Harry est nerveux dans les jou- 
tes les plus importantes de l’an- 
née et plusieurs fervents du hoc- 
key affirment que le titre peut 
dépendre de sa tenue. Mais tou- 
tes ces choses sont à venir et il 
faudra atteridre encore au moins 
trois semaines avant de pouvoir 
acclamer les champions du hoc- 
key professionnel. Après 70 jou- 
tes régulières, cn serait tenté de 
croire que les Red Wings de De- 
troit ont droit au titre, mais tout 
leur mérite sera effacé s'ils vien- 
nent à succomber au cours d'u- 
ne courte série, instituée surtout 


1 


| pour permettre aux magnats du 


hockey d'empocher de gros bé- 
néfices et aux joueurs, de bril- 
ler une dernière fois devant des 
estrades bien remplies. La véri- 
table ccurse au championnat est 
maintenant commencée, mes- 
sieurs, jaites vos jeux. 


Louis au cirque 

L'ex-champion mondial des 
poids-lourds, Joe Louis, a dé- 
cidé de se joindre à un cirque 
qui fera une tournée au Canada 
et aux Etats-Unis. Louis aurait 
pu faire pire, en devenant lut- 
teur, comme certains sportifs (ex- 
cusez l'expression) en avaient ex- 
primé le désir. L'ancien monar- 
que des poids-lourds suit les tra- 
ces de Jack Dempsey, qui, on 
s'en souvient, s'était lui aussi joint 
à un cirque et se laissait tâter 
les mollets pour la somme de 25 
sous, On dit que Joe Louis re- 
cevra $1,000 par jour, ce qui si- 
gnifie donc qu'il n'y aura pas de 


| prix d'admission de moins d'un 


RE QU 


dollar pour les curieux qui vou- 
ous 
ignorons si Louis va boxer au 
cours de cette tournée, mais cho- | 
se certaine, il restera sûrement 
la plus grande attraction du cir- 
que. Nous croyons que Louis se 
contentera de faire des exerci- 
ces avec quelques partenaires, 
mais cela sera sûrement suffisant | 
pour faire accourir les foules. | 
Ceux qui n'ont jamais vu ce ti- | 
gre de l'arène à l'oeuvre, ne vou- 
dront pas manquer cette chance 
unique d'aller admirer celui qu'il 
a fallu des générations pour por- 
ter au faîte de la gloire sportive. | 
Jamais, même au temps des Ro- | 
mains, un athlète a joui d'autant | 
de considération de la part de! 
toutes les classes de la société. | 


Le coût d'opération des chemins | 
du Canada a atteint un 
sommet en 1948. Tandis que les 
dépenses augmentaient de $638,- | 
045,372 à $798,474,125, une aug- 
mentation de 169 pour-cent, les 
revenus s'élevaient à $886,548,950, 
vne hausse de seulement 116 
pour-cent, 


l'lmmaculée 
5.30—Gaieté du jour 


| 10.00--Nouveiles a déclaré, en parlant de l'Année 


La semaine prochaine ce sera 
la semaine sainte. À cette occa- 
sion le poste CKSB, comme par 
les années passées, présentera des 
programmes spéciaux. Nous n'en 
mentionnons 


Autres émissions 


Les causeries du Père Desjar- 
dins sur l'Education dans le Qué- 
bec ont été discontinuées pour 


Avec l'Année sainte l'Angle- 
terre célébrera le centième anni- 
versaire de la restauration de la 
hiérarchie catholique. D'après une 


tres l'Anneau d'Or et Vie Nou- inotariat pour le Canada et les puys 


s'effectuer avec l'aide du clergé 
et il a conclu en ces termes: “Le 
salut viendra de Dieu par le laiï- 
cät d'Action catholique puissam- 
ment aidé par un clergé de va- 


Avocat de la ville de St-Boniftace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
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que quelques-uns 
puisque notre pro- 
chaine chronique 
paraîtra à temps 
pour vous don- 
ner des détails. 

Le vendredi 
saint, grâce à l’o- 
bligeance de M. 
l'abbé A. Coutu- 
re, curé de l’Ile- 
de-Chênes, nous 
vous présente- 
rons le “Messie'’, 
de Handel, inter- 
orété par la Hud- 
» dersfield Choral 
Society de Liverpool sous la di- 
rection de Malcolm Sargent. Vu 
la longueur de cette ceuvre, nous 
devons la présenter en deux é- 
missions, la première période, 
de 2 h. 05 à 3 h. de l'après-midi, 
et la deuxième, le soir à “L'Heu- 
re Exquise”, de 10 h. 05 à 11 h. 
Nous radiodiffuserons encore de 


aujourd'hui 


quelques semaines puisque le Pè- 
re conférencier a dû s'absenter 
jusqu’au 13 avril. 

Hier soir, jeudi 30 mars, vous 
avez entendu le dernier program- 
me régulier du grand concours 
annuel des violoneux. On vous a 
nommé les finalistes et le grand 
programme final aura lieu jeudi 
prochain, de 7 h. 30 à 8 h. On 
vous annoncera après cette émis- 
sion le nom du gagnant du tro- 
phée CKSB, emblème du cham- 
pion violoneux. 


toute récente statistique, le nom- 
bre des catholiques anglais est de 
4 millions, alors qu'il n'y en avait 

ue 2 millions en 1900. Le nombre 

e prêtres est de plus de 6,000; et 
le nombre d'églises 2,821, alors 
qu'on n'en comptait que 1,837 en 


Belgique 


Quarante jours à 
aller en pèlerinage de Bruxelles à 
Rome, à l'occasion de l'Année 
sainte: tel est l'exploit accompli 


ied pour 


Lundi soir prochain, au pro-|par Mme Paolina Cormanne, 


gramme “Les Mémoires du Dr 


Lambert”, nous vous présente-! Brésil 


rons “Estelle”. C'est un drame à 
la fois palpitant et gai. Palpitant 
par l'intrigue et gai par... Mais 
ne dévoilons pas l'histoire de cet- 
te belle jeune fille qui entra, un 


La huitième Semaine sociale 
du Brésil a eu lieu en décembre. 
Le thème fut la diffusion des doc- 
trines sociales de l'Eglise par l’en- 


jour, dans un moulin qu'on disait | tremise de l'Action catholique et 
eng: "" et, par surcroît, han- | la lutte contre i=< abus d'un capi- 
"SEA 


Distribution: François La- 
vigne, Béatrice Picard, Monique 
Miller et Pierre Durand. 


16,797 nouveaux diplômés 
d'université avant l'été 


Appel du ministre du Travail en faveur des nouveaux 
diplômes. 

OTTAWA — Le ministre du Travail, l'hon. H. Mitchell, 

a lancé un appel à tous les employeurs et leur a demandé 

d'aider à trouver de l'emploi aux diplômés d'université qui 

finissent cette année et dont le nombre est le plus élevé de 

l’histoire du pays. Le ministre prédit que 16,797 jeunes gens 


la basilique le Chemin de la Croix 
le vendredi saint, à 3 h., et pro- 


| 


et jeunes filles termineront leur mr ii titt tt Edité | 


cours universitaire avant l'été. |ployeurs la même considération 

M. Mitchell a souligné qu'une | qu'au lendemain de la victoire en 
“très forte proportion des finis- | Europe.” 
sants sont des anciens combat- Le ministre du travail a remis 
tants, dont plusieurs ont des res-|aux journalistes un tableau don- 
ponsabilités familiales que n'ont! nant les totaux par région et par 
pas toujours les diplômés plus | profession. 
jeunes. Ils méritent des em-| Le nombre le plus élevé de gra- 
— = a dués sera celui des universités 
ontariennes, soit 6,644. Le total 
de Québec serait de 3,174, celui 
des provinces de l'ouest, de 5,312, 
et celui des maritimes, de 1,667, 

Le groupe le plus fort est celui 
des finissants des cours d'arts et 
de sciences, à 5,561. Le deuxième 
est celui du génie et des sciences 
appliquées, de 3,661, C'est le enm- 
|merce qui vient ensuite. 

Les diplômés des collèges d'a- 
griculture doivent être 807. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 


DES ECONOMISTES, jusqu'à 
$5,700, tuwa. 

UN SECRETAIRE DE COMITE 
PARLEMENTAIRE, 
$3,480-$4,080, Ottawa. 
DES DIETETICIENNES, jusqu'à 
$3,360, en divers centres. 
UNE PREMIERE INFIRMIERE 
D'HOPITAL, $2,760-$3,060, 
Hôpital er Lodge, Winnipeg. 
DES PREPOSES, Etablissement des 

$2,400-52,760, 


soldats, 
Province du Manitoba. 
DES FABRICANTS D'INSTRU- 
MENTS, 52,160-$2,460, 


Province du Manitoba. 


DES POMPIERS, $2,040-$2,460, 
Province du Manitoba. 


DES STENOGRAPHES ET DES 
DACTYLOGRAPHES, jusqu'e 
$1,800, à Ottowa et en divers 
centres. 


Les détails et les formules de de- 
mandes vent être oblenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du rvice 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste PAU 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 


$t-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


‘ivements de 
ee 


talisme individualiste et non con- 
trôlé. 


France 


Le cardinal Gerlier a lancé un 
pressant appel en faveur des mal 
logés. “Les conséquences de cet 
état de choses sont familialement, 
moralement, nationalement catas- 
trophiques. Un chrétien n'a pas 
le droit de s'y résigner. Il m'est 
pénible de penser qu'un certain 
nombre de familles plus favori- 
sées, même chrétiennes, semblent 
ne pas comprendre le caractère 
douloureux autant qu'urgent de 
ce problème”. 

faut des églises pour rece- 
voir les chrétiens. En 1934, le car- 
dinal Verdier, désirant lutter con- 
tre le chômage, entreprend la 
construction d'églises nouvelles à 
Paris et dans tout son diocèse. En 
lirès peu de temps l'emprunt des 
“Chantiers du Cardinal” est cou- 
| vert, Aujourd'hui, 110 églises sont 
terminées, Dès qu'une église est 
construite, la foule la remplit, 
| mais il en faudrait encore quelque 
200 pour répondre aux besoins 
des populations qui se sont con- 
centrées autour des villes et dans 
certains quartiers. La plupart de 
ces églises sont desservies par des 
équipes à l'esprit missionnaire. 

Sous la direction de la Mère 
Prieure, architecte diplômée, le 
monastère des Clarisses de Mon- 
tre-Dieu s'élève rapidement. La 
main-d'oeuvre est composée d'ar- 
tisans locaux et d'équipes béné- 
veles de séminaristes et de scouts 
routiers. 

Issus pour la plupart des mou- 

jeunesse spécialisés 


You CAN BE SURE:..iF TS 


Northland l'uel 


COAL 4 ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


leur”. 138, avenue Provencher St-Honitace 
“La paix n'est pas un mono- 

pole. Elle n'est pas l’apanage d'u- MEDECINS 

À caste, Elle €” LR d'un 

abeur commun. rétiens, vous 

ne pouvez pas, vous ne devez pas Dr A.-G. Dandenault 

vous désintéresser des efforts qui MD. FA.CS 


sont faits pour la maintenir. Vous 
n'abandonnerez pas aux autres, 
par une inertie où une incon- 
science criminelle, le tcnheur du 
monde et l'enjeu de son destin”. 
(Extrait du message de Noël de 
Mgr Feltin, archevêque de Paris). 

Mgr Liagre, évêque de La Ro- 


CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jariour 


chells, insiste dans nine ed À ue CHIRURGIEN-DENTISTE 
torale sur l'esprit de pauvreté qui ‘ 
doit animer les chrétiens: “Les Dr A.-C. Laurin 
chrétiens dignes de ce nora doivent DENTISTE 


dominer leur attachement naturel 
à la richesse, au confort, au plai- 
sir, qui fait si souvent écran entre 
les âmes et Dieu, qui crée entre 
les hommes d'irrémédiables divi- 
sions; s'ils n'ont pas le culte de 
la justice et de la charité jusqu'au 
point où cela appauvrit, ils ne peu- 
vent songer sérieusement à arra- 
cher les misérables à leur misère. 
Distribuer quelques aumônes au- 
tour de soi ne suffit pas, le devoir 
des vrais disciples du Christ est 
de travailler à l'établissement 
d'un ordre social conforme à la 
justice”. 


Madagascar 


Le catholicisme fut introduit 
dès 1600 à Madagascar par les 
Jésuites. Actuellement, la grande 
Île compte trois préfectures et huit 
vicariats apostoliques. Les mis- 
sionnaires, Pères du Saint-Esprit, 
Capucins, Jésuites, Trinitaires, 
Pères de Montfort et Lazaristes, 
sont au nombre de 370. Les catho- 
liques sont près de 700,000 sur 
une population de 3,500,000 habi- 


702, Editice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 


906, éditice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 

MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 

502, édifice Medicai Arts 
Tél.— Bureau: 924 843 fés.: 44 583 
Si l'on ne répond 1,1 bppelez le 

“Doctor's Registry": 109 


Téléphones : 
Bureeu: 201 927 Rés.: 201 784 


tants. 
. Dr G. Normandeau 
Pologne MEDECIN - CHIRURGIEN 


Exomen prénuptiol du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


La restauration des églises dé- 
truites se poursuit à un rythme 
accéléré grace à la contribution 
des fidèles. En plus des dons en 
argent, dans un grand nombre de 
paroisses, les fidèles participent 
eux-mêmes aux travaux, ou re- 
construisent seuls. 


Observez le jet À 
Les mauvaises fontaines à boire 
peuvent produire la maladie, Evi- 
tez le genre droit où l'eau de la 
bouche retombe sur le jet. La 
fontaine à angle, où l’eau ne tom- 
be pas sur le jet et où les micro- 
bes de la bouche se perdent dans 

l'égout, est beaucoup plus sûre, 


St-Bonitace 
Dr R.-A. Jacques 

et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 30 36h. pm, 
«le samedi: 11 h, à midi. 
Rés, Dr Jacques: 201 364 
Rés, Dr HMuot: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guvot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


1580, rue Auineau St-Honitace, Man, 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 44370 — Bureau 928 941 
501, édifice Medical Arts, Winnipeg, 


Hegres de bureau: 2 h. à 5 h. pm. 
sur entente 


Bureau ei dépôt de charbon: 
Pembine et Warsew, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 
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Winnipeg, Mon., le 31 mors 1950 
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#2%, autres 
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M. L. Demay au Congrès 
des commissaires d'écoles 


d'Education 


On vient de publier je rapport 
annuel du ministère de l'Educa- | 
tion. Nos écoles publiques héber- 
geaient, durant l'année 1949, 
122,931 élèves tandis que le nom- 

Îbre des enfants fréquentant les 
[écoles privées se chiffrait à 5,487, 
| dont la plupart de religion catho- 
lique. 11 y à eu augmentation de 
12,449 élèves dans les écoles pu- 
bliques, répartis surtout dans les 
grades primaires 

On met à la disposition des 
élèves, des aspirants-normaliens 
et des gradués, un certain nom- 
bre de bourses. Le total de celles- 
ci se chiffre à plus de $20,000.00 
et favorise diverses catégories 
d'étudiants, Il y a des bourses qui 
représentent une réelle valeur, 
comme celles qui se nomment 


La ‘Saskatchewan School Trustees’ Association”, qu'il! “Manitoba S:holarships” et qui 


ne faut pas confondre avec l'Association des commissaires | 


d'écoles catholiques de langue anglaise, ni avec l'Association 


sont de 5325.00 pour la campagne 
et de $125.00 pour la ville. Parmi 
les lauréats ou candidats pour cet- 


des commissaires d'écoles canadiens-français, a tenu récem-|{e catégorie de bourses, on trouve 


ment son assemblée annuelle à Saskatoon. 
Depuis des années cependant, notre Association est re- 


qu'un qui suive de près les discussions et les diverses solu- 
tions apportées aux problèmes scolaires par les membres de 
la ‘Saskatchewan School Trustees Association”, Quelques- 
unes de ces solutions peuvent étrefutiles à nos commissions 
scolaires, d'autres peuvent être nuisibles à l'enseignement 
religieux et français ou constituer une violation des diciis 
des parents. 1l est donc de bonne politique, dans notre travail 


gen 
Less 


d n d : ST , 
présentée à ces réunions de commissaires. Comme il s'agit | Goulet , 


de l'éducation, dans ces assemblées, il est sage d'avoir quel-! 


survivance ou croissance religieuse et française, de con-|viron $1,006.00 en tout, 


un seul nom français, Pour ce 
qui est des bourses dites “Roger 
on trouve trois noms 
français dans la catégorie de 
$50,00, six dans celle de $25.00. 
Une autre classification dite 
“B. J. Hales Scholarship” con- 
tient deux noms françsis. On re- 
trouve encore deux noms fran- 
Çais dans la catégorie “Daniel 
Mcintyre”, dont les bourses sont 
de $25.00 chacune 

Notre part revient donc à en-| 
soit à! 


naître de première main cè qui se passe dans l’autre camp, }Peu près cinq pour-cent du total | 


de se renseigner sur les idées des commissaires qui ne parta-| 


gent pas notre croyance, 

Cette année, M. Louis Demay de St-Brieux, représenta 
l'Association des commissaires canadiens-français. Le choix 
ne pouvait étre plus heureux. Mélé à nos luttes scolaires 
depuis plus d'un quart de siècle, membre de l'exécutif de nos 
associations françaises depuis aussi longtemps, M. Demay 
connaît à fond la situation scolaire et ses multiples proble- 
mes, Sincèrement dévoué à la cause religieuse et française, 
toujours prêt à payer de sa personne lorsque l'intérêt du 
groupe français est en jeu, énergique dans l’accomplissement 
des missions que lui confie l'Association, M. Demay a digne- 
ment représenté notre groupe au congrès de Saskatoon. Dans 
son message aux délégués, il a affirmé notre attitude et notre 
désir de conserver à l’école l’enseignement de la religion et 
du français. “Vous conviendrez avec moi, dit-il aux commis- 
saires protestants, qu'il est nécessaire d’inculquer dans 
l'âme de l'enfant des principes religieux qui l'empêcheront 
de dévier du droit chemin.” Il déclara à l'assemblée que l’une 
des principales préoccupations des commissaires franco-ca- 
nadiens était de veiller à l'enseignement de la religion et du 
français dans leurs écoles. Il ajouta qu'ils avaient bien ac- 
compii leur devoir sur ce point. Au sujet de l’enseignement 
de la religion à l'école, M. Demay fit remarquer que l'éduca- 
tion à base de religion est non seulement un instrument de 
formation morale, mais encore un facteur très appréciable 
d'épargne pour l'Etat, parce que l'éducation vraiment chré- 
tienne rend l'homme meilleur et partant concourt efficace- 
ment à la décroissance de la criminalité juvénile qui alimente 
les écoles de réforme et les pénitenciers. 

Les paroles de M. Demay semblent avoir été bien ac- 
cueillies. 11 y a une vingtaine d'années, une pareille décla- 
ration aurait provoqué des réactions désagréables au sein 
d'une assemblée de ‘ce genre. A cette époque, les esprits 
étaient surexcités par une vague de fanatisme, Mais, depuis, 
le calme s’est fait, Une certaine évolution se dessine graduel- 
lement, Le fait français s'affirme de plus en plus sans trop 
effaroucher nos compatriotes de langue anglaise. Toutefois, 
cela ne veut pas dire que les lois nous soient plus favorables. 
Non! toujours elles recèlent leurs restrictions à l'égard de 
la culture française. Si le français survit toujours dans nos 
provinces, ce n'est certes pas dû aux gouvernements, Ces 
derniers peuvent être mieux disposés de temps à autre, mais 
ils ne font rien pour améliorer l’enseignement du français 
dans nos écoles. Pour suppléer à l’inertie des gouvernements 
envers le français, nos associations ont assumé la responsa- 
bilité de l’enseignement du français. Ces associations consti- 
tuent ce que l'on pourrait appeler les ministères de l’ensei- 
gnement du français à l'école. Les associations ont dressé 
des programmes et organisé des concours pour stimuler 


l'étude du français chez les jeunes Canadiens français et pour ! le ou corporative, commencent à 


aider et encourager les instituteurs et les institutrices. De| 
concert avec les commissaires, qui se sont magnifiquement | 


bien acquittes de leur devoir, le français a conservé une place | 
à l'école, L'âme française est encore bien vivante, quoiqu'en | 
pensent certains pessimistes qui sont toujours prêts à chanter | 
ses funérailles. | 


Aussi longtemps que la principale préoccupation de nos | 
commissaires d'écoles sera l'enseignement de la religion et de | 
la langue française à la jeune génération, la situation ne sera | 
pas désespérée et nous pourrons “affronter j'avenir avec! 
enthousiasme”, comme le disait récemment un de nos jeunes, | 


Le Canada, 
pays bilingue 
Voilà donc une preuve de l'u-|! 


L'Honorable Brooke Claxton, |tilité de savoir plus d'une langue | 
ministre de la Défense nationa-|et surtout l'utilité pratique de 
le, vient de faire une déclaration | savoir le français et de le bien! 
à Ottawa, qui a dû amuser plu-|parler. Faisons tous les efforts | 
sieurs de ses auditeurs et en fai-| possibles pour parler notre belle | 
re jaunir d'autres... Selon M.!langue de mieux en mieux. Soy: | 
Claxton, le Canada a été choisiiuns convaincus qu'elle représen- 
pour devenir le champ d'entrai-lte une valeur réelle et qu'elle 
nement de centaines et éventuel- | vaut la peine d'être apprise et | 
lement de milliers d'officiers | cultivée pour ce qu'elle donne à 
étrangers, à cause de son carac- | l'esprit humain. Espérons que les 
tère bilingue. C'est la raison prin- |orangistes n'auront pas de chne! 
cipale du choix de l'état-major, | spoplectique en apprenant les! 


vés en Europe parlent le fran- 
Çais. C'est la raison pour laquelle | 
le Canada a été choisi | 


| temps que l'antidote le plus sûr 


| de réaliser le plan proposé par le 


qui est distribué dans toute la! 
province. Il existe sans doute 
plusieurs raisons pour ce pour- 
centage peu satisfaisant, On se 
souviendra de la campagne du 
R. P. J. Méthé, O.MI. à cet ef- 
fet. On vèrra par ces chiffres que 
nous n'avons pas encore atteint 
la proportion voulue et que, de! 
ce chef, nous obtenons peu en| 
aide financière. 

Plusieurs de nos paroisses ont 
renouvelé ou amélioré leurs éco- 
les durant l’année qui vient de 
s'écouler: St-Eustache construisit 
un édifice scolaire au coût de 
$65,000; St-Claude, de $60,000; 
Otterburne et Dandurand, de 
$20,000; Lorette Ouest et Lorette 
Est, de $8,000 chacune; Léonard, 
de $15,000, et Parthenay, de $8,- 
500.00. En général, les principaux 
de nos écoles sont moins bien 
payés que ceux des autres cen- 
tres, surtout quand il s'agit de 
religieuses. Dans certains dis- 
tricts français, il y a une diffé- 
rence marquée. 

Sur 381 élèves à l'Ecole Norma- 
le, il y a cinquante-quatre catho: 
liques romains et 37 catholiques 
grecs. Il y a 35 normaliens ou 
normaliennes de langue française, 
soit tout près de dix pour-cent 
du total des étudiants, ce qui 
semble une proportion raisonna- 
ble par rapport à notre popula- 
tion. Les autres se rangent ainsi, 
selon leur origine raciale: 51 E- 
cossais, 60 Anglais, 48 Irlandais, 
65 Ukrainiens, 52 Hollandais ou 
Flamands, 31 Allemands, 9 Polo- 
nais. 

Ceux qui voudraient faire une 
étude plus approfondie du rap- 
port pourront se le procurer au 
Département d'Education. Ils y 
trouveront des détails intéres- 
sants et pourront, en le lisant, 
mieux comprendre la politique 
du Ministère de l'Education. 


Pour répondre aux 
directives du Pape 


Les directives de Pie XII, dans 
son allocution aux patrons ca- 
tholiques, lors de leur congrès in- 
ternational en mai 1949, concer- 
nant l'organisation professionnel- 


oo 


porter leurs fruits. Et c'est en 
France où à cause de circonstan- 
ces particulières dues à l'occupa- 
tion, le régime corporatif était 
en baisse, qu'il retrouve actuel- 
lement un regain de popularité. 
Le Centre Français du Patronat 
chrétien veut répondre à l'appel 
du Pape. Positions de principes, 
oui: l'organisation nrofessionnel- 
le apparaît comme “le moyen le 
plus propre à triompher du li- 
béralisme économique en même 


de l'étatisation et de la nationa- 
lisation des entreprises”, mais 
aussi raison économique: “Nom- 
breux sont les impératifs écono- 
miques et sociaux qui comman- 
dent d'urgence l'établissement de 
l'or ga n i sation professionnelle”. 
C'est donc avec ardeur que les 
membres du C.F.P.C. se sont mis 
à l'étude des meilleurs moyens 


Souverain Pontife. Des enquêtes 
se poursuivent activement. Et le 
congrès: annuel de Pâques sera 
consacré à cet important sujet. 
11 est à souhaiter que dans tous 
les pays non seulement les asso- 
ciations patronales mais aussi les 


# 


UT # 
L'une des reliques 


précie 


uses de Rome, data | 
siècle, est sans contredit l'entrée des catacombes de St-Calixte, que 


L'entrée des catacombes romaines 
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nt du de me 


l'on voit ici. Les pèlerins s'y rendront en grand nombre au cours de 


l'Année sainte. (NC) 


Billet du vendredi 


Un poète égaré 
en notre monde 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


11 faut du courage pour écrire 
des vers. Peut-être autant, pour 
les publier. Il en faut à l'auteur 
et il en faut aux éditeurs, quand 
la plupart hésitent à lancer les 
meilleures proses, C'est que les 
frais deviennent prohibitifs: com- 
position, impression, reliure, mi- 
se sur le marché. Les ouvriers 
d'art graphique se paient au poids 
de l'or. Cela tient à la cherté de 
la vie, qui existe pour eux com- 
me pour les autres. Au coût éle- 
vé du moindre article de consom- 
mation, à l'inflation, aux mille 
maux d'un monde à l'envers. A- 
vec ce résultat que le matériel 
est en voie de tuer, peu à peu, le 
spirituel. Aussi un poète authen- 
tique et pratiquant fait-il en no- 
tre époque moderñe, de guerre 
et d'après-guerre, de regression 
imminente, figure d'anachronis- 
me. C'est le cas de Rosaire Dion- 
Lévesque, c'est celui de ceux qui, 
ayant foi, acceptèrent d'imprimer 
pour lui ces lignes inégales dont 
se composent des poèmes, en vers 
réguliers ou blancs. Au seuil de 
1950, c'est de l'aventure. Autre 
complication: Lévesque est Fran- 
co-Américain. Il habite Nashua, 
dans le New-Hampshire, où il se 
débrouille tant bien que mal, com- 
me d’autres, dans des fonctions 
journalistiques. Cela lui permet, 
entre autres choses, de ne pas per- 
dre contact avec la langue fran- 
Çaise et son usage. Dans ses loi- 
sirs, il courtise les muses. Il va 
sans dire qu'il mène une vie de 
reclus, ou peu s'en faut, Et le ti- 
tre de son dernier recueil, Soli- 
tudes, parait ne pas être seule- 
ment symbolique. (1) Il corres- 
pond à d'invraisemblables réali- 
tés. Invraisemblablés pour la plu- 
part, mais agréables à l'écrivain, 
qui ne les concevrait pas autre- 
ment. 

* 

Il y aura bientôt vingt ans, en 
1933, Rosaire Dion-Lévcsque pu- 
blia en traduction les meilleures 
pages de Walt Whitman, le grand 
poète américain du dix-neuvième 
siècle, contemporain d'Edgar Al- 
lan Poëé. Il en resta marqué. Son 
dernier ouvrage se compose, en 
parties égales, de vers dans la 
tradition classique et de stances, 
un peu solennelles parfois, à la 
manière de Whitman. Stances où 
la rime ne compte pas, où le mou- 
vement, non sans ampleur, est 
bousculé, échevelé, comme l'é- 


tait lui-même l'auteur de Leaves 


of Grass. C'est là encore de la 


poésie, mais nous sommes loin | 


du travail artistique et patient 
du vers. Un sonnet de Baudelai- 
re contient plus que trois pages 
de Whitman. Aussi le recueil de 
Lévesque est-il disparate par sa 
facture et oblige-t-il, pour qu'on 
en juge, à l'appel de critères dif- 
férents. Les uns en admireront 
la moitié, qui ne goûteront guè- 
re l'autre, et vice-versa, Il n'y 
aura entente que sur les idées, 
les sentiments exprimés, les sym- 
boles et les images, qui sont le 
propre de la poésie, Or Léves- 
que ne manque pas de dons. Avec 
l’âge, car il met lui aussi les an- 
néés derrière lui, sa personnalité 
se dégage, s'affirme. Ce qui est 


| 
| 
1! 


{ 
| 
| 


me, de la famille. Tel est le tour- 
ment des individus d'élection, qui 
voient clair en eux, autour d'eux, 
et se permettent ce luxe inouï: 
la réflexion. 

o 

On connaît ia plainte d'André 
Rivoire: 

Tes bras mystérieux ne sont 
pas un collier. 

Et notre vie à deux est une 
solitude. 

C'est ce thème, avec ses va- 
riantes, que reprend Rosaire Dion- 
Lévesque. Il écrit: “Nous som- 
mes deux, je suis seul. Là est le 
supplice”. Et ailleurs: “De son 
néant il était roi, Pour compa- 
gnon il avait son ombre. Son om- 
bre fidèle, Qui jamais ne lui fit 
défaut. Surtout par les jours les 
plus sombres”, On pourrait gla- 
ner ainsi, à chaque page. Rap- 
pels de Pascal, de Musset, de 
Mauriac, comme on l'a noté ail- 
leurs. Pascal disait que l’homme 
meurt toujours seul. Dans sa Bal- 
lade du solitaire, Lévesque écrit: 
“Et, mort au monde depuis tou- 
jours, 11 mourut enfin à lui:mé- 
me”, Et la ballade, soit dit en 
passant, n'en est pas une. Car 
l'auteur se soucie peu des gen- 
res et des formes, de la prosodie, 
des contraintes. Parce qu'il est 
seul, il est libre, se permet tou- 
tes les libertés, agit, écrit à sa 
guise. C'est une attitude, qui a 
ses risques. C'était celle de Whit- 
man, père lointain de tous les 
poètes qui se sentent à l'étroit 
dans les moules du vers classi- 
que, des symbolistes les plus ex- 
travagants à Claudei. Mais tout 
le monde n'est pas Whitman, ni 
Claudel. Et ce sera là la faibles- 
se de Lévesque. Peut-être em- 
brasse-t-il trop. Car son inspi- 
ration ne dépasse guère la moyen- 
ne: contemplation de soi-même, 
mélancolie, déceptions de la vie, 
sentiment du néant, aspirations 
au mieux et regrets de l'inassou- 
vi. Comme dominante, l'angoisse 
de la solitude intime. C'est un 
étrange paradoxe que l’homme, 
vivant dens un pays de langue 
anglaise, se présente comme l'un 
des derniers témoins de la poé- 
sie française en Amérique. 


L'ILLETTRE. 


(1) Editions Chantecler, Mont- 
réal. 


L'internationalisation 
de Jérusalem 
à l'O.N.U. 


GENEVE — Le conseil de tu- 
telle des Nations Unies s'est réu- 
ni récemment pour continuer son 
travail en vue de l'internationa- 
lisation de Jérusalem. Le décret 
de l'Assemblée générale du 9 dé- 
cembre 1949 avait indiqué les 
quatre points extrêmes qui de- 
vaient marquer les frontières de 
la région internationalisée: Abi 
Dis à l’est, Bethléem au sud, Ein 
Karim à l’ouest et Shufat au nord. 
Un comité a été formé pour éta- 
blir définitivement ces frontiè- 
res. On y discuta la question du 
retour des propriétés religieuses 
à ceux qui les possédaient en 


a dit M. Claxton. On sait que | noirs desseins de M. Claxton. 
plus de 250 officiers des pays! ha 
d'Europe, surtout d'Europe cen- | Notre conscience et notre devoir 

trale, ont été invités dernièrement | nous imposent en im) publi: | 

à venir faire leur entrainement | nement notre douleur et pairs |‘ 
L'on es ‘avant. | re8ret pour ce qui a ête perpétre 
pd Pas k- est là l'avant-| tre les droits de l'Eglise, 
gar e e nombreux contuingents la plus grande tristesse et ind 
qui viendront durant les années !Æ&nation, non seulement des ca. 
qui vont suivre Une des ecndi- Roques ages. mais égale. 
tions essentielles est que ces of-|"®nt des catholiques du monde 
ficiers sachent parler le français | emner: ot de protester solennelle: 


. ment contre la grave injure qui 
ou l'anglais. On sait que la plu. la été faite à l'Eglise i:. ::tière. 


part des gens insitruits et euiti- | (PIE XI, janvier 1949). 


syndicats ouvriers suivent ce bel 
| exemple, 


.-.. Tous savent que l'Eglise ca- 
olique n'est pas mue par des 
motifs terrestres, mais qu'elle ad- 
4! met n'importe quelle forme de 
it | gouvernement, pourvu qu'il ne 
soit pas en opposition avec les 
droits divins et humains. Mais, en 
cas d'opposition, les évêques et 
les fidèles eux-mêmes, conscients 
de leur propre devoir, doivent ré- 
sister aux lois injustes... | 


Î IE XIL | 


| 


septembre 1939. On étudia aus- 
si la composition du futur con- 
seil législatif auquel sera sou- 


dans j'ordre. Il est, plus qu'autre- 
fois, semblable à lui-même, moins 
semblable: aux st D vo de" | mis le territoire internationali- 
vanciers, aux poètes qu'il étu ia, | sé de Jérusalem. 11 comprendra 
et qui purent l'influencer. Son |» 
ne ven 7. sorte d'hymne, | de nommer des membres adjoints. 

ommage à la solitude, cette! 1e, chrétiens, les juifs et les mu- 
solitude qui est dans l'homme, |. nuns auront droit chacun à 


NASA OUR 5e EU | us représentants, chaque autre 
s » € Maval, ! eroupement religieux à un. 
les jeux de la pensée. En face poupe lie 

de lui-même, l'homme est seul. 
Li reste seul en face de la fem. 


. C'est la confession qui impose 
l'enfant.—P, VUILLERMEN 
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5 membres élus, avec le pouvoir | 


La Chron 


\l Correspondance spéciale à 


per André 


Le mouvement révolutionnaire s'accentue en plusieurs pays. | ;jjent bien mieux d'étudif 


…Internationale 


ique 


"Le Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE 


La guerre bat son plein dans le sud de l'Asie. 


Il faut suivre de près ce qui 
se passe à l'étranger, 
dans un vain but de 
stérile, mais avec l'intention d'en 
faire son profit, afin d'éviter des 
erreurs regrettables et coûteuses, 
de les prévenir et de travailler 
à l'élaboration d'un ordre social 
meilleur. Voyons un peu les der- 
niers événements dans le domai- 
ne du travail organisé. Aux Etats- 
Unis, ceux qui sont intéressés 
dans la production houillère sont 
mécontents et inquiets des ré- 
centes grèves, auxquelles on at- 
tribue un caractère beaucoup plus 
politique qu'économique et social. 
Les mineurs, ou plutôt leurs chefs, 
sont tentés de faire, à tout pro- 
pos, des épreuves de force. Gou- 
vernants et propriétaires de mi- 
nes songent donc sérieusement à 
orienter leurs efforts dans un 
autre secteur et à développer au 
maximum de nouvelles sources 
d'énergie motrice. Les difficultés 
rencontrées dans la production 
du charbon ne pourront qu'acvé- 
lérer les recherches en vue de 
généraliser l'emploi des moteurs 
diesel. M. Donald Gordon, pré- 
sident de nos Chemins de fer na- 
tionaux, a fait une déclaration 
dans ce sens. Les autorités fer- 
roviaires aux Etats-Unis ont là- 
dessus d'importants projets. Reste 
à appliquer à l'industrie, en gé- 
néral, l'usage de l'huile comme 
principale source de chaleur et 


d'émr re 
CRU 


non pas 
curiosité 


Evénements plus graves 

Plus graves encore sont les 
événements qui se produisent en 
Italie, en France et en Belgique. 
En Italie les communistes qui 
dirigent les plus puissants effec- 
tifs ouvriers du pays, ont déclen- 
ché une grève politique de douze 


heures pour protester contre des | 


lois d'urgence passées par le gou- 
vernement national, en vue de 
maintenir l’ordre. 11 y a eu des 
bagarres qui ont causé des morts. 
Plusieurs centaines de blessés ont 
été laissés sur le champ de ba- 
taille, pour ainsi dire. Les ar- 
restations s'élèvent à quelques 
milliers de personnes. On a dû 
faire appel à l’armée pour aider 
les policiers. Les désordres sont 
tels que les grévistes se sont mê- 
me emparés d'une ville. Premiers 
symptômes d'une guerre civile 
qui pourra s'étendre bientôt à 
tout le pays. Quand on songe que 
cela se passe en Italie, à Rome, 
aux portes du Vatican, on ne peut 
s'empêcher de craindre pour la 
sécurité du Pape et du clergé. En 
France, les communistes ont fait 
du chahut au Parlement et le 
gouvernement doit employer la 
force et la ruse pour protéger 
les envois d'armes américaines. 
En Belgique, les socialistes ont 
fait des grèves politiques contre 
le retour du roi Léopold. Un peu 
partout c'est le désordre, c'est 
la poussée des masses populaires 
contre l'autorité, contre les for- 
ces démocratiques. Ces abus ont 
eu des causes sociales: faisons en 
sorte qu’elles n'existent pas chez 
nous. Agissons de façon à ce que 
nous n'ayons jamais à regretter 
äu Canada, dans notre province, 
ce qui se produit à l'étranger. 


Les armements américains 


De temps à autre des mem- 
bres du gouvernement américain 
font ,des déclarations claironnän- 
tes à l'effet que les Etats-Unis 
sont prêts à une heure d'avis à 
repousser toute attaque d'où 
qu'elle vienne et à servir une 
magistrale leçon aux audacieux. 
D'autres fois, on nous dit que les 
Etats-Unis sont dans un état d’'in- 
sécurité militaire très inquiétan- 
te. Les mêmes porte-parole ne 
se font pas faute d'ailleurs de 
changer d'avis d'une semaine à 
l'autre, à commencer par le se- 
crétaire à la Défense, voire M. 
Acheson lui-même. On se sou- 
vient que l’autre jour le général 
Dwight D. Eisenhower a décla- 
ré qu'on s'occupait beaucoup trop 
de la bombe à hydrogène et de 
la guerre possible, et pas assez 
des problèmes économiques. Voi- 


ci maintenant qu'il revient sur | 


la question des préparatifs mi- 
litaires. La semaine dernière il 
disait à New-York que “les Etats- 
Unis étaient désarmés au delà 
des limites de la sécurité”, Que 
penser? Qui croire? Faut-il croi- 
re M. Acheson lorsqu'il dit que 
la coexistence des régimes com- 
muniste et démocratique est im- 
possible ou lorsqu'il soutient que 
la coexistence des deux régimes 


sèment la confusion dans les es- 
prits 

La protection de nos villes 

On nous permettra une autre 
constatation en rapport cvec ce 
| qui se passe aux Etats-Unis. Pre- 
{nant au sérieux les déclarations 
| bellicistes et effrayantes de quel- 
| ques hommes d'Etat, de plusieurs 
militaires et de savants de plus 
en plus nombreux au sujet de la 
capacité de destruction des nou- 
veaux engins de guerre et de la 
possibilité d'une guerre à plus 
ou moins brève échéance, les au- 
torités municipales des grandes 
villes américaines ont élevé la 
voix pour réclamer des mesures 
de protection rontre les bombar- 


dit que des escadrilles ennemies 
pourraient venir bombarder les 
grands centres industriels des 
Etats-Unis, il est logique, en ef- 
fet, que les autorités municipales 
s'inquiètent de l'inaction généra- 
le. Ou ce qu'on dit est vrai, ou 
ce qu'on dit est faux. Si cela est 
faux, qu'on se taise. Mais si c'est 


pour protéger adéquatement les 
populations civiles. Le même rai- 
sonnement s'applique au Cana- 
da. On lit dans les journaux et 
magazines canadiens que notre 
pays pourrait fort bien servir de 
champ de bataille au cours de 
la prochaine guerre Or cela est 
vrai ou cela est faux. Si cela est 
faux, prière de ne pas effrayer 


ZI 


A la Chambre 


| des Communes 


{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote'') 
par Denys PARE 


Seule la Saskatchewan a accepté de s'occuper du contrôle 
des loyers. 


OTTAWA — La “petite confé-| pouvoirs extraordinaires. 


il 


rence fédérale-provinciale” com- 
me on désigne la réunion des 
procureurs généraux des provin- 
ces, qui devait avoir lieu au cours 
des vacances pascales, sera vrai- 
semblablement remise à plus tard. 

Occupés par les sessions en 
cours dans les différentes provin- 
ces, il semble que les premiers 
ministres n'aient pas eu ie temps 
de rédiger leurs suggestions con- 
cernant la classification des arti- 
cles de la constitution. Le minis- 
tre de la Justice, l'honorable S, 
Garson, vient en effet de révéler 
qu'à venir jusqu'à date seuls le 
gouvernement fédéral et quatre 
provinces ont présenté leur mé- 
moire au secrétariat des procu- 
reurs généraux vindiquant leurs 
suggestions quant à la procédure 
d'amendement à l'Acte de l'Amé- 
rique Britannique du Nord. 

Les quatre prorinces qui ont 
déjà fait parvenir leur mémoire 
au secrétariat du comité. perma- 
nent sont: l'Ontario, la Saskat- 
chewan, l'Ile du Prince-Edouard 
et la Nouvelle-Ecosse. 

On se souvient qu'à l'issue de 
la conférence fédérale-provincia- 
le de janvier dernier, on s'était 
entendu pour diviser la constitu- 
tion en six grandes catégories. 
Un comité permanent, composé 
des ‘procureurs généraux des 
provinces et du fédéral, avait a- 
lors été institué et on lui avait as- 
signé la tâche de concilier le 
point de vue des onze gouverne- 
ments canadiens quant à la façon 
qu'il faudrait procéder pour mo- 
difier la constitution. 

On avait d'abord espéré que 
tous les mémoires des provinces, 
reletifs à la classification des ar- 


| 


été entre les mains du comité 
permanent avant le 10 mars der- 
nier. La session fédérale ‘sera à- 
journée à compter du 5 avril pour 
quelques jours, soit jusqu'au 10 
suivant, et c'était l'intention de 
M. Garson de réunir les procu- 
reurs généraux au cours de cette 
période pour étudier les sugges- 
tions des différents gouverne- 
ments. Mais comme les provinces 
|ne semblent pas pressées de pré- 
|senter leur mémoire, il est peu 
| probable que cette réunion pré- 
| vue ait lieu durant les vacances 
de Pâques. 
Dernière extension de la 
régie des loyers 

| La régie fédérale ‘des loyers 
demeurera en vigueur jusqu'au 
30 avril 1951. Et durant cette pé- 
riode, il ne faut pas s'attendre 


lun règlement qui interdirait 


dements aériens. Puisqu'on nous | 


: j n 
vrai, qu’on prenne des mesures 


ticles de la constitutiun, auraient 


est encore chose possible? Faut- | à des changements dans ce do- 
il croire au général Eisenhower | maine, car le gouvernement ça- 
lorsqu'il affirme qu'il ne faut pas | nadien n'apportera auçune modi- 
trop s'occuper des questions mi- |fication à la réglementation ac- 
litaires ou lorsqu'il prêche la né- | tuelle des loyers. 

cessité de préparatifs militaires! Le ministre des Finances, 
intensifs? Lorsqu'on suit leurs l'honorable Douglas Abbott, en a 
déclarations contradictoires, de | donné la certitude à la Chambre, 
jour en jour et de semaine en jalors qu'il proposait pour une 
semaine, on a l'impression — tout ! dernière fois l'extension du con- 
respect gardé — qu'ils ne savent | trôle fédéral des loyers. La régie 
pas au juste quoi dire aux popu- | des loyers est la seule mesure qui 
lations avides de certitude et de | reste de la loi des mesures transi- 
direction, Avec le résultat qu'ils  toires qui donnait au fédéral des 


L] 
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inutilement la population. Mais 


| ai cela est vrai, le gouvernement 
| ferait bien de prendre des me- 
| sures pour protéger adéquatement 
| nos 
| Or qu'a-t-on fait 
| protéger une ville comme Ms! 

| réal? Nos autorités municipales, 


industriels. 
pour 


grands centres 


jusqu'ici 


J 


au lieu de se prononcer contre 
le 
port des vêtements indécents, fe: 
le 
| problème. Il en est de même pour 
| toutes nos villes de tant soit peu 
| d'importance 

Situation eritique en Asie 
| Les nouvelles qui parviennent 
! d'Asie sont extrêmement mauvai- 
ses. Certaines sources autorisées 
prétendent même que la guerre 
bat son plein à plusieurs endroits 
| du sud de l'Asie, particulièrement 
depuis la conquête militaire com- 
muniste en Chine. On exprime 
des craintes au sujet de l'Indo- 
Chine qui pourrait fort bien tom- 
ber sous le joug communiste, en: 
traînant à sa suite certains points 
stratégiques comme la Birmanie 
et le Thuiland. Les Etats-Unis ne 
peuvent rien apparemment pour 
entraver cette marche victorieuse - 
du régime communiste dans plu- 
sieurs états asiatiques. Les offres 
d'assistance financière peuvent 
être même considérées comme 
non-avenues. Il s'agirait beaucoup 
plus pour les Etats-Unis d'inten- 
sifier sa propagande au travers 
toute l'Asie, non seulement par 
la radio américaine mais par des 
{contacts directs établis dans les 
centres asiatiques. Et même là il 
est permis d'être sceptiques au 
sujet des résultats futurs car des 
3,000,000 de Chinois vivant au 
Thailand et des 2,000,000 vivant 
en Indo-Chine, la grande majorité 
se laisseront convaincre à la doc- 
trine communiste. La misère, l'a- 
brutissement et un véritable fa- 
talisme sont les meilleurs champs 
d'action du communisme. 


La Cour suprême a déclaré va- 
lide la régie fédérale des loyers, 
étant donné la situation actuelle 
dans ce domaine, mais cela ne 
veut pas dire que la question des 
loyers relève du pouvoir central, 
Comme l'a fait observer dans son 
jugement le juge en chef de notre 
tribunal de dernier ressort, “la 
question des loyers relève des 
provinces au titre des droits ci- 
vils et de propriété prévus par 
l'article 92 de l'Acte de l'Améri- 
que Britannique du Nord”, 

Le gouvernement central ne 
s'est jamais opposé à cette théo- 
rie. Au contraire, il a toujours 
soutenu une thèse analogue. On se 
souvient qu'il a déjà proposé d'a- 
bandonner le domaine des loyers 
aux provinces qui désiraient en 
assumer les responsabilités. 

Aucune province, à l'exception 
de la Saskatchewan, n'a accepté 
l'offre du fédéral. En dépit de ce 
fait, le fédéral maintient son of- 
fre, à savoir qu'il est prêt à ac- 
[quitter les frais de la réglemen- 
tation provinciale des loyers 
pendant un an, si une ou l'autre 
des provinees le désire, et cela 
vaut au plus tard jusqu'au ler 
avril 1950. 

On ignore si lek provinces ac- 
cepteront l'offre du gouverne- 
ment fédéral en ce qui concerne” 
le contrôle des loyers, Mais une 
chose est certaine, c'est que l'Etat 
central n'a nullement l'intention 
de proroger au delà du 30 avril. 
1951 la régie actuelle des loyers! 

M. Abbott en à donné l'assu& 
rancé aux Communes en soulis, 
gnant que d'ici treize mois l'effet 
des adoucissemenits déjà annon 
cés, joint à une disponibilité plus 
grande. de logements, aura pros 
| duit un état de chose où tout pro 
blème qui restera pourra être 
résolu efficacement sur un plan 
provincial et cela permettrait de” 
| mieux tenir compte des situations , 
et des exigences locales 

En somme, l'ère des contrôles 
fédéraux, cinq ans après la fin! 
des hostilités, est aujourd'hui 
pratiquement révolue., La leçon 
qu'on peut tirer de cette expé- 
rience, c'est qu'il est beaucoup 
plus facile pour l'Etat d'établir : 
des régies que de les abandonner. 


Des prêtres 


pour la Russie 

La déchristianisation menace 
de prendre des proportions in- 
quiétantes dars la zone d'occu- 
pation soviétique en Allemagne. 
Aussi des ecclésiastiques vont- 
ils y partir comme volontaires. 
L'évêque. de Meissen, en Saxe, 
a demandé pour sa part que 40 
ecclésiastiques lui soient envoyés 
pour remédier au manque de pré- 
tres dont souffre son diocèse, 


“Par son attitude vis-à-vis de 
l'opinion publique, l'Eglise se pose 
comme un barrage en face du 
totalitarisme, lequel, par £a na- 
ture même, est nécessairement 
ennerni de la vraie et libre opi- 
nion des citoyens”. —S, S, Pie XII, 
aux journalistes catholiques. 


| 
| 
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À la Basilique 


Attention’ 

Leux qui ont pris au TIOMS UN 
polsson dans leur vie savent l'é- 
môtion toute particulière qu'on 
éprouve quand on sent que Ca 
mord”: quand on tire le poisson 

Samedi prochain, on voudra é 
orouver semblable émotion en 
possédant l'un de ces “poissons” 
unique en son genre, que le Co 
maté du amp vous permettra de 
prendre entre les mains d'une 
gentille emoiswile 

Préparez votre ane et vo- 
tré 1%9 (Combien?) 


La semaine sainte 


Mercredi saint: De 3h 46h 
on. et de 7 h. à 9 h. 30, le soir, 
confessions pour aduiies 

A 7 h, 20, le exercice des 
Ténèbres à 1 milique. Le chant 
rür les élèves du Grand Sémi- 
néire 

Jeudi saint, 8 avril: Commu- 
r na à it n CtT heu de 
6h. à 9 h,, et rendant la messe 
te 91 

Conf le 6h à 8 h 45 

A 0 + nédivtion des Saintes 
luile 8, E Mgr Cabana; 

char horale du Collège 

A 21 émonie du lave 

A re a orè 

1 C ha q e Jésus 

if 18 enfant pa 

A 7 }, heure ïinte pré- 
hée ! R. P. Dominicain 
Le char la chorale de la ba 

11QUE 

Ac te la nuit 

Vendredi saint, 7 avril: Anni- 

la mort du Sauveur. 


le chant par la chc- 
1 basilique 


A 3 h. exercice du Chemin de 
la Croix avec prédication. Ie 
chant par l'assistance, La céré- 
m sera radiodiffusée par 


ELECTRIC SERVICE 


206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


A 7 4h. 90, sermon sur la Pas- 
sion de Notre-Seigneur par un 
FR. P. Dominicain. Le chant par 
la chorale de la basilique. 

Samedi saint, 8 avril: A 7 h. 30, 
bénédiction du feu et du cierge 
| pascal. La sainte communion se- 

| ra donnée duragt la messe, vers 
10 h. Le chant par les élèves du 
Collège 

Confessions 
1hkhà10h 

Dimanche de Pâques, à avril: 
A 11 h., messe pontificale par S 
Exc. Mgr l'abana. La grand-mes- 


de 3h à 5h. de 


se et le sermon seront radiodif- 
fusés par CKSB 

A 3h. confirmation par S. Exec 
Mgr Cabana. 


. . 

Le fils d'un ancien 
de St-Boniface 
élevé à la prétrise 

Les paroissiers de St-Buniface 
d'il a vingt-cinq ans se sou- 

viennent encore de William Thé- 

riault, gérant de la Banque Roys- 
le de St-Boniface et ténor émé- 
rite qui fut longtemps la vedette 
de la chorale de la Cathédrale et 
qui se fit entendre en bien des 
occasions. M. Thériault était tou- 
jours prêt à se faire entendre 
pour re vndre service et pour re- 
hausser de sa voix chaude et cul- 
tivée les cérémonies religieuses 
_ | tout comme les initiatives artisti- 
ques. 


Une carte d'invitation nous est | 


arrivée ces jours-ci... Louis Thé- 
riault, fils aîné de William, vient 
d'être ordonné prêtre en la cha- 
pelle du Séminaire de Halifax, 
par S. Exec, Mgr McNally. 

M. William Thériault, après a- | 
| voir été gérant de banque à Ar- 
| vida et à St-Romuald, est main- 
|tenant gérant à Coaticook, PQ. 
[Il est resté quand même fidèle 
|à son pays d'Acadie et c'est là 
que son fils retournera exercer 
|s5n ministère. C'est là également, 
|dans la petite paroisse de St- 
Bernard, Nouvelle-Ecosse, que le 
jeune clerc ira chanter sa pre- 


mière messe solennelle, le mardi | 


| de Pâques, 11 avril. 

| 11 nous fait plaisir de souhai- 
ter au jeure prêtre un long et 
fécond apostolat et de féliciter 
| de tout coeur M. et Mme Thé- 


|riault qui ont laissé tant de bons | 


nous et qui y 


bas: 


ou goût si exquis, 


d'y goûter avant la fin du carème. Soyez 


Le ler avril, tous les paroissiens de la 


lique recevront un . ..” 


u'il ne sera pas permis 


LA LIBERTE ET 


isson’” 


chez vous, le ler avril, entre 10 h. a.m. et 


4 h. p.m.... pour ne pas manquer le | | 
| | 
| 

poisson”. | 


‘Poisson’ miroculeux dont le . , . vente aidera 
à l'érection d'une jolie chapelle en l'honneur de | 
Notre-Dame du Cap, à la plage Albert. | 


| La Société d'Enseignement 

Postscolaire de St-Boniface vient 
{de faire des arrangements avec 
les autorités du théâtre Paris à 
| St-Boniface, afin de faire repré- 
| senter un film français une fois 
par semaine ou à peu près. Le 
film français sera déroulé le jeudi 
| soir et on commencera après Pà- 
ques. On essaiera non seulement 
de trouver àss fils de valeur mo- 
rale et artistique mais de donner 
tout un programme complet. 


Inutile d’insister auprès de na- 
{tre public de langue française et 
|de demander de nouveau à tous 
les amateurs d'encourager de pré- 
férence ces films français qui sont 
hautement éducateurs et forma- 
teurs. Le film français ne possè- 


Le mise en scène, 


| réussit pas, era I 
| du genre. La Société d’Enseigne- 


Films français au Paris 


vaut pas l’autre, mais admettons | 
en toute justice qu'il surpasse | 
infiniment l'autre comme pièce | 
artistique, c'est-à-dire par le jeu, 
le choix des | 
acteurs et des rôles ainsi que les 
dialogues. Nous avons entendu 
cértains scénarios qui étaient de 
véritables chefs-d'oeuvre. 

Cette nouvelle tentative mérite 
d'être encouragée et si elle ne 
ce sera la dernière 


ment Postscolaire est parvenue 
à un arrangement avec le Paris 
après bien des pourparlers et a- 
fin d'accommoder mieux sa clien- 
tèle, Espérons que cette fois tout 
marchera bien. Nous donnerons 
bientôt la liste des films qui se- 
ront présentés au Paris. En at- 


LE PATRIOTE 


| 


| 
| 


| 


| 
b 


L'enseignement du français au 


2 


A la BAIE 


Services de vaisselle “Dinette” à motif cerise, 


32 pièces 
| Spécial, 7.95 


Dudsons Day Company. 


Winnipeg, Mon., le 31 mors 1950 


INCORPORATED 2% MAY 1670 


Services “Dinette’' gais, 
de 32 pièces, que l'on 
préfère toujours. En se- 
mi-porcelaine anglaise 
unie, pratique, d'une 
riche teinte ivoire ...qui 
met en relief un décor 
multicolore de rouge, 
bieu, jaune et vert, avec 
motif de cerises prédo- 
minant. 6 de chaque: 
tasses, soucoupes, bols 
à céréales, assiettes à 
pain et beurre, assiettes 
à viande. | petit plat et 
| saladier. 


Porcelaine, 2e étage, 


collège militaire d_. Kingston 


La nouvelle orientation de l’en- 
seignement donné au Collège mi- 


| de peut-être pas toutes les qua- 
lités techniques du film de Holly- 
| wood: l'éclairage notamment ne 


Décès | 
Sainte-Marie 


MLLE RUTH NAULT 
Les funérailles de Mlle Ruth 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 | 


souvenirs chez 
comptent encore tant d'amis. 


litaire de Kingston a haussé le 
français au niveau académique 
des autres matières. Lors de l'i- 
nauguration de l’année académi- 
que en septembre 1948, l’hon. 
Brooke Claxton, ministre de la 
Défense nationale, déclarait que 


tendant, nous y convions tous les 
amis du film français. A bientôt! 


"Séraphin” 


pour 
Albums de mariage 


Evénement spécial 


tutti 


ne de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: # h. am. à 5 h. pm. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 
Groupes de familles 
Photos de sport, etc. 


Portraits pris à notre résidence 
sur rendez-vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
Tél.: 202 652 


Résidence: 489, rue Giroux 
St-Boniface, Man. 


Nault, de Dauphin, qui est décé- | 


dée le jeudi 23 mars dernier au 
| Sanatorium de St-Vital, 
| de 23 ans, ont eu lieu lundi en la 
basilique de St-Boniface, M. l'ab- 
E.-A." Chamberland officiait, 
Elle fut inhumée dans le cime- 
tière de St-Boniface. 
La maison Desjardins-McGee 
avait charge des, funérailles. 


DENIS RICARD 
M. et Mie Aimé Ricard, de 
439, rue Ritchot, St-Boniface, ont 
eu la douleur de perdre leur fils, 
Denis, âgé de 1 an et quelques 
mois. Nos sympathies aux parents 
éprouvée. 


Retraites fermées 
L 


MARS 
31—3 avril: Demoiselles an- 
glaises, Holy Cross, 
AVRIL 
3—6: Hommes (général). 
| 6—9: Chevaliers de Colomb. 
lagee française, de Winni 
14-17: Demoiselles f 
vées. ° 


21—23: Jeunes gens fiancés. 

25-—28: Jeunes gens d’Otter- 
burne et ailleurs. 

28-—30: Collège St-Paul. 

N., B: L'on peut se joindre 
|| à l'un de ces groupes en rete- 
| nant sa chambre à l'avance. 


Automobiles 
Accidents 


Tél. Bureau: 925 184 
593, rue Langevin 


PAUL PAQUIN 
Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


incendies 
Effets personnels 


Rés.;: 209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, 


Toutes sortes de matériaux de 


auftsge, 


Président 


construction, charbon et bois de 
etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


St-Bonitace 


Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


pa 


bel ielies boucles 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


47 090 ne Larelieure 
GUARANTEED “:*: 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


$ 4-75 


à l’âge | 


|vouées organisätrices qui 


Partie de cartes 

Notre partie de cartes du mois 
de mars a remporté un très grand 
|succès, Depuis longtemps un ré- 
sultat aussi consolant n'avait été 
atteint. Nous offrons aux dé- 
n'ont 
pas craint de visiter tous. les 
paroissiens, leurs parents et amis 


‘pour leur offrir des billets de ti- 


rage, nos sincères félicitations, et 


à tous ceux qui les ont encoura- 
gées en leur procurant des prix 
et des rafraichissements ou en 
venant à la soirée nos remercie- 
ments empressés 

Voici la liste des gagnants: 

Prix de tirages: Mme Alex. 
Cadieux, C. Brodeur, Mme Fin- 
lay, MM. P. Morier, J. Goss, P. 
Morier, R. B. Rosy; Mme Sylves- 
tre, Mme J. S pronken, M. J. 
Spronken, Mme FRobitaille. Mlle 
D. Dumais, Mlle L. Chalais, Mme 
Therrien, M. P. Morier, Mme Ro- 
bitaille, Mnie L. Régnier. 

Prix de cagnotte: M. R. Donald. 

Prix de cartes: ler prix, Mlle 
D. Dumais, M. J. Spronken. 

Prix de consolation: Mlle B. 
Belliri, M. L. Régnier, 

Liste des bienfaiteurs: 

Rév, Srs Grises du Sanatorium 
de St-Boniface; Rév. Srz de l'Aca- 
démie St-Joseph, Mmes W, Mc- 
Doweli, S. Mascarin, V. Masson, 
O. Morier, B. Neil, P. Lemoine, 
A. Jourdain; Mile K. McEvoy:; 
MM. H. Morier, À. Mager, Ad. 
Morier, Al. Morier, E, Létienne; 
le magasin “La Parisienne”, la 
crémerie St-Boniface. 

Notre prochaine et dernière 
partie de cartes de la saison aura 
lieu le 2 avril, à 8 h. 30 du soir, 
dans la salle du sous-sol de notre 
chapelle, à 491, chemin Ste-Marie, 
St-Vital. 

Nous adressons un appel pres- 
sant à tous nos parents et amis 
ainsi qu'à tous ceux qui s’intéres- 
sent à notre petit groupe et les 
invitons à venir nous encourager 
à cette occasion pour clore notre; 
saison par un éclatant succès. 
Bienvenue à tous. 


| Nouveaux paroissiens 


Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue aux quelques 
nouvelles familles qui viennent 
de s'établir parmi nous: M. 
Aubin, M. J.-F, Boux et P. Pe- 
trowski. Puisse un grand nombre 
| d'autres familles venir profiter 
| des avantages de notre localité, 


A cause de l'extrême froid d’hi- 
ver, les cheminots considèrent la 
| division de Hornlpayne, sur le Ca- 
| nadien National, en Ontario, com- 
| me la plus dure du continent. 


| 60 ans: près de 22,000 jours et 
inuits! — Mgr BAUNARD 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


204, 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
» Er. am. à 6 h. pm. 


On porte français 


à St-Boniface 


On apprend de source autorisée 
que Séraphin reviendra au Ma- 
nitoba et cette fois, à St-Bonifa- 
ce, On se souvient du succès ex- 
traordinaire de Séraphin dans 
“Un homme et son péché”! Cette 
fois, le film se nomme tout sim- 
plement “Séraphin” et les criti- 
ques disent que cette production 
est supérieure à la première. On 
y retrouve à peu près les mêmes 


personnages avec un bon nom- 
bre d'autres en plus. Ainsi, Mlle 
Angélique, l'amie du docteur Cy- 
prien, la romantique Mlle Angé- 
lique ne faisait pas partie de la 
première liste des interprètes 
mais elle apparaît cette fois sur 
la scène, Le “gros docteur” lui- 
même paraît aussi, ainsi que Za- 
charie Lapaille. L'auteur lui-mé- 
me, Claude-Henri Grignon, a un 
rôle à jouer et cette fois on a 
fait revivre le curé Labelle qui 
dit son fait à Séraphin. 

Il y a aussi une séance du 
Conseil qui fait les délices des a- 
mateurs. En général, les choses 
ne vont pas trop bien pour Sé- 
raphin; il rencontre bien des obs- 
tacles dont le plus terrible peut- 
être lui vient de sa soeur “la 
grand'jaune”, Délima, qui arrive 
des Etats-Unis pour ajouter aux 
malheurs de l’avare, 

Il ne faudra pas manquer de 
voir et d'entendre “Séraphin”. On 
nous affirme que le film sera 
montré au Paris vers le commen- 
cement de juin. Nous donnerons 
d'autres précisions à ce sujet. En- 
tre temps, nous allons de nou- 
veau nous mettre en communi- 
cation avec Séraphin lui-même 
afin de savoir définitivement s’il 
doit venir nous voir ou si ce ne 
sont là que rumeurs... 


l'étude des deux langues officiel- 
les serait obligatoire et expri- 
mait le voeu que tous les cadets 
apprennent à parler les deux lan- 
gues couramment. 

Degré de connaissance varié 


Une des plus grandes difficultés 
que pose l’enseignement du fran- 
çais à Kingston c'est le fait que, 
les cadets venant de toutes les 
provinces, leur degré de connais- 
sance du français varie beau- 
coup selon la région d'où ils vien- 
nent. Bien que tous les cadets 
de langue anglaise aient étudié 
le français pendant deux ans au 
moins dans les écoles secondaires, 
quelqus-uns n'ont à peu près ja- 
mais entendu parler cette langue 
tandis que d’autres la parlent a- 
vec plus ou moins de difficulté. 
Il y a enfin une vingtaine de 
cadets dont la langue maternelle 
est le français. 

Il faut tout d'abord grouper les 
élèves selon jeur degré de con- 
naissance de façon à ce que tous, 
sans exception, y compris les Ca- 
nadiens français, puissent béné- 
ficier des cours. On y parvient 
en dressant pour chaque élève 
un dossier où sont consignés la 
déclaration de l'élève, le résultat 
d'épreuves orales et écrites, ainsi 
que les remarques du professeur. 
Chaque classe de cadets est ac- 
| tuellement répartie en trois grou- 
pes pour l'étude du français. 


Trois groupes d'élèves 

Ces trois groupes possèdent un 
manuel de base qui sert à étu- 
ce les phrases et expressions 
les plus usuelles de la vie quo- 
tidienne. On étudie en plus cer- 
tains textes propres à faire res- 
sortir les notions fondamentales 
de grammaire et à alimenter la 
conversation grâce à des ques- 


tionnaires. Au cours des trois an- 
nées, on étudie également l'his- 
toire de la littérature française 
en abordant les principaux gen- 
res littéraires. 

Méthode 

Les manuels ne sont toutefois 
qu’un point de départ. La métho- 
de employée est essentiellement 
la méthode directe, puisque l’en- 
seignement se fait exclusivement 
en français et que tout tend à 
la conversation. On a quelque peu 
délaissé les exercices écrits pour 
insister davantage sur les exer- 
cices de conversation, de phoné- 
tique et d’'élocution. A cette fin, 
on n'a pas craint de recourir aux 
méthodes les plus modernes (en- 
registrement sur disques, fil ou 
ruban) ni dédaigné la chanson 
comme exercice d'articulation et 
divertissement instructif à haute 
valeur sociale. 

* Etudes supplémentaires 

Les cours exigent beaucoup de 
recherches personnelles et de lec- 
tures supplémentaires. Aussi la 
section française de la bibliothè- 
que du Collège vient de s'enrichir 
de 700 volumes et les nouvelles 
commandes se donnent au rythme 
des besoins. 

Le dernier développement dans 
la vie française au Collège mili- 
taire est la fondation d’un cercle 
français qui tient ses réunions 
hebdomadaires, le jeudi soir, à 
l’occasion d'un diner-causerie, Les 
réunions, agrémentées de chan- 
sons, fournissent aux cadets l’oc- 
casion d'entendre une allocution 
par un orateur invité et de pren- 
dre part à le discussion qui lui 
fait suite. 

Esprit excellent 

Le département du français 
au Collège militaire est dirigé 
et entièrement constitué de 
Canadiens français, ce qui cons- 
titue un magnifique exemple de 
l'esprit de canadianisme qui 
règne dans cette institution. 

L'équipe actuelle qui compte 
déjà quatre professeurs s'en ad- 
joindra deux autres, d'ici. deux 
ans. 


La seule connaissance des choses du sexe 


d'aider la jeunesse” 


Le Rd sexuelle guérira le 
ma 

Le Dr Richard C. Cabot, auteur 
d'un livre intitulé “Christianity 
and Sex”, ne croit pas que l'étude 
de la biologie contribue au déve- 
loppement d'une plus grande 
chasteté, D'autant plus que les 
manuels de bivlogie, dont l'étude 
est obligatoire dans les écoles 
supérieures, sont, pour la plus 
grande partie, trop explicites. 


Eviter d'en parler 

Le Dr F. W. Foerster, psycholo- 
gue de renommée ee 
croit que la pureté se dévelo 
davantage en dirigeant l'attention 
à l'encontre des choses pire, 94 
| plutôt que vers elles. Il déclare: 
“]) Le fondement de toute édu- 
cation sexuelle saine ee, consis- 
ter à distraire la penste des cho- 
ses sexuelles et non à la diriger 
en ce sens. 2) Le problème de la 
| réserve morale en ce domaine est 
| une question de volonté bien plus 
| que de connaissance. Plus l’éduca- 
feur comprendra ses problèmes | 
| de formation des caractères, plus 
| il tendra à donner une éducation 
| religieuse”. 
| Dans une brochurette intitulée 
| “Chums” et écrite sur la deman- 
| de de l'Assoriation Médicale de 
| l'Amérique, il y a quelques ans 
| passés, le Dr Winfield S. 
l'écrit: “IL est de première impor- 
[tance pour le jeune homme de 
| maîtriser ses pensées. Par un vé- 
iritable effort de la volonté, il 
doit forcer son esprit à euivre 


Ha!! | 


| une voie fort éloignée des choses 


sexuelles”. 


Culture de la pudeur 


Un correspondant au Current | 
Opinion, commentant l'oeuvre du 
Dr Foerster “Marriage and the| 
Sex Problem”, écrit: “Personnel- | 
| lement, je ne doute pas qu'un 
sens très développé de la pudeur 
ne protège les jeunes gens de fa- 
on beaucoup plus efficace que 
a meilleure des instructions en 
ce sens — et qu'il neutralise 
mieux quelque connaissance 
qu'ils puissent acquérir de sour- 
ces impures. Nous ne devons ja- 
mais perdre de vue que la pro- 
tection dont notre nature déchue 
a le plus besoin n'est pas une 
protection contre des influences 
extérieures, mais contre nos pro- 

res pensées. Une telle protec- 

ion ne peut être garantie que 
par un sens cultivé de la pudeur”. 

Il y a quelques années passées, 
l'Union Médicale Allemande pour 
la morale sociale, par une résolu- 
|tion spéciale, mit en garde con- 
tre la tendance constante à com- 
battre ce qui était depuis long | 
temps considéré comme un on | 
inné de la pudeur. “Nous décla- 
rons catégoriquement que le sens 
de la pudeur — dans sa forme na- 
ture)le et légitime, non une pru- | 
| derie — doit être préservé à tous | 
prix, Car nous voyons en € sens | 
| l'expression du respect de là per- 
sonnalité, Détruire ce sens signi- | 
fierait la destruction des fonde- | 


| 


ne peut résoudre le problème de la pureté 


FORT WAYNE, Ind. — La seule connaissance des choses du sexe est impuissante à 
résoudre le délicat problème de la chasteté, déclare S. Exc. Mgr John F. Noll, évêque de 
Fort Wayne. Mais, ajoute-t-il, nous n'avons pas encore trouvé parmi les partisans les plus 
acharnés de la cause de l'éducation sexuelle — qui prêchent leur doctrine avec le “désir | 
— un seul d'entre eux qui fit seulement une simple allusion au sur- 
naturel, ou encore qui encouragea la moralité des moeurs par un motif religieux ou spiri- 


tuel. En effet, ils appuient très peu sur l'entrainement de la volonté et défendent si bien 
leur thèse insoutenable que a ———————— ——ñû————————————— 


ments 
lité”, 
Avantages de la pureté 
Le fait que la pureté d'esprit 
et de corps au cours de la jeunes- 
[se contribue à la force, à la santé 


moraux de la personra- 


et au développement mental, est | 


soutenu par plus d'un écrivain 
infidèle, Alexandre Dumas n'a- 
t-il pas écrit: “Etudiez attentive- 
ment la vie privée de ceux qui 


revendiquent à juste droit le ti- | 
trouverez 


tre d'artistes, vous 
qu'ils sont des hommes à la foi 
positive, et quelques-uns d'une | 
pureté de moeurs comparable à 
celle des saints. Le vrai génie est | 
chaste, et son oeuvre, de guys | 
nature qu ’elle soit, got l'em- 
preinte de la sainteté” 
Egarements des éducateurs 
Beaucoup de soi-disant éduca- 
teurs en matière de sexe s'éga- 
rent ioin de e" principes. Un ma- 
nuel prépar 
Santé publique des Etats- , À 
y a quelque 10 ans pesels, ra 
exemple ignorait complètement 


| l'attitude et les principes moraux | 


l'en traitant de la question. Le li. 
vre, “High Sch ools 2nd Sex Edu- 

| cation” , contenait des avancés tel 
| que: “En considérant le sujet de 
la masturbation, 
de se détacher de toute hy 
| morale ,,, la question de 


|pas ici”, Inutile de dire 
| fortes critiques incitèrent les au- 
torités à publier une édition re- 
visée 


par le Servi =} de | 


il est nécessaire | 
ges 
en ou | 
| de mal dans le sens moral = ‘entre | 
ue de! 


| 


Lt.-col. C.-A. Chabot 


|Petites Not Notes 


RECITAL 


Le dimanche 2 avril, à 3 h. 45, 
le département musical de l’Insti- 
tut et Collège St-Joseph présen- 
tera en récital un groupe de jeu 
[nes musiciennes âgées de 6 à 12 


Le directeur de l’enseignement | 


du français est le lieutenant-co- | ns. Piano, violon et ensemble 


Jonel C.-A. Chabot, E.D., bache- |'Ythmique composeront le pro- 
lier ès arts (Laval) et bachelier | &Famme. 

en pédagogie (Montréal). Il est Cordiale invitation aux parents 
né à St-Francois, comté de Mont- | des élèves et aux amis de la bon- 
magny, en 1895, Il occupe ce pos-|ne musique. 

te depuis plusieurs années. C'est Niitat 

un vétéran des deux Grandes] M. Marcel Guillemin, de For- 


Guerres qui avait cinq de ses en- 


fants sous les drapegux au cours 
du dernier conflit. Un d'entre eux | 
a été blessé et un autre est tom- | 
Les trois 
services armés et un des servi- 
ces auxiliaires féminins étaient 
représentés par les meribres de| 


bé au champ d'honneur. 


sa famille. 


Le major Henri-Paul Emond 


Le major Henri-Paul Emond 
enseigne le français à Kingston 
depuis plusieurs années. Au cours 
de la dernière guerre il a mérité 
la Médaille de la Reconnaissan- 
ce française (argent) et la Croix 
de Guerre avec Etoile de vermeil 

our bravoure et services rendus 


à la cause française. 
Le major Léopold Lamontagne 


Le major Léopold Lamontagne, 
ED. est bachelier ès arts et li- 
cencié ès lettres de l’Université 
Laval et docteur en philosophie 
d'Ottawa. Il est 
né à Mont-Joli, P.Q. et est l'au- 
teur de l'histoire de son oh 
était antérieurement affecté au 
Bureau des traducteurs militai- 
énéral de l’Ar- 

titre de revi- 
seur, puis de directeur, Il est | 


de l'Université 
les Fusiliers du St-Laurent, 


res au quartier 
mée à Ottawa, 


père de deux enfants. 
M. Albert Le Grand 


. M. Albert Le Grand, docteur 
ès lettres de l'Université Laval, 


get, Sask., est venu passer quel- 
ues jours chez sa tante, Mme 
ustave Gavroy. 


SPECIAL chez 
: MADAME R, GUAY 


Coiffeuse 
196, ave Provencher, 


St-Boniface 


Jusqu'au ler avril 


Permanente à l'huile, $3.00 
Coupe de cheveux et 
mise en plis, comprises 

(En haut du magasin de 
chaussures J,-A, Guay) 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCF—HUILE—ACCESSOIRES 
PNEUS—REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


W. RYALL Propriétaire 
Tél: 202 961 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320%, rue Taché, 


est né à Butte St-Pierre, Sask. 


en 1916. Il est professeur de fran- 
çais au Collège militaire depuis 
le ler août 1949 et enseignait an- 
térieurement au Collège St-Boni- 


face, Man. 


Garage 
Alf's Service Station 


366, vs Taché 
Tél 


St-Bonitace 
204 102 
Essence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations 
Produits imperia) Oil 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 

DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88 Chemin Ste-Maris 


Téi.: 202 448 


Plomberie et réparations de toutes sortes 
faites promptement 


Aussi CHAUFFAGE — Installation et réparations 
de systèmes de chauffage 


P., SKUP 


215, rue d'Eschambault, 


St-Boniface. 


Téléphone: 24 364 


Nous parlons français. 


sep 


Charbon ‘VICTOR ?Y’ 
pour fournaise automatique 
(ENTIEREMENT CANADIEN) 


Ne fait pas de poussière, ri de cendres volantes. Donne un feu 
lent et uniforme, facile à régler. Produit peu de cendres 


La tonne. 
—ou MELANGES ... 


.... 512.90 


60%, Victory and 40%, Souris 
50%, Victory and 50%, Souris 
40%, Victory and 60%, Souris 


Toutes les ____ Toutes les marques sont absolument solument garanties 


TU 


N LUMBER: FUEL 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, 


QL 


ET COURTOIS 


SUR 


Winnipeg, Mon., le 31 mors 


Chronique de 


UÜianures 
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{ - € mment 
k )p à Mère 
Me e le Fils, 
€ e LC : imain 
‘ ét r à Vierge-Mère, pri- 
vé d ” 
1 d 1 Brien p Marie 
€ 14 } 1 nt plus 
n qu est convaincu que 
Ï r atteindre 1 Cœur de Jésus, 

{ t " Cœur de £a 
à e M PF r mani- 
fe n tendr 1 Marie, 
f is ferons p à Jé 
et { | | deviendra pour 
L ] ient it tre vi 
farnilia 

ette é \ e« i de 
M. B est Ü 1 d'une 
ân anxieuse | cor ue 
LI [la nme Inte ure d 
l'é itent J I pe $ 
£laner quelq pensées propres 
a timulk ( ction et 
notre ferve Se 1 ant tantôt 
l'inte Jé tantôt tra- 
a con 1€ Li s pe JF 
ne N Brien. : dit: “Tu 
t 3 toi, etre anôt du Sacré 
Cœur, C t q je parle 
à t q " depu long 
Li [ Je ne parle p 1 un autre 

ete d ta n e dan 
mon LCL Je [ que tu me 

Î {a F verras jusqu'- 
où peut all ur d'un Dieu.” 

Mais souriez donc, (dans vos 
peines) puisque vous ressemblez 
à Jésus 5 nt. 

“Nous som s en voyage. C'est 
parce que n l'oublions que | 
nous ne s pas heureux, 
étonnes que certaines joies aux- 
quelles nous tenons beaucoup 
nous soient enlevées subitement, 
La terre n'est pas tre fin, mais 


d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Pro;sncher, 
St-Bonitace 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans lés taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privézs et Îles 
céntenus. 


Hatez-vous avant. qu'il ne soit 


trop tard 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de ter — Poquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


1950 


le lieu nous devons nous 
exercer à aimer Dieu éternelle- 
ment, le lieu où nous devons pré- 
parer notre éternité de bonheur: 
Ne nous trompons point d'angle.” 
Prorr ns-Lui de ne jamais 
ui voler seul battement de 
nôtre cœur ne seule aspiration 
le notre v Semez la joie autour 
de vous! La joie de vivre en Diet 
et pour Die La joie d'être les 
confidents d Sacré-Cœu La 
j d'une vie qui s'épanouit li 
brement, en Dieu et pour | 
d'une vie dt nqueéte ap ) 
Les amis du Sacré-Cœur doit 
être des âmes eucharistiques, qui 
ommunient Souvent, en pen- 
sant bien! 
Muitiplions partout cellules 
e 4 Int sation et de 
ation Nocturne au foyer. . 
A : € en- 
à parle ment 
eu, de la ches- 
de notre ils 
' ent de ter 1re, des evé- 
ent p c'est-à-dire, 
que Ja e l'âme de tot 
at qu 1 pris la pleine 
ation du ps qui doit etr 
at me t pic au serv : 
a a! t nonde sera 
( ! 1x, et il 
eui Jésus 
des catho- 
paric de 
nt dan 
male, c'est 
npréhensible 
» Créateur, 
ne contra- 
ptisé est 


demande 
pas aimés 


ir pas 

mort sur la cro pour ri ct 
quand j donné des saints au 
monde, cela n'a pas été pour rire 
Et quand Marie, ma Mère, est 
venue en tant d'occasions, depuis 
redire au monde de 5e 

de prier et de faire 

ice, cela n'a pas été pour 
“Debout, tous les amis du Sa- 
cré-Cœur, Il vous attend. Il veut 
os cœurs, vos bras. Agissez en 
et partout pour lui. Comme 


ni { 


Ah! 


Jésus 


ints.' 

nd us dire 
Je m'é- 
ma vie 


qua pourrons-rM 
Regardez-moi 
ô Maitre, 
Vous 
A 


puise 


se cons 


pour vous, 
mme pour Je n'ai 
rien à moi, Me voici jamais, Et 
c'est votre Mère, Marie, qui m'a 
conduit à Vous.” 

A genoux devant 
prions le Roi de nos demeures et 
de familles. Regardons-Le, 
prions-Le, écoutons-Le, Quoi que 
nous fassions, faisons-le à SES 
intentions, et ayons confiance! 


Alice RAYMOND 


son image, 


nos 


Mon Guide au Cinéma 


| Francis I 
Deputy Marshal I 
Trapped ‘ I 
Down Memory Lane 1 
Young Man With a Horn Il 


Borderline : es 
{The Gay Lady PS 
Stromboli LL 
| Objective Burma Lu 
| Captain China Lit 
The Third Man LL 
| Ringside LL 
My Brother Jonathan Lu 
|A The King's Men LEL 
| The Lady Takes a Sailor LE 
{The File On Thelma Jordon II 

I=—N'offre aucun danger pour le 

publie en générai 

| [I=Ne convient qu'aux adultes sé- 


| rieusement formés 


ILI—A rejeter parce que condamnable 
en vartie 


Affaire de famille 
L'aptitude est une affaire de 


famille. Le groupe familial, voilà | 


ses membres le centre idéal 
de récréation. Les loisirs de cha- 
a e aident à créer cet 
| esprit de collaboration qui permet 
à la famille toutes 
les difficultés domestiques. 


| SOULAGEZ 


UX, 
MÉ OULEURS 


N FROTTANT AVEC LE 


b Procure 
moulsgement 
rapide Nos 
LARIELLAEZT 
sèche vite, 
n'émet eucune 
odeur torte 


Grosse bouteille 


pour 


e men 


mentes 


de surt 


19% 46 


Portage et Kennedy 


De l'eau chaude 


@ COMME VOUS LA VOULEZ 
© QUAND VOUS LA VOULEZ 


GENERAL 


Ayez de l'eau chaude en abon- 
dance à la température voulue 
Complètement outomatique. Isolant très 
épais. Facile à installer 

Voyez-le en re da nos solles 


CITY HYDRO 


ELECTRIC 


Réservoir 
Chauffe-eau 
automatique 


Léger dépôt 
TERMES FACILES 


Téléphone : 848 131 


ltronsadon 


LA LIBERTE 


Un chèque volumineux 


# 


La section aibertaine de l'Institut de recheréhe pour 4e cancer présentera, à la prochaine réunion | 


e 


ce ociété qui doit avoir lieu à Ottawa, un chèque de dimensio 
considérable de 50,000, Ce chèque mesure dix pieds de long et trois 


La vérité si 


45. Quelles sont les conditions requises pour user de ce privilège? 

Le mariage doit avoir été contracté au temps où les deux per- 
onnes non baptisées étaient encore infidèles, et ii faut que le con- 
joint converti ct baptisé s'enquière aurrès du non converti 1) s’il dé- 
sire se convertir aussi et 2) quand il ne veut pas se convertir, s’il 
consent à cohabiter en paix, sans blasphèmer le Créateur (Canon 
1121). Si l'infidèle refuse, alors le conjoint baptisé peut contracter 
un nouveau mariag: avec un catholique. 

46. Est-ce que les couples mariés doivent garder la vie commune? 

Oui, 1 n 
d'en être excusés par une séparation “de corps’ dûment autorisée. 1l 
y a en général deux sortes de séparation incomplète, l’une pe’pé- 
tuelle, l’autre temporaire. Les époux peuvent se séparer d'un con- 
sentement mutuel, où par la faute d’un des conjoints. Mais alors le 
lien matrimonial subsiste toujours. Des époux peuvent ainsi se 
éparer d'un consentement mutuel si l'un d'eux désire entrer en 
religion, ou si le mari désire recevoir les saints ordres. Une autre 
cause de séparation perpétuelle est celle qui se présente dans le 


cas d'adultère de l’un des conjoints, alors la partie innocente a le| 


droit de cesser la vie commune même à perpétuité, mais le lien 
matrimonial subsiste, Si le crime est certafn, la partie 
peut 
eue, 

47. — Les gens mariés peuvent-ils se séparer d'une façon tem- 
poraire? 

Oui, si l'un des conjoints passe àl une secte non-catholique; s’il 
mène une vie honteuse et criminelle; s’il est une occasion prochaine 
de dan pour l'âme ou pour le corps de son conjoint; si par sa 
cruauté rend la vie conjugale impossible. Toutes ces causes et 


| d'autres encore de même nature permettent à l'un ou à l’autre con- | 


ljoint de se séparer (Canon 1121) 

48, — N'est-il pas vrai que l'Eglise catholique, si elle n'accorde 
pas de divorces, accorde des annulations, ce qui n'est pas mieux? 

Il y a une différence entre une annulation de mariage et un di- 
vorce, Le divorce signifie la dissolution du lien d'un mariage valide 
(c'est la séparation de ce que Dieu a uni); une déclaration de nul- 
lité au contraire signifie que le lien d'un supposé mariage n’a ja- 
mais existé (Dieu n'a jamais uni l'homme et la femme; cela veut 


dire qu'ils n'ont jamais été mari et femme). Vous devez vous rap- | 


peler qu'un mariage contracté entre deux personnes baptisées, s'il & 
été consornmé, ne peut être dissous par aucun pouvoir humain, ni 
par d'autre cause que la mort, Seulement deux sortes de mariages 
valides peuvent être dissous, non par les conjoints eux-mêmes, mais 
par l'autorité de l'Eglise, à savoir les mariages non consommés et 
les mariages légitimes des non-baptisés en vertu du privilège paulin. 

49, — Comment l'Eglise catholique peut-elle déclarer qu'un ma- 
riage n'a jamais existé? 

La déclaration de nullité se base sur l'existence d'empêchements 
dirimants qui découlent de la loi naturelle, divine ou ecclésiastique. 
Ces empêchements existaient au moment où le mariage fut contracté 


ou bien il s'est glissé quelque défaut important dans la forme ou dans| 
la célébration du mariage, Voici quelques causes de nuïliité: 1) Les| 


conjoints n'ont pas voulu contracter mariage; 2) ils n'étaient pas 


libres de le faire; 3) ils ne se sont pas mariés librement: 4) les mariés | 


n'ont pas observé la forme ou la solennité du mariage; 5) ils se sont 
mariés en faisant de fausses déclarations. 

50, — Voudriez-7ous citer quelques exemples? 

Un cas bien connu où les parties n'avaient pas voulu contracter 
mariage est celui de Guglielmo Marconi avec Béatrice O’Brien, Un 
autre où les parties ne se sont p#s mariés librement est celui du duc 
de Marlborough avec Consuelo Vanderbilt. Ces deux cas sont étudiés 
et expliqués plus loin (nos 107, 110 et 111), Les lois de l'Eglise s'ap- 
oliquent tout aussi bien aux non-catholiques qu'aux catholiques. 
es deux cas Marconi-O'Brien et Marlborough-Vanderbilt sont ceux 


de protestants baptisés qui s'adressèrent à l'Eglise catholique pour 
| obtenir la déclaration de nullité 
! 51. — De quel droit l'Eglise catholique juge-t-elle les cas des 


| protestants? 

L'Eglise catholique a le drajt de juger tous les cas de mariage 
entre personnes baptisées. Mais vous devez vous rappeler que l'Eglise 
| ne traite des cas de mariage entre baptisés non-catholiques, qu'à la 
demande des parties intéressées. 


52. — N'est-il pas vrai que l'Eglise multiplie les empêchements 
pour donner aux fidèles des raisons de divorcer? 


Pas du tout. L'Eglise ne désire pas augmenter ses problèmes ni | 
les pupitres de toutes les chancelleries | 


|accumuler les causes sur 
| diocésaines; alors pourquoi favoriserait-elle les causes et les procès? 
| Les empêchements de la loi naturelle, divine ou ecclésiastique sont 
logiques et raisonnables, et de nature à protéger le bien de la société 
| et le bonheur des individus \ 

53. — Est-il vrai qu'on peut acheter une déclaration de nullité 
à Rome? 

Le roi Henri VII 
acheter l'annulation 
| laissa pas acheter par l'argent, et c'est à la suite de ce refus que 
l'Angleterre fonda sa propre Eglise, Mademoiselle Gould aurait pu 
avec ses millions essayer de corrompre le pape, mais il lui fut 
répondu qu'elle devait demeurer la femme de Castellani jusqu'à la 
mort de ce dernier. Veuillez bien remarquer que les cas des pauvres 
qui obtiennent des annulations et que les cas de ceux qui n’ont même 


ouvait disposer du trésor de l'Angleterre pour 


pas les moyens de payer les frais de chancellerie n'apparaissent pas | 
" | 


dans les manchettes de nos journaux. 

54. — N'est-il pas scandaleux de voir le grand nombre de ma- 
riages déclarés nuls et invalides? 

I y a 430,000,000 de catholiques romains soumis à la juridiction 
du pape. Or les décrets de nullité accordés par la Rote atteignirent 
au cours d'une période de plusieurs années les taux extrêmement bas 
de seize par année en moyenne 
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Consultez 
Mme DOLORES 


pour votre nouvelle 
coiffure du printemps 


La coiffure courte, 
à la dernière mode 


Ce nouveau charme, de la tête aux pieds 
PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS 
|! 288, rue Carlton Tél.: 928 655 


sur le mariage 


es couples mariés doivent garder la vie commune à moins; 


innocente | 
e séparer de la partie coupable de son propre chef. La partie | 
innocente n'est pas tenue de reprendre la coupable et d’habiter avec | 


e son premier mariage, mais le pape ne se | 


ET LE PATRIOTE 


| 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


ns peu ordinaires, et _ au montant 
pieds de large. (CP) | 


| Précieux-Sang | 


Voici les résultats de la partie | 
| de cartes du 21 mars: | 
| Prix de 5 mains: Mile Marie | 
| Rinella; M. E. Lafrenière; M. P. 
| Tétreault; Mme Aimée Guénette. 
| Prix d'entrée: M. E. Desrosiers, 
| Prix de “pool”: ler, M. E, La-| 
| one 2ème, jame N.-L. Pou- 
| lin. 

| Tirage: Mmes F. Brousseau, J. 
Préjet, Trudeau, V. Labelle, 
R, Vermeulin, N. Rousseau, V. 
| Fontaine, N.-L. Poulin, Bourrier, 
P, McCarthy, J. Morgan, C. Buf- 
|fet, B. Owens, E. Ledoux: Mlles 
| Denise Desrosiers, M. Kreïtz, Ida 
| Lévesque, Yvette Grégoire; MM. 
|F, Senoliac, A. Bourdon, B. Sa-| 
|vard, Paul Savard, A. Lalonde, | 
E. Desrosiers. 


|  Donateurs: Drewry's Ltd. St. 
Boniface Creamery, Norbridge 
Groceries and Meats, Brennans 
| Jewelers, McCullough's Drugs, 


Norbridge Drugs, Winnipeg Elec- 
tric Co., Plaza Theatre, Lanthier 
let Fils, Maple Leaf Store, Rolfe 
and Haarsma, De Leeuw Lumber 

and Fuel Co. Mmes G. Ketter, A. 
Nault, G. Millar, N.-L. Poulin, 
| H. Bibeau, L. Richards, R. Ver- 
meulin, À. Labossière, J, Boyle, 
E. À. Hepelle, J, Rodrigue, Louis 
Lavoie, J, Pelletier. 

Ce fut une autre belle partie 
de cartes avec 54 tables, organi- 
sée par Mmes N.-L. Poulin et H. 
Bibeau. Nos remerciements d’usa- 
ge aux organisatrices et à leurs 
| assistantes, à tous nos généreux 
| donateurs et donatrices. 


| 
| 


Desserte de 
la rue Archibald 


Partie de cartes 
| Voici les résultats de la partie 
| de cartes du 24 mars: 

Prix d'entrée: Mme E. Lamon- 
tagne. 
| Prix de 5 mains: M. Minchuk et 
Mme Mondor, Mme Harbor, 
| Lalonde, M. P. Lamoureux. 

Prix de “pool”: M. N. Minchuk 
et M. Armand Dowinski, M. P. 
Lamoureux: consolation, 
Euclide Goddard. 

Rafle: M. Tétreault, M. S. Lu- 
by, Mlle D, Robitaille, Mme Poi- 
teau, 
treault (3), Mme Gagnon, M, V. 
Lambert, M. Tayne, Mme E. Nor- 
mandeau. 

Donateurs: M. Plante, M. Gui- 
gueno, M. Boiteau, M. Desrochers, 
M. Goddard, M: Labossière, 
Normandeau, M. Gagnon, M. Bru- 
neau, M. M. Bélanger, M. L'Heu- 
reux, M. Lamoureux, Cusson 
Lumber, Transit Hotel] et M. St- 
Goddard. 

Les hommes à qui avait été 
confiée cette partie de cartes ont 


obtenu un vrai succès, Des re- 
merciements à tous. 

Contre le 
| catholicisme 


Bien que plusieurs associations 
protestantes aient déclaré la guer- 
re au catholicisme, aux Etats- 
Unis, et ne reculent devant au- 
cun moyen pour lui nuire, il exis- 


te un autre groupe qui lui est| 


encore plus hostile, écrit le cor- 
respondant américain de la Croix 
de Paris. Ce sont les franc-ma- 
çons du rite écossais. Leur orga- 
ne officiel est “The New Age” 
| (L'Age Nouveau). Depuis vingt- 
sept ans, la revue maçonnique en- 
voie, deux fois par mois, et gra- 
tis, à tous les journaux du pays, 
un “Bulletin'' et des découpures 
d'articles (Clip Sheet) dont les 
éditeurs peuvent faire usage, sans 
même en indiquer la provenance. 
Il y a quelques années, The New 
Age informait ses lecteurs qu'il 
documentait ainsi 4,000 journaux 
et 30,000 pasteurs protestants, Vu 
qu'il n'y a que 1,900 quotidiens 
aux Etats-Unis, les 2,100 autres 
publications ne peuvent être que 
les magazines et les journaux 
hebdomadaires édités dans les pe- 
tites villes et les villages du pays. 
Comme cette propagande est an- 
ti-catholique avant tout, on de- 
vine l'effet désastreux qu'elle 
exerce sur l'opinion publique. 


En tout cela une seule chose 
est évidente: l'action judiciaire a 
eu pour but premier de boule- 
verser l'Eglise catholique en Hon- 
grie... Tandis donc que nous ré- 
prouvons avec douleur cet -évé- 
nement plein de tristesse et que 
nous le soumettons en quelque 
sorte au jugement de l'opinion 
publique et au tribunal de l'his- 
toire elle-même, nous faisons une 
| chose que réclament absolument 

et les droits violés de l'Eglise et 
| la dignité même de la personne 
| humaine 
1 PIE XII, 4 février 1949, 


| nitence et 


| appliqués 


| à le faire. 


4#2 


de Colomb 


Depuis le déb 


ut due 


arème, nous 
sie fois de l'es- ù 


n 


A 


prit de pénit 
cation qui : 


/ 


{} 


Comme nous approchons de la| x 
semaine sainte, il est t s'ar ns 
rêter encore une fois et de mer 
fléchir sur ce que nous ns {ot 

q LS 


et ce que nous allon 
cette semaine commémorative 
la mort de Jésus-Christ 

Si notre carême n'a pas été 
qu'il aurait dû être, il est en«x 
re temps de re un effort 
au contraire, nous avons fait pé- 
si nous nous somn 
mortifiés, pourquoi pas, durant 
la semaine sainte, nous montrer 
encore plus pieux et plus dignes 
des mérites qui peuvent nous être | 
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Conférence 
Tous les Frères seront heureux 
d'apprendre que notre Conféren- 
cier nous prépare encore quel- 
que chose de bien pour l'assem- 
blée du 3 avril Soyons. tous là; 
c'en vaudra la peine, * 


Soirée mixte 


Pourquoi payer plus? Sa qualite est insurpassable 
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Le macaroni Polo et le s 
thetti Polo sont faits 
sivement de semoule 
crème du ble 


pa- 
exclu- 
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Certificats émis pour 
restaurants à St-Boniface 


Nous re voulons pas perdre 
de vue cette soirée et nous vou- Des certificats encadrés, por- re avec l'Unité Sanitaire locale 
ions aussi tenir au courant tous | tant un sceau officiel de couleur ;en vue de préserver et de 
ceux qui y sont iñtéressés. Ce- | rouge, vont être remis aux éta-|garder la santé du publ 
pendant, on se demande si tout | blissements publics où l’on sert à Ce cert it peut être 
marche comme on nous l’a dit. manger, sur l'étendue de l'Unité | sans préavis, dans le cas où cette 
Depuis la dernière assemblée, Sanitaire de St-Boniface, pour | coopération en matière d'} iène 
comité ne semble pas s'être réu- | permettre au public de reconnai- prenätait fin. Les certif et 
ni. Qu'est-ce qu'on attend, Lu-!tre ceux d'entre eux qui collabo- |les cadres sont la propriét 1e 
cien? rent au maintien de conditions | l'Unité Sanitair 
: hygiéniques satisfaisantes Les inspecteurs sanitaires dé 
Par ci, par là... £ Les server comptoirs et |crivent ns < ia manière suivante 
Il est malheureux peut-être que | établissements du même genre |leur manière de procéder: “Nous 
nos assemblées ne soient pas COn- |sont visités régulièrement par nous assurons que tous les réci- 
duites sc'5n une stricte procédu-| deux inspecteurs dépendant de |pients et les surfaces en contact 
re. Cependant, le Frère Lucien |j'Unité Sanitaire. Les inspecteurs | avec les aliments sont maintenus 
D. dit qu'il se taira à raison d'un | __ W, Fedak et J.-J. Courteau — | parfaitement propres, et que les 
pari: cela pourrait donner la chan- | Géclarent qu'il ne prêtent pas|denrées sont protégées efficace- 


ce à certains autres @'exprimer | 


leurs opinions s'ils sont prêts grande attention à la présentation 


extérieure des restaurants, desti- 
née à attirer les clients, C'est sur 
ce que le public ne voit pas: pro- 
preté et hygiène de la cuisine et 
des dépendances, qu'ils fondent 
leur jugement 

Les inspecteurs classent les 
établissements selon la manière 
dont est lavée la vaisselle, dont 
Îles denrées sont entreposées, ré- 
frigérées, préparées, sur la pro- 
preté générale, celle du personnel, 
et l'ordre qui règne dans la mai- 
son, 

L'approbation des inspecteurs 
est nécessaire pour qu'un restau- 
rant ou un comptoir puisse rece- 
voir une licence d'exploitation. 
Chacun des 49 établissements de 
ce genre situés dans les limites 
de l'Unité Sanitaire reçoit autant 
que possible une fois par mois la 
visite des inspecteurs. 
| Si les propriétaires témoignent 
| d'une constante observation des 
| méthodes et des précautions né- 
cessaires en s’efforçant d'amélio- 
rer toujours davantage les condi- 
tions d'hygiène existant dans 
l'établissement, ils sont alors 


Le Frère François N. sera de 
retour parmi nous au début d’a- 
vril: nous pourrons alors lui af- 
firmer' que, durant son absence, 
“ses armes furent maintenues en 
bonnes mains”, 


APRES-TOUT, 


Centenaire 


106 


ficat d'approbation, 


jugés dignes de recevoir le Certi- | 


M. [et a vécu sur une ferme au Mani- 


Mme 


Mme Derhak, Mme Té- | 


M. | 


M. Henry Timlick a célébré son | 
|106ème anniversaire le 14 mars| 
| dernier. Ses conseils pour une 
| longue vie sont: jouir d’une bon- | 
ne santé et ne pas craindre le 
| travail. Il a passé 13 ans dans les 
|chantiers de la région d'Ottawa, 


toba nendant 43 ans. (CW) 


Où sommes-nous? 


Sommes-nous dans la deuxième | 
moitié du XXème siècle depuis 
Ile ler janvier ou toujours dans 
|la première? Grave question au- 
| tour de laquelle s'instituent d'in- 
terminables discussions, lisons- 
nous dans la “France catholique” 
Les uns apportent des argu-| 
ments arithmétiques. Denys le 
Petit qui, en 522, mit sur pied le 
calcul de l'ère chrétienne, n'a pas | 
prévu l'an 0. Le ler siècle ayant 
commencé l'an 1, s'est terminé | 
à la fin de l'an 100, Le XIXème | 
siècle s'est donc terminé à la fin | 
de 1900 et la première moitié dug 
XXème devrait donc s'achever le | 
31 décembre 1950. | 
| 


| 
| 
| 


Les autres font aussi une cons- 
tatation mathématique. L'heure | 
commence à 0 minute, la journée | 
! à 0 heure, le siècle doit commen- | 
cer à l'an 0, “On ne naît pas à | 
1 an”, disait A. France, Denys je | 
Petit a eu tort de ne pas comp- 
ter l'an 0; il nous oblige à ne met- | 
tre que 99 ans dans le premier 
siècle, 
| De fait, on se prononce pour 
la deuxième thèse, Le nonce à 
Paris et le président de la Répu- 
blique française et plus nette- 
ment M. Bidault ou M. Thorrès- 
Bodeï, ont parlé du demi-siècle ! 
commencé en 1900, 

Le premier demi-siècle a-t-il 
fini le 31 décembre 1949, ou fini- 
ra-t-il le 31 décembre 1950? Nous 
laissons à nos lecteurs le soin de 
trancher le différend. 


| teur 


Ce certificat, signé par le doc- 
Paul L'Heureux, directeur 
médical, atteste que 


trouve là un restaurant propre et | 


hygiénique, Il est libellé comme 
suit: “Cet établissement collabo- 


lé. 


les 


ment contre la poussière, la s 
té, les mouches, les rats et 
souris. Nous veillons aussi à 
que les denrées périssables, com- 
me la viande et les produits lai- 
tiers, soient maintenues à tempe- 


cu 


rature très basse jusqu'au mo- 
ment où elles sont servis”, 
L'étape suivante, pour déter- 


miner la garantie d'hygiène à la- 
quelle ant droit les clients d'un 
restaurant, consiste à surveiller 
attentivement les procédés de 
lavage de la vaisselle. 
| Ils soulignent que la nourriture 
{peut être contaminée si elle est 
| servie dans de la vaisselle insuf 
|fisamment propre. Le matériel 
| de lavage, disent-ils, doit compor- 
ter au moins deux compartiments: 
un pour le lavage proprement 
dit, l'autre pour la désinfection 
Le personnel doit être suffisam- 
mert aualifié. 
L'état de santé 
habituel 


et le comporte 


ment de ce personnel 
est également d'une importance 
capitale, I1 ne s'agit pas seule 
ment de l'apparence, Le lavage 
des mains est essentiel, en parti- 
fculier, 

Conclusion: pour la santé du 
| public, ce qui se passe dans la 


| coulisse d'un restaurant est beau- 
coup plus important que l'appa- 


le public | rence extérieure, Le personnekde 


l'Unité Sanitaire veille 
| assiduité, 


| (Communiqué) 


y avec 


Pas de paix possible sans 


le respect de 


Pologne. 


la religion 


La majorité de la population est persécutée en 


PARIS — La radio du Vatican annonce que l'archevêque 


L'archevêque de Cracovie et le 
primat de Pologne, après avoir 
rappelé que “leurs précédentes 
lettres étaient restées sans répon- 
se”, affirment que “la lutte con- 
tre la religion est depuis un cer- 
tain temps beaucoup plus violen- 
te que par le passé, bien que les 
églises soient ouvertes et que de 
très nombreux croyants assistent 
aux offices”, 

“La majorité de la goss 
tion, affirment les prélats polo- 
nais, est persécutée sans cesse 
dans les lieux de travail en rai- 
son de ses sentiments envers 
Dieu et elle se rend à l'église 
pour y chercher un refuge.” 


| de Cracovie et le cardinal Visinsky, primat de Pologne, ont 
| adressé une nouvelle lettre au président Bierut dans laquelle 
lils écrivent notamment “que la paix ne sera pas possible en 
.| Pologne tant que l'Etat ne respectera pas la religion”. 


*x- 


| La lettre s'élève ensuite contre 
“l'activité du ministre chargé des 
relations avec l'Eglise, dont la 
|tactique consiste à entraîner le 
clergé dans des luttes politiques 
[afin de l'opposer à la haute hié- 
rarchie catholique”, et conclut: 
“Cette lettre ne constitue pas une 
| protestation, mais la voix de la 
|conscience de Ja nation polonaise 
qui, par l'intermédiaire des si- 
|gnataires, s'adresse au président 
|Bierut et à son gouvernement 
| pour leur dire qu'ils sont considé- 
rés devant Dieu comme les res- 
ponsables de la lutte contre l'E- 
glise en Pologne”, 
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S € e PLAN d'Amaigrissement 
GOLDEN MODEL" Perdez le sur- 
' de poids d racieux (non glan- 


Avez 


Amincissez votre taille 


une silhouette “GOLDEN MO- 
DEL Paraissez et sentez-vous 
mbre d'années plus jeune Vous 
pouvez prendre GOLDEN MO- 
DEI comme supplément diététi- 
vo en sentez le besoin 
Lorsque le surplus de gras s'en va 
« idylles commencent 
Le homme désirent que leur fem- 
me, lour amie rnaintiennent leur 
ar rence jeune et leur beauté 
qu'elles vortent des vêtements at- 
travants 
Si vous êtes trop grasse, si VOUS avez 
honte de votre tail ne tardez pas 
commencez à suivre le “GOLDEN 
MODEL FAT REDUCING PLAN 
Approv ement de 5 semaines 
“50 
Hommes! Manquez-vous 
de vigueur”? 
\° Le v 1s vieux? Nerveux 
Là ; Sar : N'attribuez pas 
1 e sentiment de faiblesse 
l'en nervosité au vieil 
. e plus possible de ls 
€ Prene es capsules GOL 
DEN WHEAT GERM OIL Elles 
».d t at her tout le systeme 
P les ! nes et les femmes qu’ 
eluse € il avant le temps 
Le GOLDEN WHEAT GERM OI! 
CAPSULES rident à tonifier et de- 
(! système C'est un 
' turel pour les nerfs 
et Ne manquez pas 


commandez 
GERM OIL 


r normale - 
LDEN WHEAT 
| d'hui 300 cap- 


CAPSULES" « 
€ $ 


Soutfrez-vous d'arthrite? 
du humatismales? Né- 
: mbago? De sclati- 
vellleux com- 
GOLDEN HP? 
jui en ont fait 
soutfert de dou- 
rhumatismales 

l'avais de le 
\arche e sentais des 
+. cpauvres 
ne DpOoUuvars 

effrayant, iusqu'à 
essai des compri 

PH2 TABLETS" et 
un soulagement rée 
> souffrez vas inuti- 
meurs arthriti- 
\atismales si rongean- 
cinantes Commandez les 
GOLDEN HP2 TAB- 
f'hui (Prenez 1 com- 
breuvage chaud 4 

200 comprimés 

es 2 50 


Avez-vous des douleurs 
d'estomac? 


F if 


u 
00 


muleurs 
» De 
renez les L 
més nouveaux 

1 ux 
J'ai 


tiques et 


êtes 


ambes: Île 

C'était 
. L lasse 
GOLDEN 


btienne 


LETS" aujour 


+ avec n 


s5 x 


eut Da 4: 


GOLDEN DRUGS 


Marv's et Hargrave (Vis à vis ln 


st 


Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg 


Téléphone 925 907 


\ et à Winni-| 


chez 
Mme 


ité 


chantiers 


au | 


Auxiliai- | 


1950 


ITOBA 


&nar ces prermie L« nt 
| M. et Mme J Demers et les! 
prix de consolation échoué t 
à Mme Dautie et à M. E Ross 
Le goûter fut fourni M 
:. CV Lerie W - ( 
et G. Boulang: 
einement d 
Bapteme 
Mile Cé Mine ! 
ent nvertie à ele 
} fut ! 
; Elle « [ . 
ù à a . a Le LE , F 
sesaet 
Mariage 
2 , ‘ : 
agi M 1 ( ( 
M « ; 
Schriehe 
Naissance 
-1D nt Sfr 1 
| { part à [ ‘ 
[amis à 
| les-J 


N.-D. de Lourdes 


Naissances 


22 n D 
à d'A e S eau « l'A 
ct . p n M P 
hamp, ma M 
s1D1L6 
D ‘ 1 1 
monde, fille de Paul L 
De e Avani P 
ma ne R 1 et 
antha: 
Partie de cartes 
Le jeune fille et étudiant 
membres de l'Action Catholi 
de notre paroisse (a) nise 


une agréable soirée de carte 


gagnants de prix pou le 
mes furent MI Noëlla Br 
geois Mn e An oro me 
et Mile Annette Kolly f 
ies hommes furent p 
MM, Wictor Ferrand Ya 
jau € 1 'ouasse 
Ur int ant et 
rié nous fut offert, Il y eut 
nt pantomime et comédie, 
e parle de t tt t a à 
1 nstruct t de 
tenr 
. 
Laurier 
Deces 
petite Léa 
ime à Dieu 
parent 
ont prouvé prest ‘ 
êt ivé 
nt lie 6 
le l’apri 
| lit en- 
ii la voir 
1on COoI 
| 1 derniere 
MM. Wil 
frid, J.-Baptiste et Guy Lapointe 
et Albert Létain 
En voyage 
M. et Mme Joseph Molgat 
[partis pour un voyage de 
sieurs mois en France. Ils s’ 


barquèrent le mercredi 29 


à St-Jean, Nouveau-Brunswick 
à bord de l'“Empress of France”, 
Bapteme 

Le 13 mars Ronald-Joseph- 
! Gordon, fils de Gordon Bernar- 


| din et d’'Albina Roïisvert. Parrain 


let marraine, M. et Mme Télespho 
re Bernardin, grands-parents de 
l'enfant 
| . 
| Elie 
| 
| Bapteme 

Le 19 à l'hôpital M 
|ricorde: Joseph-R )! 
| M. et Mme Lionel D« ts. Pa 
rain et marraine, Hect et Ge 
gette Désilet oncle et tante d 
l'enfant 

Ça et la 

| MM. Noël Girard, Léon B« 
| dry et Léon Désilet nt part 
| en voyage d'affaires à Detroit 
| Nous sommes ïseureux d'ar 
| prendre que M. Albé Morrison | 
| se remet promptement d'une pleu- | 
| résie sèche et que bientôt il sera 
là son poste 

Le docteur ck, dangereu 
sement malade, est retourné à 
l'hôpital Miséricorde. 11 a recu 
| dernièrement la visite de son fil 
Her d'Ottawa. Not | 
hait n prompt retour a la 
santé 

Mm © I l v et { ( r 
les, de Sioux Lookout 
M. l'abbé H. Roy, curé, & 


Les oeufs à 1 cent 
la douzaine 


« 
à la G.-B. 

WASHINGTON — Les Etats- 
Unis ont con ver | 
Giände-Bre € 
000,000 d'œ en poudre 
de seulement 1 centin la 
En théorie les Britan 
paieront $4,000,000 pour 


soit environ 4 centins la douzaine 
mais le gouvernement néricain 
défraiera cette transaction jusqu'à 
concurrence de $S3.000,000 1 mé- 
me les fonds du p Marshall, 
ae sort tar 1 


que 
paleront en ea 


douzaine Les ‘ l: 
environ le tiers d 
posé par le gouv 
ricain en vertu du 
soutien des prix des produits 
| agricoles. Le gouvernement a 
payé aux product s $40,000,000 
pour les œufs qu'il cède mainte- 
nent à prix d'aubaine à Grar 
de-Bretagne 
Rhume prochain 
Quand on sent ver 1€ 
est sag t | n 
12 Le L: 
é À 
ï 

vou neg 8 
travail au temps est 
le plus contagieu > r 
veut partag t Q 
x ä ge, 
le gardez pou 


LA. LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


Le club Pee-Wee de Laurier 


… 


En Colombie 
Port Alberni 


e 19 

ét e ès. Nous 

s ) person- 

! paru 

< M A-E. Léo 
nard fr ë ssa la pa 

Pendant ! Mme Wil 
frid P ett iu F 

Mr A \ présenta un 

gâteau de à son mari, M 

Elisée Val us chantèrent 


ensemble 


| to” 


son “Bonne Fé- 


pat 
} sommes 
| nombre 
tatent 
| 
| Mme Eugène Cyr est de reto 
de Vancouver où elle a subi une 
operation 
Naissance 
| Le 20 mars, à M. et Mme Léo 
| Croteau, une fille, Marie-Jean- 
| nette-Diane. M. et Mme Fran- 
|çcois Gaudreault, grands-parents 
| de l'enfant, furent parrain et mar- 
«| raine 
1 Mme Rose-; a Bernard, de 
ue, Prince-Albert, Sask., est en visite 
| ns chez sa mère, Mme Albine Jean, 
: - hs : et ses frères, Lionel et Roméo. 
Le club de hockey Pee-wee, de Laurier, a remporté gris ss au cqurs de la derniè ’ it 
Sa dernière victoire fut remportée sur le club de Kelwooë, le 11 mars. On voit ici, dans la .] 
ère rangée, de gauche à droite: Frank Van Humbeck, Rémi Clément, Gilbert Jeannotte, Benoit Achat d avions 


Lapointe, Claude Deslauriers, Hervé Gamache, Mic hel 
Dheilly, gérant, Raymond Robert, Ernest Gamache et Ernest L 


=} À |a Chambre 
du Manitoba 


Papa PE" 
(Suite de 


P 


ia DI 


emière page) 


ont le prix coûtant éiait 87,814. | 


“Ceci est une € 


pure et simple, affirma-t-il” 
Bien plus, on met de l'eau dans 
les liqueurs que l'on vend déjà à 


ex 


bitants. D’après une 
M. McDowell, les 
t du Manitoba au- 
t payé, pour cette année seu- 


mr eurs 


lement, de $1,500,000 à $1,800,000, 
et cela pour de l'eau, l’eau qu'on 
mélange aux liqueurs. I se mon- 


ttement en faveur du systè- 
loyé à Québec et dans les 


ys où une plus grande 
[ préhension des lois engendre 
moins d'abus et pousse moins à 
tempérance.” 
Le gouvernement, dit-il peut 
6 ofit de $7,000,000 
i mais il ferait 
L « de le déficit 
umentable que causent ces lois 
' n c: en gro sissant le 
hiffre « a population croissante 
les prisor les institutions d'’alié- 
n le nombre des délinquences 
juvéniles et l’abaissement du ni- 
veau moral dans la province.” | 
Bref, il faut payer bien plus pour 
une jeunesse gâchée que ce que 
on accorde chichement pour 
l'éducation de nos enfants physi- 
quement et mentaleinent sains. 
Dictature hors d'atteinte 
Sur la demande de M. Stitson, | 
M. Smith, ministre de l’éducation 
itionale, affirma que le “Mani- 
toba Medical College” ne fait 
u distinction de race, de 


1 de sexe pour ses can- 
Toutefois, 4 cas se seraient 
és, mais (soi-disant) leurs 
notes auraient été inférieures à 
celles des derniers admis au col- 
1ege 

M ensuite, eut l'auda- 
ce de vouloir regarder derrière le 
rideau de fer de l’Université du 
Manitoba pour savoir ce qui se 
passait au “Board of Governors”, 
ou tout au moins pour en autori- 
ser l'accès à la presse afin d'éven- 
ter les manigances de ces doctes 


Stitson, 


potentats en matière d'éducation | 
périeure, Quelle question im- 
rtinente! Tout le monde sait, 
ême le.gouvernemen, qu'aucune 


force ne prévaut contre ces mes- 


- n matière académique. 
Et : il va de sui, M. Smith 
fit comprendre à M. Stitson que 
( et là ne devait pas être 
at lé, Comment se peut-il au- 
trement quand -le gouvernement 


s son sein une dicta- 
t ne tient pas les ren- 
ne 
Retour à ia barbarie 
Après un examen des codes 


criminels et les procédés de cor- 
tion, il a été prouvé que le 
tème du Royaume-Uni, par 
pure esprit de tradition, avail 
dé toute sa barbarie primitive. 
en 1948 les Lords Gentle- 

n nscients que la barbarie 
perverse du procédé révoltait et 

i ntre la société plutôt 


u'elle ne corrigeait, décidèrent 
l'abolir la flagellation. Mercredi 
iernic Llovd Stitson (C.C.F.| 
Winnipeg sud) demanda l’aboli- 
tion de la flagellation parce qu'el- 


ait pas d'autres résultats 
rendre les criminels 
révoltés contre la 
iété. M. McLenaghen, procu- 

général, répond qu'il ne 

t pas du pouvoir de la Lé- 
ion provinciale mais bien de 
du Fécéral de décider de 
abolition. Mais, il affirme 
d'après son opirion person- 
il était d'avis de garder ce 
punition dans les cas 
(heureusement) pour 
les meurtriers. La 


IUS 


n Dro\ 


extrèmes 
épouvanter 


veille, il avait exposé à la Cham- 
bre son programme merveilleux 


le réhabilitation dans les prisons 
le Headingly. Rien n'y serait né- 
pour réhahiliter les mal- 
reux fourvoyés de la société: 
(relatif), bonne cuisine 
it un programine de rééduca. 
le réadaptation profes 
Les criminels qui au- 
nt été soumis à la flagellation, 
sang, seraient-ils exclus 
bénéfices de ce programme 
abandonnés à leur révolte 
contre une société qu'ils jugeront 
barbare et digne du tmahawk et 


Ju 


j pe. Enfin on approuva le 
1dget du procureur général, soit 
$1424911 pour l'année 1950-51 


La route Trans-Canada 
Jeudi 
F. Willis, ministre 
1 cs, amnonça à 


des Travaux 
la Chambre 


Manitoba s'attend à com- 

les travaux sur son tron- 

le te nationale Trans-Ca- 

: nord par la route 

: À par la route no 1 

\ l'e vinces in- 

téressées paiera 
0 lies 7 an 

P M iget 


| 
| 


| 


soir son Honneur Errick | 


| solaire, 


De profundis clamavi 
Du fond des abimes et des 
égarements de Donavan Swailes 
(C. C. F. Winnipeg cen la 
Très Honorat Ë ir 


ble : 
sauva des ép 


voix du 
Marcoux 
£ 


joug sacré 
” âcher les 


notre 


101S 


divorce, 
Ministre, serait 
détriment de la nation. 
Bien au contraire cette même na- 
tion devrait travailler à trouver 
des remèdes pius efficaces en vue 


au 


de contribuer au développement 
moral et physique de ce grand 
peuple.” 

“Les statistiques, continua-t-il, 
accusent une augmentation dans 
le nombre des foyers désunis et 
des enfants abandonnés, C'est là 
notre ennemi social no 1. Relà- 
cher les lois du divorce signifie- 


rait tout simplement augmenter 

ses effets néfastes sur une plus 

grande échelle, et risquer d'ébran- 

ler la solidité du mariage au lieu 

de le protéger et de le stabiliser. 
Tomahawk de guerre 

IL ressort 


des activités d 


e la 
semaine un beau gest la lé 
gislation du Manitoba va offrir 
à la nouvelle province sœur Ter- 
re-Neuve, une horloge entre deux 
bisons de bois sculptés avec les 
armoiries de la province. Il n'a 
pas été stipulé si on allait l'en- 


voyer avec l’heure d'été ou l'heure 
Voilà encore une fois 
tomahawk de guerre déterré 


le 


a 


la Chambre par N, V. Bachynsky, | 


(Lib. Prog. Fisher), “Cela m'est 
égal, dit-il, d'avoir l'heure d'été 
ou l'heure solaire, pourvu qu'on 
s'entende et qu'on ait une heure 
uniforme dans toute la province”. 
Voilà encore de beaux jours en 
perspective. Qu'est-ce qui l'em- 
portera, la fourche des fermiers 
ou le bâton de golfe de ces mes- 
sieurs de la ville? 


Opposé à l'envoi 
d’un délégué des 


E.-U. au Vatican 
NEW-YORK, —- Le “Conseil 
fédéral des églises du Christ en 


| Amérique”, qui groupe 27 con- 
fessions protestantes, a déclaré 
dans une résolution adoptée, ré- 
cemment, par le comité direc- 
teur du’ conseil: “Nous réaffir- 
mons notre inaltérable opposi- 
tion à la nomination soit d'un 
ambassadeur américain auprès du 


Vatican, soit d'un représentant 
personnel du président près le 
Saint-Siège. En prenant cette po- 
sition, nous nous basons sur le 
rincipe fondamental néricalt 
de séparation de l'Eglis et de 
l'Etat”, 

La résolution ajoute que rien 
ne pourrait plus contribuer à 


l'amélioration de l'atmosphère de 
confiance mutuelle parmi les 
Eglises que de déclarer clairement 
que “notre principe historique ne 
sera pas compromis en plaçant 
une Eglise dans une position pré- 
férentielle par rapport au gouver- 
nement. Etant donné que notre 
protestation au président a été 
référée au secrétariat d'Etat, nous 
donnons des instructions aux di- 
recteurs du conseil afin qu'ils 
exposent ces convictions au se- 
crétaire d'Etat au cours d’un en- 
tretien personnel et qu'ils puis- 


{sent les communiquer par, écrit 
à tous les membres du sénat.” 


Robert, Roger Lapointe; 


en arrière: Emile 


utain. 


Somerset 


M. Esdras Payette a été retenu 
à la maison depuis fêtes, il 
souffre de bronchite et ne peut 
affronter le froid et la neige a- 
bondante, Espérons que le prin- 
temps lui sera plus favorable et 
que nous le verrons circuler dans 
le village et assister assidûment 
| aux offices religieux comme par 


les 


le passé 

M. Phii.-J, Cusson est de re- 
tour d'un voyage de trois mois 
en Californie. 

Une forte tempête a de nou- 
veau obstrué les routes; l'auto- 
bus n'a pu retourner en ville 
lundi; les trains circulent sans! 
trop de retard, 

Les familles D, A. Lewis et 
S, V. Adkin doivent nous quit- 
ter pour Emerson où elles ont 
fait l'acquisition d'une boulan- 


gerie. Bon succès! 


M. Raymond Rheault est parti 
pour Ste-Rose du Lac où il est| 
à l'emploi de la crémerie. 


Quilles belges 
60 joueurs ont participé au tour. 
noi du jeudi 23 mar Le 
pes gagnantes furent les 
Les: 
ler prix: Maurice Devloo, René 
Vancouvenburghe, George Dhoo- 


eqaui- 
suivan- 


re 

2ème prix: Octave Brandt, Red 
Tremblay, Pierre Parent 

3ème prix: Léo Hutlet, Ben 


Almey, René Mestdagh. 

| 4ème prix: H. Papegnies, Emi- 
le Haegeman, Victor Deroo. 

| 5ème prix: Fred Gilbert, Gor- 
don Foster, Fernand Payette. 


Saint-Francois- 
1 Li 
Xavier 
._ Décès : 
Frédérie Lavallée 
| M. Frédéric Lavallée, de St- 
| François-Xavier, est décédé le di- 
| manche 26 mars dernier, à l’hépi- 
|tal Miséricorde de Winnipeg, à 
| Lège de 66 ans. Il était né à St- 
| 


François-Xavier. 


| Lui survivent trois soéurs, 
Mmes Eugène Robidoux et Albert 
Lavallée, de St-François-Xavier, 


| et la Rév. Sr du St-Coeur de Ma- 

rie, des religieuses de l’Immacu- 
|lée-Conception, de Montréal 
| Les 


funérailles ont eu lieu le 
mercredi 29 mars, en l'église de 
St-François-Xavier, et l'inhuma- 


tion se fit dans le cimetière local 
maison Coutu avait charge 
arrangements funéraires, 


Rachel Daignault 

Les funérailles de Rachel Dai- 
gnault, enfant de M. et Mme Gus- 
tave Daignault, décédée Je same- 
di 25 mars à l'hôpital de St-Boni- 
face, ont eu lieu lundi dernier en 
l'église de St-Fransois-Xavier. 
| La maison Coutu avait charge 
| des funérailles, 


Carreaux fermés 

Quand le vent de mars se fait 
froid, il est tout naturel de fer- 
{mer les carreaux pour se protég 
icontre les éléments. Mais, 
porte le froid du dehors, 
toujours sage de bien ventiler 
[la chambre à coucher la nuit 
Mieux vaut se lever dispos dans 
une pièce fraiche qu'enrhyumé du 
cerveau dans une pièce chaude. 
ILes pièces chaudes, renfermées, 
lfavorisent le rhume, 


er 


n'im- 
il est 


Champion français de la boxe 


Robert Villemain, boxeur français, a remporté une victoirc sur 
qui eut Lieu récemment-au Forum de Montréal, (CW) 


de l'Espagne aux 
Etats-Unis 


MADRID 
la suite de négociations 
jaux Etats-Un le 
espagnol a acheté de la Consolida- 


menées 


|ted Air Craft Company de Los 
| Angeles quarante avions mono- 
moteurs à quatre places. Ces 
[appareils, dont vingt sont desti- 


|nés au Royal Air Club d'Espagne, 
et les vingt autres au ministère 
ue l'air espagnol, qui les utilisera 
notamment pour le transport de 
personnalités, seront acheminés 
du port N York à bord de 
| cargos espagncls, dont le premier 
partira avant la fin du muis. 

Le gouvernement espagnol 
avait également fait récemment 
‘acquisition, aux Etats-Unis de 
quatre avions de transport pour 
le compte de la compagnie de na- 
|vigation aérienne espagnole. 


| 
| 
| 


ë 
1 
1 


La reproduction de cette priè- 
Îre a été payée par une personne 
du Manitoba, pour grandes fa- 
veurs obtenues, avec promesse de 
publier dans l'espérance qu'elle 
bénéficiera à d'autres. 


| Prière efficace à 
| Marie, Reine des Coeurs 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mère du Divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres, les fa- 
veurs que nous attendons de 
vous aujourd'hui, Regardez nos 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances; vous pouvez nous exau- 
cer par les mérites de votre di- 
vin Fils, Jésus-Christ. Nous pro- 
mettons, si nous sommes exau- 
| cés, de répandre votre gloire et 

de Vous faire connaître sous le 
titre de “MARIE REINE DES 
COEURS" et Reine de l'univers 
entier. Exqucez-nous près de 
votre autel, où tous les jours 
vous donnez tant de preuves de 
votre puissance et amour pour 
la guérison de l’âme et du corps. 

Nous espérons rontre toute 
espérance: demandez À Jésus 
notre guérison, notre vardon, 
et notre persévérance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, 
guérissez-nous, Nous avons con- 
fiance en vous. (3 fois). 


Réciter cette prière 9 jours con- 


| sécutifs., se confesser et faire la 
sainte Communion. 

Imprimatur: J.-C. CHAUMONT, 
P.A., v.£ 

Montréel, 9 mai 1938, 


Kid Gavilan, de Cuba, dans une 


On apprend qu à | 


gouvernement | 


| 


PAGE SEPT 


H. DE MOISSAC 


Pour réporations da dactylogre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO, 


Téléphones: B.—927 052 
322, rue Doneld 


R.--203 595 
Winnipeg 


+ L'enquête sur l'af- 


faire des généraux . .. 


RS Re à m 


(Suite de la première page) 


raient iui parvenir. Chose t 


rieuse, M. Kriegel-Valrimont 
s'éleva vigoureusement contre 
cette procedure, qui allait lui 
retirer la possibilité d'exploi- 
ter en exciusivité les révéla- 
tions faites devant la commis- 
sion. Néanmoins celle-ci passa 


outre aux protest:tions du dé- 
pute communiste 

Hélas, le principe de l'en 
quête sur la place publique al- 
lait bientôt se révéler catastro 
phique. Outre le compte rendu 
des séances et dépositions 
des nombreux témoins appelés 
devant la commission, les jou 
naux, ravis de l'aubaine, s'em- 
pressèrent de donner la plus 
large publicité aux documents 
les plus confidentiels transmis 
aux enquêteurs, en y ajoutant 
les innombrables démentis, mi- 
ses au point et rectifications 
des personnes mises en cause, 
Bref, ce fut une belle lessive 
de linge sale, üans une atmos 
phère pleine de suspicion et 
d'inquiétude. En effet, les noms 
cités par les témoins ou extraits 
des rapports de police étaient 
aussitôt jetés en pâture à l'o- 
pinion publique avide de scan- 
dale, Comme à l'époque loin- 
taine de la Terreur, toute per- 
sonne mise en cause, où sim- 
plement citée, était aussitôt sus- 
pecte, qu'elle fut ou non cou- 
pabhle de quoi que ce soit, Au 
reste, la certitude de la cul- 
pabilité importait peu: l'essen- 
tiel, pour la presse politique, 
était de “mettre dans le bain” 
le plus d'adversaires possible, 


los 
les 


afin de jeter le discrédit sur 
leurs partis respectifs. Mais 
comme ce jeu était par tous 
pratiqué, il arriva bien vite 


que la “baignoire” fut trop é- 
troite pour recevoir tous les 
suspects. 

Impavide au centre de ce ta 
page, la commission poursuil 
vait ses investigations, Elle en- 
tendait et confrontait des mi- 
nistres, des parlementaires, des 
hauts fonctionnaires, des chefs 
des services secrets, etc, Elle 
découvrait beaucoup de choses 
plus ou moins honnêtes: déli- 
vrance suspecte de licences 
d'importation, trafic de devises 
sur une grande :chelle entre 
la France et l’In: ochine, trac- 
tations louches pour l'ouvertu- 
re d’une maison de jeux à Pa- 
ris, etc, toutes affaires fort éloi- 
gnées, on le voit, du rapport 
Revers et de sa fuite, Agissant 
ainsi, la commission permettait 
au public ébahi de s'initier aux 
méthodes de travail de la po- 
lice et des services secrets de 
renseignements, révélant fà- 
cheusement des faits et des do- 
cuments qu'il aurait été pré- 
férable de garder secrets, Les 
enquêteurs en arrivèrent à trou- 
bler profondément les indivi- 
dus et les organismes, sans pour 
autant découvrir une vérité de 
plus en plus insaisissable 

Il est vrai qu'entre les po- 
lices et les services spéciaux 
intéressés à l'affaire et la com- 
mission, la lutte était forcé- 
ment inégale, car il était à peu 
près impossible à une douzaine 
de députés, quel que fut leur 
zèle, d'amener à résipiscence 
les redoutables et mystérieux 
agents du contre-espionnage et 
des services de renseignements. 
Bernée à plusieurs reprises par 
ceux-ci, et de façon très visible, 
la commission dut se conten- 
ter d’arbitrer les querelles nées 
de ses imprudentes et maladroi- 
tes révélationg. 

A cet égard, le plus bel ex- 
emple d'inconscience donné par 
les enquêteurs fut la publica- 
tion d’une liste fort longue de 
parlementaires qu'un journalis- 
te besogneux, nommé Tripier, 
était chargé par Van Co, repré- 
sentant officiel du gouverne- 
ment du Viet-Nam en France, 
d'inviter à des déjeuners, des 
réceptions ou des conférences 
d'information, En livrant ce 
document à la publicité, la com- 
mission eut soin de préciser 
qu'à son avis il était ‘“fantai- 
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Bref, une enquête a bru: 
ante et aussi n \abile 1! - 
vait aboutir qua de epiora- 
bles résultats. Sans ji r 
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nt à 
détruire, aux gaullistes q [ 
pveérent € trans! L all 
quer à outrance h se 
les institutions de la IV° Ré 
publique, 

Dans cette lamentable affa 
re, il n'est plus guère question 
maintenant du général Rever 
dont la culpabilité, catégoriqu 
ment affirmée par certains aux 


premiers jours, devient de plus 
en plus douteuse, L'ancien chef 
de l'armée française a pu sé 
laver du grave soupçon de tra 
| hison qui pesait sur lui, Touf 
au plus peut-on reprocher 
les imprudentes relations qu'ii 
a entretenues mais il n'était 
pas le seul avec l'énigmati- 
que et puissant Peyré, person- 
| nage central de cette affaire, 
ami et commensal de nombreu# 
| ses personnalités du monde de 
| la politique, de l'armée et des 
affaires 


L'écheveau des multiples ac- 
tivités de Peyré conseiller 
politique, négociant en gros, im 
pertateur, agent double où tri- 
ple des services spéciaux pa- 
rait extraordinairement em 
brouillé. Une seule évidence! 
l'homme jouissait de protections 


puissantes, ce qui lui a per- 
notamment, de s'enfuir 
bien tranquillement au Brésil 


dès que sa présence à Paris de- 


1 

| mis, 
| 
| vint dangereuse pour lui-même 


et pour ses protecteurs et obli- 
pes 
L'absence de cette vedette 
no 1 du drame Peyré est 
| toujours à Rio de Janeiro 
| rend plus difficile encore Ja 
découverte de la vérité, Aussi, 
les travaux de la commission 


| d'enquéte s'acheminent-ils 
| maintenant vers une conclu 
| sion négative, ou ridiculement 
| positive, Jusqu'à présent en ef- 
fet, seul le comparse Tripier 
a été inquiété par la justice 
Après avoir ainsi longuement 
et complaisamment pataugé 
dans le bourbier, la commis: 
sion s'apprête donc à remettre® 
l'affaire entre les mains de la” 
police et de la justice, laissant* 
à celles-ci le soin de rechercher 
et de frapper les coupables, 
Cependant, le parti socialisteé 
ne sortira pas intact de l’aven-®# 
ture. Beaucoup de ses mem-? 
bres se retrouvent en effet à 
tous les carrefours de cette af- 
faire: des ministres, des dépu- 
| tés, des syndicalistes ont. gu et 
ont encore une attitude singu- 
lière. La politique équivoque 
des socialistes à l'égard du pro- 
blème indochinoiïs, et leur se- 
cret désir de faire prévaloir à 
Saïgon une solution qui ne soit 
ni celle de Ho Chi Minh, m 
celle de Bao Daï, les a entraînés 
dans le sillage de personnages 


douteux, au cœur d'intrigues 
politico-écounomiques, dont la 
révélation a vivement frappé 
l'opinion publique. 

En conclusion, on ne peut 
que rapporter les paroles du 


président de la République M 
Vincent Auriol, victime lui- 
même de certaines insinuations: 
“La démocratie est un régime 
de vérité, de clarté et de pro- 
bité, Sa force est de dénoncer 
les tares et de porter publique- 
n#nt le fer dans les plaies dou- 
teuses, Mais sa faiblesse serait 
d'insinuer partout le soupçon 
et le doute, car la démocratie 
est en même temps un régime 
de confiance”, 

Hélas, la commission d'en 
quête a singulièrement ébranlé 
| cette confiance. 


La vie n'a de sens que pour 
ceux qui croient et qui aiment, 
| Edouard ROD 


AVIS PUBLIC 


VENTE A L'ENCAN 
DE TERRAINS D’ECOLES 


AVIS PUBLIC est par les présentes donné que certains 
terrains d'écoles dans la province du Manitoba seront 
mis en vente par ENCAN PUBLIC aux endroits et aux 


dates mentionnés ci-après: 


MELITA — Le 31 mars 1950 — 7} parcelles 
FISHER BRANCH — Le 6 avril 1950 — 46 parcelles 
ARBORG — Le 8 avril 1950 — 45 parcelles 

FORK RIVER — Le 11 avril 1950 — 74 parcelles 
SWAN RIVER — Le 13 avril 1950 —. —27 parcelles 
PINE RIVER — Le 15 avril 1950 — 68 parcelles 
ROBLIN — Le 17 avrit 1950 — 63 parcelles 
DAUPHIN — Le 19 avril 1950 — 37 parcelles 
GRANDVIEW — Le 21 avril 1950 — 54 parcelles 


On peut se procurer la liste des terrains, le prix de réserve, 
les termes et conditions de vente, en en faisant la deman- 


de, au ‘’Lands Branch”, 


Département des Mines et 


Ressources Naturelles, 318, édifice Law Courts, Winnipeg 


Daté à Winnipeg, au Manitoba, ve 1 


4e jour de mars 


A.D. 1950 


R. W, GYLES, 
DIRECTEUR DES TERRES 


\ PAGE HUIT 


Winnipeg, Men., 


le 31 mors 1950 


LA LIBERTE ET LE, PATRIOTE 


—+ À la Cubes 
de la Saskatchewan 


sr 


tt | 


(Suite de la oremière page) 


A Travers les Centres Français de la 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


bâtir un nouveau parti, si la mo- | 
ralité politique du nouveau n'est 
pas plus élevée que celle de ce- 
| lui que l'on veut détruire”. 
Bensom dit ensuite ce qu'il 
pense de la législature. “Il v a 
Ltrop d'esprit de parti et trop d'at- 


QUELQUES JOURS NAN | 


votre période MENSUELLE ? 
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2 one 5 magma toner 4 “..|membres de ces deux comités| politique, et il énuméra les prir- vous apporter un bienfaisant soulage- 
nssembiée annusiis Lie) notert 


meut! En agissant eur le nerf sympa- 


ipes i i } ceux 
ce qui doivent inspirer thique, il a un bienfaisant effeut 


plusieurs années d'ex- | 
lans les affaires et tous 


né r 


ations banquair 


nement et les 


ront profiter des avantages qu'of 


fre une Caisse 


tres personnes qui lé désirent d? 
faire leurs opérations monéiaires 
dans la localité même 


LE MAG 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


Shea saines asian 


vis que les opérations de 
se Populaire de la localité 
qu'être porfitables. 


but est d 
mcitoyens à améliorer 
et 


Chevaliers de Colomb 
res Conseil local 
ers de Colomb se sont 


Association de bienfai- 
ces 


Le memt du 


e nom de vieil- 
au 


sous 
tuee 
«se mesure 40 par 75 
étant d'une seule pièce 
amplement pour les 
du Conseil, soit pour as- 
t pour soirées socia- 


Il a quelques 

ité fut sous la direc- 
on de M. Léon Lalonde, afin de 
négocier cet achat et de recueillir 
des fonds nécessaires qui furent 
souscrits par les 116 membres du 
Conseil de notre localité, avec 
de membres des localités 

d'Arborfield et de Tis 


semaines, ur 


nommé 


Une soirée sociale avec con- 
d'amateurs sera donnée 
local sous le patronage 
Chevaliers, le mercredi 
Pâques 


cours 
dans ce 
des 


Décès 


aider et d'encoura- : 


jours derniers. | 
mn d'une salle con- | 


centre du | 


|minots, 
|sion papale de secours, 


let Mgr An 


de | 


iles 


Sa Sainteté le pape Fie XII bénit de la semence de maïs hybride, partie d'un envoi de 4,927 


“National Catholic Rural Life”, 


Thé des dames 
Les Dames de la Ligue Catholi- 


que méritent des félicitations pour 


le beau thé de la St-Patrice qu'el- 
ont servi le samedi 18 


an‘ : au =subassement de l'églis 
Mme Théodora Rancourt, épou- | au =Subassement de l'église, sous 


de feu Joseph Rancourt, est 


la direction de Mme Fr. Crooks, 


lécédée il y a quelque temps à | Présidente. La parcisse a témoi- 


l'âge de 76 ans 


En compagnie de sa famille, 
elle était venue s'établir dans 
notre district il y a quelque 30} 
ans, venant de New Bedford, | 
Mass. Elle connut les débuts dif- 
ficiles de l'établissement d'une 


| paroisse dans cette province. Ce- 
pendant, après plusieurs années 
de dur labeur, elle eut la conso- 
lation de voir ses enfants assez 
avantageusement établis sur des 
fermes de notre localité. 

Son service fut chanté en l'é- 
glise paroissiale par M. l’abbé A. 
curé, et elle fut inhumée 
le cimetière local. 


C'est là l’une des centaines de 


personnes qui, chaque jour, se 
rendent à la succursale de la 


banque, au coin de la rue. 


On y voit des déposants qui apportent leurs 
chèques de paye, des détaillants qui vont 
mettre en lieu sûr la recette de la journée, des 
gens qui veulent consulter le gérant à propos 
d'emprunts, d'autres encore qui désirent 
encaisser des chèques. Tout cela, c'est la 


besogne courante de la succursale, 


| d'enthousiasme 
| selles se sont dévovées à 
| Mme 
| Les 


| rapport financier 


gné à cette occasion beaucoup 
et de générosité 
De nombreuses dames et demoi- 
la cui- 
sine ou au service des 
Léo Lizée et Mile 
ne Belcourt percevaient l'argent. 
recettes furent de $225.00. 
Trois couvertures de laine ra- 
flées ce même soir furent gagnées 


par Mmes Jos. Brière et Patter- | 


son et Mlle Frances Kuckartz. 


Caisse Populaire 


Le jeudi 23 mars, à 8 h. p.m,, | 


avait lieu au théâtre “Globe” la 


| 12ème assemblée annuelle de no- 


tre florissante Caisse Populaire. 
L'assistance était nombreuse mal- 
gré les mauvais chemins. M. Ed- 
mond Bilodeau, gérant, donna le 
de la Caisse, 
plus prospère que jamais en dé- 
pit du manque de récolte de l'an 
dernier. Les revenus se chiffrent 
à $29,000.00 pour 1949, dépassant 
ceux de toutes les années précé- 
dentes, 


Des discours furent prononcés 


| par M. T.-H. Bourassa, président 


honoraire et un des fondateurs 
de la Caisse, par M. l'abbé René 
Bérubé, curé de Meyronne, spé- 
cialement invité pour l'occasion 
ct qui fit une intéressante con- 
férence et enfin par M. le curé 
A. Gravel, de Laflèche, 


Quelques beaux films furent 
ensuite montrés sur l'écran. 
Suivit l'élection des officiers 


qui restent à peu près les mêmes, 
puis il y eut discussion des plans 
d'un nouvel édifice à ériger pour 
loger la caise populaire et 
bureau de poste. Le choix 
membres porta sur un 
d'un étage en briques et 
au coût de $24,000.00 

M. Emile Lavtermiich, mar- 
chané de Woodrow, présidait l’as- 
semblée. 


des 


tuiles 


CIC. 
Nos jeunes de la C.J.C. ont bien 
fait les choses le dimanche 19 
mars, jour de leur communion 


générale. Il: s'approchèrent nom- 
breux de la sainte table et pri- 
rent part ensuite à un déjeuner 
bien organisé et plein d'entrain, 
qui fut servi à la Salle du sou- 
bassement de l'église 

Le soir, à 8 h., les céjistes et 
précéjistes — au nombre de 39 — 
revinrent à la salle pour pren- 
dre part à des débats et à divers 
amusements tels que jeux de car- 
tes, ping-pong, croquignole, etc. 
Les chaises furent ensuite ran- 
gées devant l'estrade et on as- 
sista à un joli concert. Maurice 
Verhelst, président, était maître 
de cérémonies, Il y eut duo de 
piano par Mlles Gabrielle Minne 
et June Crooks, deux chansons 
par Mile Agathe Morin, accom- 


pagnee au plano par sa soeur, 
Madeleine, solos de piano par 
Mlles Estelle Phaneuf et Made- 


Nous purlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s ochète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théatre 
trand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


mars 


tables. | 
Ali- | 


le | 
édifice | 


don des Services de secours de guerre de la NCWC, et destiné aux propriétaires italiens de 
| petites fermes. On voit ci-dessus, de gauche à droite: Mgr Ferdinando Baldelli, président de la commis- 
qui verra à la distribution; le Saint-Père; Mgr Luigi Ligutti, directeur de la 
des Etats-Unis: un membre non identifié de la commission de secours, 


| leine Morin, chansons canadien- 
nes à répondre par Maurice Ver- 
helst et Edgar Piché puis par 
M. le Chapelain. On annonça en- 
| suite une chanson irlandaise par 
| Richard Corkery et Fidèle Can- 
|tin. ils se révélèrent comédiens 
| émérites et soulevèrent beaucoup 
| de rires et d'applaudissements. 
Un magnifique goûter: 
wiches, gâteaux, tartes, café, ap- 
portés par les membres, fut en- 
suite servi par Miles Marthe Mo- 
rin, Estelle Phaneuf, Laurette Jal- 
| bert et autres. 
Une courte prière fut récitée 
| pius M. le Président, conviant les 
|céjistes pour le dimanche soir 2 
| avril, ajourna l'assemblée. 


Léoville 
Partie de cartes 


La partie de cartes du 19 mars 
| fut un plein succès, La salle était 
comble et plusieurs ne purent 
lentrer faute d'espace. Mille Thé- 
rèse Parent et M. Laurien Bru- 
|neau gagnèrent les prix du whist 
tandis que MM. Conrad Leclerc 
et Mike Shelest remportèrent 
ceux du “cribbage”. 

A la loterie, Mme 


Paul Lair 


Lecours et M. Armand Lujeu- 
|nesse le cabaret donné par Mme 
|G, Grimard. 

Mme Candide Poulin arriva 
première dans les points tandis 
que M. Paul Couture suivait de 


près. 
Çà et là 


MM. Casimir et Walter Char- 
pentier, Rodolphe Beaulac, Willie 
Durette et Eugène Brassard, tous 
d'Ormeaux, étaient de passage au 
| presbytère le vendredi 17 mars, 
Tard dans la soirée, la lumière 
éclairait encore, dit-on. La par- 
{tie de bridge était sans doute fort 
| contestée. MM. Edgar Belhumeur 
let Willie Durette furent les plus 
chanceux. 

Mmes Willie et Eugène Duret- 
te, d'Ormeaux, Marcel Durette, 
| de Debden, Raymond Lemire, de 
Park Valley, étaient également 
de passage ici en visite chez leurs 
amis et parents 


| Saskatoon, étaient chez M. #t Mme 


M. et Mme Léo Casavant, de 
| Bapaume, étaient de passage chez 
M. et Mme Gédéon Chalifour, di- 
manche dernier, 


1 
| teau allèrent à Debden dernière- 
ment. 

M. et Mme Pierre Chalifour 
|se rendirent à Saskatoon, ainsi 
|que M. Roméo Laberge, M. et 
Mme Paul Rouillard et Mme Jos. 
Rouillard, 


LA 
Lac Pelletier 
Çà et là 
M. Lucien St-Jacques a pris un 
[emploi à Cadillac, En attendant 
iqu'il se trouve un logis; Mme 


St-Jacques et leurs deux enfants 
demeurent chez M. et Mme Da- 


vid Monette, parents de cette 
dernière. 

| Mme Victor Perron est allée | 
rendre visite à sa sœur à Läfièche, 


M. Emile Tessier et M. Emile 
Casavant sont partis en Colombie 
loù ils travailleront. 

Mme Léon Laverdière a passé 
quelques jours à Swift Current, 
pour examens médicaux. 

M. Paul Perron est revenu après 
avoir passé l'hiver avec ses pa- 
rents à Vernon, C, B, 

Mme Dominique Monette et 
Mme A. Robitailie sont allées à 
Ponteix rendre visite à Mme A. 
Lemay (Thérèse Monette) celle- 
ai, eriauement malade à l'hépi- 
tal. 

M. Philippe Nolin est en pro- 
|menade pour quelques jours chez 


1 M. H. Sylvain. 


sand- | 


: d | quelques-unes y 
gagna le coussin donné par Mme | 


| M. et Mme Henri Ploquin, de | 


Elie Ploquin, ces jours derniers. | 


MM. Emmanuel et Paul Cro-| 
| disposer 
| applaudissements et l'attention de 


Saint-Front 


Baptèmes 


Le 22 janvier: Marie-Georgette, 
fille d'Henri Moyen et de Lucille 
Plamondon. Parrain et marraine, 
Joseph Daignault et Emérencien- 


ne Plamondon, oncle et tante de | 


l'enfant 
Le 10 mars: Rose-Marie-Vic- 
toire, fille d'Alexandre Prévost 


et de Marie Montes. Parrain et 
marraine, François Auriat et Vic- 
toire Montes, grand-oncle et 


| grand-tante de l'enfant. 
Le 12 mars: Marie-Anna-Estel- | 


le, fille de Rosario Fortin et de 


Denise Vigeant. Parrain et mar- | 


raine, Octave Vigeant et Marie- 
Anne Dinelle. 

Le 19 mars: Joanne-Alice, fille 
d'Adélard Rousson et d’'Antoinet- 
te Plamondon. Parrain et mar- 
rainc 
Plamondon, 
l'enfant, 


oncle et tante de 


R Nos malades 

Durant les longs et rigoureux 
mois de janvier et février, plu- 
sieurs personnes de la paroisse 
durent faire un séjour à l'hôpital; 
sont encore ac- 
tuellement, 

A tous, nous souhaitons 
prompt et complet rétablissement. 
Séance dramatique 
Le dimanche 19 mars, par une 
belle température, nous avons eu 
une belle séance dramatique au 

profit de l'église. 

Voici le programme: 

“O Canada.” 

“Mile Soupe au lait’: Mariette, 
servante, Laurette Scott; Mme 
Verdelet, propriétaire, Dina Du- 
fault; Mlle Jane, sa fille, Louise 
Proulx, 

“The Mouse Trap’: Mrs So- 
mers, Doris Happ: Mr. Campbell, 
Laurent Happ: Jane, servante, 
Cécile Richard; Ladies, Irène Strat 
et Louise Prouix. 

Charson avec 
Happ. 

“Le 


crisse”’: 


guitare, Doris 
diner interrompu. de Jo- 
M. Plumet, propriétaire, 
Rév. C. Lesage; Jocrisse, domes- 
tique cuisinier, André Le Strat; 
Laflute, valet, cousin de Jocrisse, 
R. Beaulieu; M. Vincent, four- 
nisseur d'armée, W. Bouchard: 


officier de police, A. Régie. 
furent très bien | 


Les trois pièces 
interprétées 
temps dont 


malgré le peu de 
les acteurs eurent à 
pour la préparation. Les 


l'auditoire sont la preuve que tous 
apprécièrent le talent de nos jeu- 
nes acteurs, Les recettes nettes 
se chiffrèrent à $65.67. 

Un bien cordial merci aux or- 
ganisateurs ainsi qu'à tous ceux 
qui sont venus les encourager 
par leur présence. 


Décoré 


M. F, W. Jackson, D.M.,, D.H.P,. 
directeur des études sur l'assu- 
rance-santé au ministère fédéral 
de la Santé nationale et du Bien- 
être public, a reçu la médaille 
d'er (1950) de l'Institut profes- 
sionnel du Service civil du Ca- 
nada, en reconnaissance de sa 


| membres 


, Noël Nivon et Marie-Louise | 


un | 


qui assument la responsabilité de 
gouverner la province. “Cette lé- 
gras doit être la citadelle de 
“ démocratie, déclara-t-il, C'est 
l'endroit où des hommes libres 
s'assemblent pour exprimer leur 
opinion personnelle et voter se 
lon leur conscience. Je crois aux 
véritables principes de la démo 
cratie, c'est-à-dire à la valeur et 
à la dignité personnelles, à l'in- 
tégrité, à la liberté, à l'égalité, 
à la moralité publique, à l'obser- 
vance de la :oi, à l'opportunité 
individuelle, à la 
personnelle et surtout à la véri- 
té qui est la plus grande force. 
Tout gouvernement, toute insti- 
tution privée doit avoir pour idéal 


| de protéger et de défendre l'in- 
| tégrité et la dignité individuelles 
| Tout homme doit être libre 


de 
suivre la voix de sa conscience” 


Savoir s'affirmer 
Bensom déplore 
deviennent 

“suiveux”, 


d'un parti 
trop facilement des 
des “yves men’, des 
stamps”, qui n'osent 
leurs opinions personnelles et ne 
peuvent voter librement selon les 


dictées de leur conscience. Il ci- | 
{ta Ramsay MacDonald qui a dit| 


| qu’il n'y avait pas de plus grand 
scandale dans toute la procédu- 
re des Chambres des Communes 
que celui des “whips”. des parti- 
sans aveugles, des membres qui 
ne tiennent aucun compte de 
leurs convictions propres, forcés 
{dans la pratique de voter selon 
les décisions du cabinet et du 
ministre, “Je m'intéresse à une 


mais je méprise une machine po- 
litique retorse quelle que soit son 
étiquette”, 
Au sujet des routes 

A propos de la construction 
des routes, Bensom déclara que 
{le gouvernement devrait en tout 
premier lieu considérer l'intérêt 
| des gens de la Saskatchewan, a- 
vant celui des touristes de l'ex- 


litique, Et la distribution de l’ar- 
gent voté à cette fin devrait être 
| discutée à la législature, 
que par le cabinet seulement. 


Entreprises privées, 
coopératives et publiques 

Au sujet de l'économie de la 
Saskatchewan, M. Bensom décla- 
|ra que l'agriculture est l'entre- 
| prise privée la plus importante, 
| 11 fit ensuite la distinction entre 
Iles entreprises privées, coopéra- 
| tives et publiques. Les entrepri- 
ses publiques devraient être cel- 
les qui peuvent et doivent être 
| un monopole. Toute industrie na- 
tionalisée devrait être opérée non 
pour le profit, c'est-à-dire que les 
profits devraient être donnés à 
l'industrie en question pour son 
extension ou pour la réduction 
| du coût d'opération. “A mon a- 
vis”, dit Bensom, “les corpora- 
Itions du gouvernement ne sont 
ni plus ni moins que des insti- 
tutions capitalistes d'Etat. Le par- 
ti C.C-F. s'est déclaré en faveur 
de la production pour l'usage et 
{non pour le profit. Mais lorsque 
le gouvernement transfère dans 
ses coffres $600,000 d'une corpo- 
ration de la couronne, il se pla- 
ce sur le même pied que les au- 
tres exploiteurs du travail”. 


| Ce qu'il faut à la Législature,,, 


| Les membres de la Législatu- 
re peuvent méditer la leçon que 
leur à donnée le député de Last 
Mountain. Etant le plus âgé de 
la législature, il pouvait parler 
d'expérience, Nul doute que le 
gouvernement et l'administration 
de la province profiteraient beau- 
coup des sages conseils que leur 
donna un homme d'expérience. 
Plus de dignité, plus de respect 
de la valeur personnelle, plus 
d'intégrité, plus de conviction, 
plus d'ind pendance, moins de 
partialité, d'intérêt de parti ,,, 
Voilà des points que devraient 
adopter ceux qui ont assumé la 
responsabilité de présider aux ai- 
faires économiques et sociales de 
la province. 


Le bill de la taxe d'éducation 


Lorsque le bill destiné à aug- 
menter à trois pour-cent la taxe 
d'éducation fut adopté en deuxiè- 
me lecture, un député C.C.F. M. 
Gibbs, de Swift Current, qui s'é- 
tait opposé dès 1944 à cette im- 
position qu'il appelait “that stink- 
ing tax”, vota contre l'augmen- 
tation ainsi que M. Bensom, Tous 
deux se Bd Lie avec l'oppo- 
sition. Le bill fut tout de même 
adopté par un vote de 24 à 21. 
M. Gibbs prétend que le gouver- 
nement aurait dû augmenter son 
revenu pour l’hospitalisation d'u- 
ne autre manière, par des loteries 
par exemple qui auraient durant 
deux ou trois ans rapporté Ja 
somme d'au moins trois millions 
et plus, ce qui aurait permis au 
gouvernement de construire de 
nouveeux hôpitaux, Un point in- 
téressant des loteries, c'est que 
les gens ne sont pas obligés d'y 
participer. 


Services médicaux 
Au sujet des services médicaux, 
M. Gibbs trouve que les méde- 
cins réclament de leurs patients 
des paiements trop élevés. “A 
mon avis”, dit-il, “les salaires 


responsabilité | 


le fait que les | 


“rubber | 
exprimer | 


véritable politique démocratique, | 


térieur ou de la propagande po- | 


plutôt | 


| vernement C.CF. 


antispasmodique sur l’un des organes 
les plus imposgonts de la femme 

Le composé Pinkham fait plus que 
soulager les douleurs périodiques. 1! 
vous aide à surmonter l'excessive ner 
vosité dont vous souffrez quelques 
jours avant votre période. Pris régu- 


lièrement, cet ercellent remède vous 
aiders à combattre ces malaises 
vraiment le meilleur ami de la fe 


C'est 
mnt 
NB: Peut-être préféreries-vons Les 
comprimés Lydia E. Pinkhaun 
additionnés de fer 


Le Composé Végétal LYDIA E. PINKHAM 


il, “cette taxe d'éducation et d'hos- | 
| pitalisation causera des ennuis au | 


gouvernement”. 
Raisons a'léguées par M. Tucker 


M. Tucker, chef de l'opposition, 
rappela à l'Assemblée que le gou- 
vernement libéral avait 
la taxe d'éducation en 1937 à 
cause de la dépression. La Sas 
katchewan manque de récolte cet- 
te année-là et ies revenus dimi 
nuèrent de $12,000,000. Les subsi- 
des fédéraux ne représentaient 
à ce moment que la somme de 


impose 


$2,120,000, Le gouvernement mon- | 
tra alors un déficit de S929,000, | 


Les salaires des instituteurs n'a- 
vaient pas été payés depuis 
sez longtemps et la perception 
des taxes était presque impossi- 
ble. Les versements en assistan- 
ce publique de 1929 à 1936 se chif- 
fraient à $102,000,000, Le 
vernement fédéral paya $29,500.. 


000 pour l'assistance publique et | 


les municipalités contribuèrent à 
cette fin la somme de $4,000,000, 
Il incombait au gouvernement 
provincial de trouver le solde. 
soit $67,500,000, Le seul moyen 
de maintenir notre système édu- 
cationnel était de prélever une 
taxe, soit la taxe d'éducation de 


| deux pour-cent, 


M. Tucker déclara que 


| C.C.F., durant la campagne élec- 


torale de 1944 condamnèrent cet- 
te taxe et promirent de l'enlever 
une fois qu'ils seraient au pou 
voir. “Si à ce moment-là les C.C.F. 
avaient eu quelque raison, — réel- 
le ou apparente, — de dénoncer 
cette imposition, aujourd'hui”, 
dit-il, “ils ont encore mille fois 


| plus raison de la dénoncer puis- 


que les revenus ont ‘augmenté | 
d'une facon très considérable”, 
M. Fines 


M. Fines répondit que le gou- 
avait exempte 
plusieurs articles de la taxe, ce 
qui représentait une diminution 


ta qu’il n'avait reçu que trois 
lettres très bénignes contre la 
taxe et dit que l'Association des 
municipalités avait demandé au 
gouvernement de mettre cetté 
taxe d'hospitalisation en vigueur 
dès l’année dernière. 


M. Willis et les Grandes Unités 


M. Willis, député C.C.F, d'El- 
rose, demanda à l'opposition d'ex- 
primer publiquement son opinion 
au sujet des grandes unités sco- 
laires. Il est étonné de consta- 
ter qu'aucun orateur libéral ne 
s'est prononcé au sujet de ces 
grandes unités, Les C.C.F. ap- 
prouvent le système, parce qu'il 
offre aux enfants de la campa- 
gne quelques-uns des avantages 
dont jouissent les enfants des 
centres urbains. Cette année le 
gouvernement dépensera la som- 
me de $9,131,000 pour l'éducation, 
soit une augmentation de $1,192,- 


| 000, 


Comparaison 


M. Willis établit ensuite une 
comparaison entre les octrois sco- 
laires d'il y a six ans et ceux 
d'aujourd'hui, Malheureusement 
cette comparaison ne prouve pas 
grand'chose. Dans les comparai- 
sons qui se font assez fréquem- 
ment à la Législature entre les 
diverses administrations il faut 
tenir compte des circonstances 
qui ne sont pas les mêmes. Ce 


qui importe à l'heure actuelle 
c'est d'avoir une administration 
sage, aidée par une opposition 


constructive, afin que le gouver- 
nement profite des années de 
prospérité pour doter la provin- 
ce d'une économie saine et pour 
faire une réserve-en vue des mau- 
vaises années, 


Décès de Mgr 
L.-J. Martel 


PEMBROKE, Ont Mgr 
Louis-Joseph-Henri Martel, qui 
avait été ordonné prêtre à Mont- 
réal en. 1892 et qui depuis avait 
exercé son ministère dans la val- 


lée de l'Ottawa, 
l'hôpital de Pembroke, 
81 ans. 


as- | 


gou- | 


: 
ies | 


let spécialement à 


Saint-Hubert 


Concert 


er im a pre 
cl t vérit 
Grâce à lat 
et maigre le ( état 
chemins y eut fou 
>reuse. À la porte, | billets de 
la loterie tenaient lieu de billets 
d'entrée 

La soirée débuta t le jeu de 
bingo qui fut interron py à diffc 
rents intervalles par des questi 
naires. Puis ce fut le 
musique, chansons trançaises et 


: courtes pièces £nglaise 


Le secrétaire remercia l'assi 
tance en français et en angl 
11 fit remarquer que si dans les 
villes les sports procuraient à la 
jeunesse un amusement sain pour 
le corps et l'esprit, il en était de 
même à la campagne. Bien que, 


depuis quelques années, nous 
ayons des sports d'été bien orga 
nisés, nous n'avions rien pou 
l'hiver, mais l'hiver prochain 
nous aurons notre patinoire, une 


patinoire ouverte seulement, mais 


| qui sera tout de même fort appré- 


ciée 
Après le concert, des tartes fu- 
rent vendues à l'enchère ainsi 


que des goûters, Tartes et sand- 


wiches étaient généreusement 
fournis par les dame: 

Le secrétaire annonça alors que 
le tirage de la grande loterie se 
ferait le jour du pique-nique, dont 
la date sera annoncée prochaine- 
ment, puis deux prix d'entrée fu- 
rent tirés, 

Merci, encore une fois, à tous 
un groupe de 
jeunes de Sunnymeade qui nous 
ont bien amusés avec leur say- 
nète en 2 actes, C'est ce que l’on 
peut appeler un geste de bon voi- 
sinage. 


Les recettes de la soirée furent 


d'au moins 40 pour-cent. 11 ajou- | ds Meilleure 


Comité de l'A.C.F.C, 
Le mardi 21 mars, le nouveau 
comité de l'A.C.F.C. se réunissait 


au presbytère pour former son 
exécutif pour l'année 1950. Fu- 
rent élus! président, M. Octave 


Brulé: vice-président, M. Albert 
Beaujot; secrétaire-trésorier, M, 
Hubert Boutin. 
Va-et-vient 

M. et Mme Pierre Mansière, 
après avoir passé 3 mois chez M. 
et Mme André Dunand, parents 
de Mme Mansière, sont retournés 
sur leur ferme à Meskanaw. 
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Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARIICLES DE PHARMACIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. A. Shaw 


SPECIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone: 2170 Résidence: 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R, 


AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank, 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


F, D. Culp & R. L. Young 


OPTOMETRISTES 


(Spécialistes de la 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


vue) 


Pour achat et vente de propriétés de 


| ville, commerce et termes, assurances 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


est décédé à [pe - Le rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
à l'âge de | ‘Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Tél: Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Las 


uvegarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


Pour Les 


FEMMES 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, | 
| 152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, | 
| Prud'homme, Sask. | 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, | 
Montmartre, Sask. | 


À. CARDIN, agent générel, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


[remarquable contribution aux | qu'ils font sont scandaleux, et l’on 
[services canadiens d'hygiène et | devrait y voir. Le gouvernement 
| 


de bien-être. a une belle occasion de mettre en 


cames mere pratique la doctrine du manifes- 
VATICAN — Les monnaies|te de Régina par la socialisation 


frappées à l'occasion de l'Année | des services médicaux et la dis- 
sainte seront mises en circulation | tribution des remèdes”. Le dé- | 
vers la fin du mois, La série com- | puté de Swift Current veut que 
prend des pièces d'une lire, pu: - l'on réduise le nombre des 1 
tant à l’avers la Porte sainte «.,| sultations, et il prétend que mé. | 
au revers, les armoiries de me l'examen médical des enfants || 
XIL des pièces de © lires » pourrait être beaucoup moins çoû- || 
‘l'effigie du pape, d'une part, et teux “En surveillant de pres ces || 
lune colombe, d'autre part, de 5 | choses, l’on pourrait réduire notre l 
là 10 lires montrant Pie XII fran- ! déficit de 75 peur-cent”. | 
| M. Bensom affirma que le gou- | 


passé de 5,000,000 à 8,000,000, 


| 
En dix ans, le nombre des comptes de dépôts a 
Cela montre que les Canadiens demandent de 


plus en plus à leurs banques une grande variété 


de services. Les banques savent s’accommoder 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


É hissant la Porte sainte, et de 
ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 109 le bals on 3 peur vie [chissant la Porte sainte, et de | 
> ires, es-ci en ir | vern t avait assez d irces | TT , R 
« x Cie Chimique FRANCO Américains Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. | |fécquelles figure là scène de 1 gp re 7 A ag sur Excellents contrats et possibilité d'avenir 
: verture de la Porte sainte | d'éducation. “A mon avis”, dit- . i te ve 


Pie 


lant 
aux besoins croissants de la nation | 


Winnipeg, Mon., le 31 mors 1 


Val Marie 
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M. René Bourlon est parti par 
n dimanche pour Régina ren 
e te à sa femme patiente à 
hôpital des Sœurs Grises 
Soirée 
Æ dimanche 19 mars les Che- 
aliers de Colomb avait une 
grande soirée à la salle parois- 
ale au profit de l'hôpital, Il y 
eut un tr beau programme qui 


consistait en deux pièces de musi- 
que et de chant, bingo et lunch, 


La saynèle française, Ma 
ème cuisinière remporta un 
grand succè Nos compliments 


1x deux acteurs principaux, Mile 


930 


h et O, Heisler 

Pin rison et A. Sc} 
Aprés le chant “O Cans 

tous f 7 te du foy 
" eur soiree, 


remercie L' 


Jus 
UIU ies noNC- 
présence 
Malades 


natient 
patients 


enregistrés 
du 12 au 


Magee, F. 
Laturnus: Miles 
Audet, E Sharpe 
L. D'umond; MM 
Audet, J, Audet, I 
J, Orr, X 
Y. Perreault 


Damme 


Mmes C 


A 


Elaine Wright. 
R. Laturnus 
Y. Hamel et 
. Miles W. Harks et 
M. J. Haimes 
Au couvent 
LA ele te l'écols 1perieure 
préparent ne comédie en trois 


H >bgoblin Hou- 
présentée le 30 mars, 
la salle parois 


gaans 


a1- 


Duck Lake 


De passage parmi nous: S. Exe 
Mgr H. Routhier, OM.I. évêque 
coadijuteur de Grouard: le T. R 
P, Osias Fournier, OM. nou- 
veau provincial de 
0 bla te d'Alberta-Saskatchewan; 
MM. et Mmes ‘Turgeon, de La- 
venture; 
de Carlton, en visite chez sa fil- 
le, Mme L. Levanger. 

Deux de nos paroissiens ont été 
victimes d'accidents, récemment 
mais heureusement, il n'y a pas 
éu de suites graves, 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


la province | 


Mme Bruno Samiletzski, | 


Violette Fiset et M, Jean Toupin. |! LA campagne en faveur de la 
La seconde piece, en angl is, fut eg tr ÿ re dteit ge pe 
vigoureusemé ! “TP par ! S50n nvites € 0. 10 I ) 
fre 6e à 2 mo VUE Rd société de bienfaisance 
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N. Dudragne, organisateurs des 2 Prince-Albert, Nos Indiens ds 
- . 2e TT ue Le. l'école St-Michel, alliés avec nos 
pièces, se sont égarement déVOUES | jeunes du village, ont remporté 
service du goûter tous les honneurs 

L'assistance fut nombreuse, Au Naissances 
programme Tu ical figura ent: au Il y a eu deux naissances ré- 
piano, la Rév. Sr Jeanne de Chan- centes dans notre paroisse: l’une 

| 1 ieure du couvent, et Mlle | chez M. Guy Pelletier et l'autre 
Céc Lemire; au violon, M. R.|chez M. Stephen Maxymchuk. 
Lemire; chant par MM. Arthur Cà et là 
Lemire J Cornet, J. Leblanc et Nos Chevaliers de Colomb vien. 
Laurent Dumont, M. E. Tanter | nent d'organiser une partie de 
L us fi en uit une déclamäation. | cartes pour venir en aide à nos 
Et, gagn au Bingo furent: | Guides et Jeannettes Catholiques 
Mme d it, E, Tanter, J, | Cette soirée fut un grand succès. | 
Cornet it; Miles D, A M. Albert Dubé est en train 
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| 11.00—Jeunesse duree 


au |11115—Rue Principale 


par-dessus 


thé 


< 1130—Réveil rura 
‘s 12.00—Quelles nouvelles 
; 12.15—Hadio-journal 
cale 12.25—Intermède 
légère 1230Tante Lucie 
Journal 1245—A j'enseigne 
sportive des fins gourmets 
Plus beaux 100—(irande Soeur 
115—Maman Jeanne 
e dans un | 130-—L'ardent voyage 
il Lettre à une 


Canadienne 
—Le pélerinage des 
malades 
2.30—Les chefs-d'oeuvre 
| de la musique 
300—Notre pensée 
aux malades 
3.50—L'Heure du thé 
400—Faire-part 
415—Piano 
« 4.30—Chansonnettes 


deties | 
itures 


ones 
journal 


| 500— Yvan l'Intrepide 
1se | 54 ÿ— Radio-journe} 
»s émissions ! 925—-Chron. sportive 
| 530—La revue de 


l'actualité 
| S545-—En dinant 
600—Un Homme 
et son Péché 
6.15— Métropole 
630—Les Peintres 
de la chanson 
6.45—Chansons de 
Félix Leclere 
100—Ceux qu'on aime 
130--Mosaique 
canadienne 
8.00—Radio-Carabin 
3) 00—Radio-journa) 
915—Contérence 
| 9.30-Récita! d'orgue 
10.00— Adagio 
pensée |1030—Orchestre de 
\älades dense 
1100—Fin des émissions 
| 
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11u0—Jeunesse duree 
1115—ARue Principale 


e durée 
din 1 


L Dale | 
rur 
nouvelles 


nt vuyage 
a une 
tenne 
d'oeuvre 


musioue 


l'Intrépide 


tourna! 1120—Reveil rura 
sportive 1200-.-Q z nouvelles 
de 12.15- Journal 
lité 12 25— Intermède 
ant 1230—Tante Lucie 
mme 1345—Quart d'heure 
péché e detente 


>ole 100 Grande Sueur 


++ - dinant 830—Les Peintres 115—Maman Jeanne 
Un Ron de ls chanson 1.30—L'Ardent voyage 
CRE Métropole | 720-j"ensc0s x ” +1 
| ou | 700—A communiquer 2Dacenns 
| 630—Les Peintres | 12u—-Qui quis-rer 200—Chefs-d'oeuvre 
: la chanson | S erlock Holmes 2e la musique 
>. L sons pri. | 8.50. A communiquer DANS 
. . D | Rad ie. hs : ü + 
13%-—Concert “Pop 9.15—Contérence 330—L'Heure du thé 
di : _Torontw ss -Conte | % 00—Faire-part 
ambour battant { En œurdine | 415—Violon 
9 00—Radio-}. irna) | 10 00— Adagio #2 Shansonnettes 
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= : | La revu 
o.HRR à 1100 Jeunesse dot l'actualité ” 
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de : ns | 1200-Quelles nouvelles | et son Péché 
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0—.L'He 1228 — Intermède | 63%0-Le Curé 
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" 245 Le quart d'heure T00—Studio 
s , de detente (3ù-—-Les journalistes 
10 + . 10e Se “ nicre 
Re ” > 800. Théâtre-Ford 
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: Les amis de l'Art 915-L'abbé Theilier 
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4: « * 1032%0-Choeur de la ce- 
[Ra la Su vivance radin. Wheédrale de Stras. 
ançaise 330-L'Heur 1100-—Fin des émissions 


| les: 
| Jasper, Aita, Mme Antoine Ecar- 
not (Françoise), de Montmartre, 


d'organiser un nc 


iveau commer- 


ce de lait pour notre village, avec 
tous les outillages modernes. Nous 
11 souhaitons bon succès dans 


sa nouve 


lle entreprise. 


Prud'homme 


Ça et là 
S, Exc. Mgr M. Baudoux, é-4- 
que de St-Paul, Alta, était de 
passage au presbytère récemment. 


M. Albert Loiselle, de Vancou- 
ver, était en promenade chez MM 
et Mmes O'Neil et Adrien Loiselle. 

M. Elphège St-Arnaud, de Gzra- 
velbourg, était de passage parmi 
nous derniérement 

Mmes Albert Lévesque et Léon 
Hoscheit et M. Henri Masson se 
rendirent à Saskatoon pour trai- 
tements médicaux 

M. et Mme Pierre Bandet sont 
de retour dans leur famille 

M. Louis Bruyère a passé quel- 
ques jours chez sa fille, Mme Ro- 
land Mayrand 

M. Ernest Marcotte, de Saska- 
toon, etait récemment en prome- 
näde parmi les sien 

Mme Jean Hannotte est en vi- 
site chez sa fille, Mme A. Laven- 
ture, de Léoville 

M. Onias Marineau est parti 
Battleford pour quelque temps. 

Mile Annette Grimard, qui tra- 
vaille à Prince-Albert, est en va- 
cances chez ses parents 

Mme W. Nobut, de Vonda, était 
en visite chez ses parents, M. et 
Mme David Labelle 

Le dimanche 5 mars, les pa- 
rents et amis de M. et Mme Phi- 
lippe Marcotte 5e réunissaient 
chez M. et Mme Adélard Marcot- 
te pour fêter le 25ème anniver- 
saire de mariage de ces premiers. 
Il y eut chant, musique et pré- 
sentation d'un service de coutel- 
lerie “Community Plate”, 

Nos sympathies à Mmes W., 
Marineau et G. Masson à l'oc- 
casion du décès de leur soeur, 
Mme Héroux, ac Shawinigan 
Falls, PQ. 

Le dimanche 19 mars eut lieu 
une réception d'Enfants de Ma- 
rie, dans la chapelle du couvent. 


ñ Montmartre 


Déces 


a 


Le dimanche 26 mars est décé- 
dé, à l'hôpital des Soeurs Grises 
de Régina, M. Joseph Jean, ci- 
toyen en vue de Montmarte. Agé 
de 63 ans, il succomba après une 
maladie endurée avec grande ré- 


signation 

Le défunt, natif de Reims, 
France, vint à Deloraine, Man., en 
11899, et à Wolseley en 1915, Il 
irésidait à Montmartre depuis 
1935, 


Outre son épouse, née Leclaire, 
M. Jean laisse dans le deuil 4 fil- 
Mme J. Prout (Reine), de 


Mme Denlolf (Gabrielle), de 
Boissevain, Man, Mme Oscar 
VandeVoghel (Marie), de Mont- 
martre; 2 fils, David, de Wain- 
wright, Alta, et Luc, de Montmar- 
tre. 

Sincères sympathies aux famil- 
les en deuil. 


Ça et la 

Mme Emma Langelier est ma- 
lade à l'hôpital de Régina. 

Mme Jos. Joubert est malade 
à la maison. . 

M. Adélard Rioux, propriétaire 
de l’endroit de villégiature connu 
sous le nom de Como Park, près 
de Lebret, le rendez-vous de plu- 
sieurs Montmartroys chaque été, 
vient de vendre sa propriété à un 
M. Johnson, de Régina. 

Plusieurs personnes seront in- 
téressées d'apprendre que la sub- 
division Sontiiou près du village 
est maintenant complétée et que 
les lots seront mis à la disposition 
du publie immédiatement. 


Radville 


M. et Mme Gilbert Martin et 


| M. Eugène Bourassa, de Régina, 


étaient de passage ici la semaine 
dernière 
de 


M. Raymond Bourassa, la 


| Marine canadienne, est parti jeu- 


| Gladmar, 


| ticut, 


| 


di dernier pour la Colombie-Bri- 
tannique où il suivra un cours 
d'entrainement de 12 mois. 

Décès 

M, Laurier Labelle, pionnier de 
est décédé à l'hôpital 
le 13 mars, Son servic: funèbre 
a éte chanté dans l'église de Rad- 
ville par le KR, P. Yandeau. 

Les porteurs étaient: MM. H. 
Beaudry, ©. Loiselle, ©. Marion, 
Napoléon, Adélard et Raymond 
Fradette, 

Il laisse 3 frères, Henri, de 
admar, Alcide, dans le Connec- 
E.-U., et Joseph, dans le 
New-Hampshire, E.-U., 
soeurs. Mme Ciem. Desloges, du 
New-Hampshire, et Mme Jo- 
seph Caron, de Québec: un autre 


GI 


deux | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Elle ac 
x, e 


gra 
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| 


| 
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Prince-Albert 
La prochaine assemblée men- 
le mercredi 5 avril, en la salle 


du Sacré-Coeur. 


Wolseley 


Mive Rose Grizel et ses en- 
fants sont retournés en France 
après avoir passé trois mois par- 


Anne Schneider, de Régina, vin- 
rent passer une fin de semaine 
chez leurs parents, dernièrement. 

MM. Claude et Joseph Dureau 
allèrent à Montmartre pour quel- 
ques jours. 


hoisi de vivre en Angleterre 


suelle du Club Canadien aura lieu | 


mi nous, Le magasin de Mme Gri- | 


zel fut vendu à M, Lorne Sex-| 
smith, 
Mlles Lorraine Dureauilt et 


Mme Alfred Dolter, de Sinta- | 


luta, passa une quinzaine de jours 
à l'hôpital local. Elle est mainte- 
nant en bonne voie de guérison. 

La mort de M. Eudore Du- 
reault, de Ponteix, atfligea plu- 


sieurs de ses parents et amis de| 
Wolseley. M. Dureault était au- | 


trefois de Wolseley. Nos sympa- 

thies à la famille éprouvée. 
Mme Pete Semeniuk 

traitements à l'hôpital, 


Mlle Nora Perras, de Filmore, 


est en vacances chez ses parents. | 


Elle a aussi visité sa soeur, Mme 
Nestor Cormier, de Neudorf, 


Frenchville 


M. l'abbé Poulin, curé, est venu 
par avion, le lundi 20 mars, pour 
nous dire la messe à l’occasion de 
la fête de saint Joseph, patron de 
notre paroisse 

Mme W. Hamel est retournée 
chez elle, le samedi 18 mars, après 
avoir passé quelques semaines à 
l'hôpital de Ponteix pour traite- 
ments. 
| M. Léon Ruest est revenu de 

l'hôpital de Régina, bien rétabli 
de son opération, 

M. Gaston Goddu se rendit chez 
lui, le vendredi 24 dernier. 

M. Roger Hamel est parti, 


le 


Vvailler à Gravelbourg. 

M. Raymond Tessier a passé 
quelques jours chez lui en vacan- 
L est retourné au couvent de 
Ponteix, le mardi 15 mars. 

Naissance 

Un garçon est né à M. et Mme 
François Goddu, à l'hôpital de 
Ponteix, le 17 mars. 


ces. 


Viscount 
Honneur au mérite 
La province de Saskatche- 
wan a bien voulu honorer le ma- 
|jor Armand Brochu, décédé ou- 


itre-mer le ler mars 1945, en don- 
|nant à un des plus beaux lacs du 


ia 


| frère, Désiré, l'a précédé dans la nord de la province, le nom de 


| 


tombe en 1947 


_ Nos sympathies à la famille 
éprouvée, 
Naissauce 
À M. et Mme Etienne Bourassa, 
un fils, le 14 mars. 


Quand voire Dos 
vous fait mal 


DODDS 


KIDNEY 
PILLS 


4 


fonctionnement des reins et, is plus 
d'un demi-sièclo, les Pilules Le rm 
les Reins ont aidé à soulager les maux de 
des en traitant les reins. Achetez des 
Pilules Dodd's pour les Rens aujourd’hui 
à un comptoir de pharmacie. Recherchez 
la boite bleue à bande rouge. Vous pouvez 
compter sur Dodd'a, 155 


PARCE QUE— 
Le mal de dos est sou- 


vent dû au mauvais 


lac Brochu. Ce lac est situé à 
quelque 80 milles au nord et à 26 
|milles à l'est du village Lac la 
| Ronge, 

Armand Brochu est né à Kins- 
ley Falls, PQ. et vint à Colon- 
|say, Sask., avec ses parents, M. 
let Mme Albert Brochu, alors qu'il 
| n'était âgé que de 4 ans, Il fit ses 
|études primaires à l'école publi- 


que de Colonsay et entra plus|socier à leur deuil soit par of- 


Le au collège de Muenster, Sask. 


suit des 


Aja Vrzanova, de la Tchécoslovaquie, championne mondiale du 
| patin de fantaisie, a choisi de demeurer en Angleterre, plutôt que de 
retourner en son pays. Le Ministère des Affaires intérieures a ré- 
pondu favorablement à sa demande. C'est le 8 mars dernier qu'elle 
remporta le championnat à Wembley 


Londres, (CW) 


mond, étudiant au collège 
Jean d'Edmonton, Alta; £ses 
soeurs, Mme Raoul Clavelle, 


Viscount, Mme John Kane, 


St- 
3 


de 
C.-B, 


Ça et la 
Le dimanche 19 mars, M. et 
Mme Lionel Daoust, de Saska- 
toon, étaient en ivsite chez leurs 
parents, M. et Mme Armand 
Daoust, 

Mme Armand Daoust appre- 
nait récemment par télégramme 
que son frère, Roland Credgeur, 
de Bonnyville, Alta, est dange- 
reusement malade. 

M. l'abbé Albert Ouellet, curé 
de Vonda, Sask., accompagné de 


M. l'abbé T. J. Ash, curé de Mea- | 


cham, Sask., visitait récemment 
notre curé, le R, P. Snerch, O.M.I. 


Eastend 


Quelques notes pour vous faire | 


connaître le village d'Eastend. 
C'est une paroisse qui comprend 
plusieurs familles de langue fran- 
çaise et où, à l’école, on enseigne 
le français et l'anglais, Il y a éga- 
lement plusieurs familles alle- 
mandes catholiques, 

Le curé de cette paroisse est 
M. l'abbé Victor Bleau. 

Voici quelques noms relevés 
parmi les familles de la paroisse: 
Breton, Baschelu, Girard, Pois 
son, Lafrance, Maurice, Le Bas- 
tard. Plusieurs autres, aux noms 
anglais, sont de fait françaises. 

Eastend possède un grand hôû- 
pital, sous la direction du Dr fi 
lion. Le jeudi 23 mars dernier, 
avait lieu à 3 heures, l'assemblée 
régulière des dames patronnesses 
de l'hôpital. Recevaient les visi- 


| teurs, Mmes Emile Lafrance, Ar- 


vendredi 24 mars, pour aller tra- | 


thur Maurice et Mille Dallase, 


Courval 
Déces 
Le lundi 20 mars, Mme Fran- 


çois Tremblay, âgée de 86 ans et 
2 mois, nous quittait pour l'é- 


ternité, Elle est décédée à l'hôpi- 
tal de Gravelbourg où elle de- 
meurait depuis 2 ans. 

Née à St-Fidèle, comté de Char- 


levoix, PQ, elle demeurait à 
Courval depuis 1912, Son époux 
l'avait précédée dans la tombe 


au mois de mars 1942 

Mme F. Tremblay laisse dans 
le deuil cina fils, Arthur, 
çois, Joseph et Wilbrod, de Cour- 
val, ainsi que M. l'abbé 
Tremblay, de Montréal, aussi 27 
petits-enfants et 15 arrière-petits 
enfants 

Le service funèbre eut lieu le 
jeudi 23 mars, en l’église St-Jo- 
seph fut chanté 


de Courval et 
par M. l'abbé F, Ducharme, curé. 


Les porteurs étaient les petits- 
enfants de la défunte: Lionel, | 
Charles-Emile, Joseph, Gabriel, | 


| Roland et Roméo Tremblay. L'in- 


| 


| 


| 


Après avoir fait son cours d'éco- | 


le normale et ses études univer- 
sitaires à Saskatoon, il enseigna 
à Reward, puis à Willow-Bunch, 
| comme principal, jusqu'en janvier 
1942 alors qu'il s'enrôla comme 
|volontairæ dans l'armée cana- 
| dienne. Grâce à sa haute éduca- 
[en et à sa connaissance des lan- 
Rues française et anglaise, il ne 


tarda pas à être élevé au poste de 
major du régiment des Fusiliers 
de Montréal, 

M. Brochu fut un soldat distin- 


gué et fit preuve de sa bravoure 
ae 


jet son noble courage en main- 
tes occasions. Il fut regretté de 
tous ceux qui l'ont nu èt aimé 


de 


ses 3 frères, Aimé 
à Co René, 


à Winnipeg, Man, 


onsav 


ICAR.C 


humation se fut au cimetière pa- 
roissial. 


Remerciements 

Les familles Arthur, François, 
Joseph et Wilbred Tremblay re- 
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui ont bien voulu s'as- 
frandes de messes, de bouquets 
spirituels, soit par visites ou às- 
sistance aux funérailles ou par 
services rendus à cette occasion. 


Va-et-vient 

Mme Micheal Berry, de Prin- 
ce-Albert, Mme Jacques Moreau, 
de Régina, Mme Edouaré Coder- 
re, de Coderre, Mlle Hélène Trem- 
blay, de Gravelbourg, Mlle Gisèle 
Tremblay et M. Camille Trem- 
blay. de Moose Jaw, étaient de 
passage ici pour les funérailles 
de Mme Tremblay. 

Mme François-A. Tr 
allée à Régina pour 
faire 


MM. Yvon et Charles Arg 
se rendirent à Régina récemment 
Mlle Rina Arguin est revenue 


d'une visite chez sa soeur à Mort- 


|pogrtance, cor 
1 
| 


de | 
de | 
Shell Lake, Sask., ct Marguerite, | 


| garde-malade, Vancouver, | 


Fran- | 


toméo | 


L'usage de la 


# L LL 

serait-il toujou 

WASHINGTON — Si la bombe- 
H possède la puissance de des- 
truction que ja piupart 
vants en la 
| 1 serait tou 
11 de Dieu 
jexcepie en 
Îces extraot | 
| jugement porté par trois moralis- 
tes catholiques éminents qui se 
sont prononcé individuellement 
en ia rmaliere 

Les circonstances qu 
traient l'usage de cette 
d'enfer comprendraient 
|ditions suivantes 

1) Une cible d« agiqu 


ne manufactu- 
bombe-H 


, u 
re la 


ennemie 


2) La possibilité de limiter 
raisonnablement les effets des- 
tructeurs quant à la superficie 


| terrestre. 
j 3) La signalisation des dangers 
|de bombardement aux non-com- 
|battants de la région en danger. 
Dans l'édition de mars de The 
; le KR. P. Francis J, Connell, 
doyen de l'école de 
théologie sacrée de l'université 
catholique d'Amérique, écrit: 
“Serait-il juste de se servir de 
{la bombe-H pour atteindre une 
{cible militaire située à proximité 
| d'une grande ville lorsqu'il serait 
[à prévoir que des milliers 
|peut-être des centaines de m 
liers — de non-combattants trou- 
veraient la mort dans le désastre 
ou seraient grièvement blessés? 


] 
li- 


La réponse est négative; à moins 
que la cible n'en soit une de 


suprême importance, telle la seule | 
{manufacture où l'ennemi produit | 


ses super-bombes, ou l'édifice 
dans lequel tous les agents diri- 
geants ennemis sont rassemblés. 


“La destruction de tels objectifs | 


serait un fait de suprême impor- 
tance qui contribuerait grande- 
ment à la victoire et pourrait 
ainsi justifier le mal concomitant 
et indirect fait aux citoyens ci- 
Mais en dehors ces cas 
|extraordinaires, il semble pres- 
{que invraisemblable qu'il soit ad- 
|missible d'attaquer même un ar- 
senal ilitaire au moyen de la 
|bombe-H, si des milliers de non- 
Icombattants devaient, en consé- 
|quence, y trouver la mort ou 


vils. de 


ACTION 
>rofonde 
|| Sacré-Coeur 


DE GRACES 
reconnaissance 
de Jésus pour 
faveur obtenue. Que 
saint nom soit béni. Qu'il 


au 


grande 
son 
nous protège toujours. 


| Le tombeau de S. 
| Pierre aurait été ... 


or 


re 


(Suite de la première page) 


|dition romaine voulant que les 
{Jeux Néroniens aient été étroite- 
[ment reliés à l'endroit où saint 
fut exécuté et enterré. 
Ceux qui ajoutent foi à la tradi- 


| Pierre 


tion catholique trouveront dans 
ces nouvelles découvertes un 


point d'appui qui leur permettra 
de discuter avec plus de confian- 
| ce:” 


L'affirmation d’un archevêque 

Au mois de septembre dernier, 
S, Exc., Mgr Joseph F, Rummel, 
archevêque de la Nouvelle-Or- 
léans, avait déclaré en toutes let- 
tres que la dépouille mortelle de 
saint Pierre avait été trouvée 
{sous la basilique. Le Vatican 
{s'abstint de tout commentaire, 
mais l'Osservatore Romano, l'or- 
|gane du Vatican, écrivit que les 
découvertes récentes apportaient 
ide nouvelles preuves archéologi- 
|ques aux faits déjà connus histo- 
|riquement 


C'est à un groupe d'architectes 
de Saint-Pierre et à un comité 
d'archéologues que fut confiée la 


| tâche délicate d'explorer les fon- 
dations de St-Pierre, Durant tous 


bombe - H 


rs immoral? 


$ 


M 
«| 
£ 
l'ét 

S est possible de viser 
a raisonnuble 
le s voulons at-, 
t e dt ci du 
d I nt per- 
sonnel « la proprie- 
té : mnue comme contenant des 
matériaux ou des armes de guer- 
I l usage de la bombe 
de a si, par contre 1 
p bil ie diriger la t be 


qu'il y a dang 
n arrondissement € 
cite en vue, les 
sés aux innocents 
ment ne plus être 
nir de beaucoup 
que les avantages 
iltant du bombarde- 
l'attaque par la 
ait certainement 
rmise.” 
tichard Ginder, ré- 
magazine The Priest 
rmon de carême d 
h déclara que les r 


nt 


u- 
le tels engins 
ion que, “si les bruits 
qui circulent sont exacts, il nous 
faudra créer un nouveau mot 
| (mondicide) pour exprimer l’idée 
d'une planète complètement ané- 


aestruct 


la guerre totäte qui se livre contre 
les enfants, les vieillards, les im- 
potents et ceux qui en prennent 
soin, ainsi que contre les foules 
| d'humains qui sont incontestable- 
ment neutres en tant que l'effort 
de guerre est concerné, Jamais 
il ne nous est permis 


qu'à l'Etat de causer la mort 
d'une seule personne innocente.” 
| Le père Connell et l'abbé 
Schulte ont tous deux expliqué 


clairement que la bombe-H n'est 
qu'une de guerre, 
| comme le fusil ou le canon, et que 
[les règles à appliquer à son usage 
|demeurent les mêmes qu'autrefois. 
| La bombe-H n'est donc pas immo- 
| rale en elle-même, Mais le nouvel 
|aspect de la question est de sa- 
| voir si la puissance de destruction 
| de la bombe peut être contrôlée, 
| Selon le père Connell, la bom- 
be-H pourrait être utilisée mora- 


autre arme 


|lement à proximité d’une grande} 


ville pourvu que les civils aient 
été préalablement avertis de 
l'attaque à venir, Il ajoute que cet 
avertissement devrait mentionner 
| stat ment les noms des villes en 
danger ou du moins du centre visé 
let non seulement un emplacement 
général. Le Père affirme que les 
|moralistes n'auront aucune mé- 
sentente avec le président Truman 
| au sujet de sa décision d'aller de 
{l'avant däns la manufacture de 
|bombes-H puisque, selon toutes 
probabilités, il en sera fait un 
| usage tout à fait moral. Le fait 
| qu'elles sont actuellement cons- 
| truites, fit-il remarquer, pourrait 
| servir de préventif à la guerre, 
M. l'abbé Schulte déclara que 
|le projet d'attaquer les communis- 


|tes avant qu’il n'aient le temps de | 


|nous attaquer était en lui-même 
moralement défendu, Il ajouta 
qu'il est permis de déclarer la 
guerre seulement lorsque tous 
les autres moyens d'entente et de 
préservation de la paix ont failli. 
\“Même en considérant le bien 
leffectué par la restauration des 
libertés religieuses et civiles à 
des milliers d'humains, il est dif- 
ficile de voir comment on pourrait 
justifier le risque horrible que 
comporterait une attaque atami- 
que”, d'ajouter le prêtre, Il fit 
aussi remarquer qu'il n'est ja- 
mais permis de faire le mal, quel 
que soit le bien qui puisse en 
découler, 


les travaux, des entretiens furent | 


tenus pour déterminer si les exca- 
vations ne mettraient pas en dan- 
ger le dôme de Saint-Pierre, qui 
s'élève à une hauteur de 452 pieds, 
De vieux piliers furent renforcés, 
{d'autres reconstruits. En pour- 
{suivant leurs fouilles les ouvriers 
mirent à jour des tombeaux et des 
|cryptes de païens et des premiers 
|chrétiens, des sarcophages, des 
|urnes et igscriptions nombreuses, 


La tradition 


| La tradition veut que saint 
| Pierre ait été exécuté dans l’en- 
ceinte du cirque de Néron et 


[inhumé dans un cimetière païen 
avoisinant, sur la colline vatica- 
ne. L'église Constantin, qui resta 
debout pendant 1,200 ans, fut 
érigée sur le tombeau après que 
le lieu d’inhumation eut été re- 
couvert de terre, Lorsque l'église 
fut détruite, la basilique de Saint- 
Pierre fut érigée sur ses ruines au 
seizieme siècle. 

Tout d'abord les explorateurs 
furent déçus de ne pas trouver 
{sous la nef de la basilique des 
traces du mur du cirque Néron. 
En poursuivant toutefois 
excavations en profondeur, à 13 


{pieds environ des grottes supé- | 


|rieures, ils découvrirent un tom- 
beau du deuxième siècle portant 
l'inscription suivante: “Erigez un 
monument en mémoire de moi 
dans le Vatican, près du cirque.” 
Il ne pouvait s'agir que du cir- 
que Néron, au dire de Mgr Kaas. 
Lorsque Pie XI fut inhumé 
dans les grottes supérieures en 
dessous de la basilique, un mau- 
solée d'un vieux cimetière païen 
fut mis à jour, C'est à la suite de 
cette découverte que les travaux 
d'excavation furent ordonnés. 
Le Brésil s'étend sur plus de 
la moitié du continent sud-amé- 
ricain. 
ne 
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par Kromhoff 


Toute quantité Tout ôge 
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En Alberta: 
Kromhotf Poult Sales 
8247 11$e avenue 
Edmonton, Alta 
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leurs | 


|antie par les propres efforts hu- 
mains”. li ajouta: | 
“Il est certain que Dieu défenà 


non plus | 


PAGE NEUF 


CIBARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


La journée 


de l'A.C.F.C. 


SAINT-FRONT 


$100: A.-J. Auriat, Paul Au- 
riat, Louis Bertoncini, Maurice 
Bussière, Martial Dubreuil, Paul 
Dufault, Jérémie Dufault, Nar- 
cisse Dufault, Adrien Hamel, Dé- 
siré Kaye, Mile J, Lanouette, 
Clément: Montes, Florian Montes, 
Joseph Montes, Henri Moyen, Bo- 
romée Moisan, Victor Moiny, L. 
Picton, Alphonse Picton, Georges 
Plamondon, André Plamondon, 
| Amédée Plamondon, Emile Pla- 
mondon, Georges Prévost, Lucien 
| Richard, Léo Senez, Roland Se- 
nez, Eloi Syrenne, Aurèle Syren- 


ne, Marius Syrenne, Louis Syren- 
|ne, Louis Syrenne, Joseph Vail- 
| lancours. 

50: Emile Boire, Arthur For- 


| tin, Adélard Messier, Oscar Mes- 


| sier, Maurice Plamondon, Geor- 
{ges Senez, Léo Syrenne, Henri 
| Vaillancourt 

| .25: Rosario Fortin 

| Total: 539.25. 


| (56% de l'objectif) 


N. B Les personnes qui dé- 
sirent contribuer sont priées de 
donner leur cotisation au secré- 
taire du comité avant la fin de 
mars. 


| Alphonse PICTON, 
secrétaire, 
Le dernier évêque 
de Lithuanie 
martyr des rouges 


| YONKERS, N.-Y. 
| presque entièrement catholique, 
{la Lithuanie se trouve mainte- 
nant sans un seul évêque catho- 
lique, a affirmé ici le Très Révé- 
rend P. Joseph B, Koncius, prési- 
dent national du Fonds de Se- 
cours des Lithuaniens Unis d'A- 
mérique, 

Le dernier évêque du pays, Mgr 
| K. Paltarokas, de Panavezps, âgé 
de 73 ans, a été arrêté par la po- 
lice secrète soviétique, torturé, 
et est mort en prison. Les évé- 
iques M. Reinys, de Vilna, et V, 
| Borisevicius, de Telsiai, ont dé- 
|jà subi le même sort, 
| Le Père Koncius déclare en 
| plus que Mgr Ramauskas, évêque 
| auxiliaire de Telsiai, a été der- 
|nièrement arrêté et finalement 
| envoyé dans un camp de roncen- 
{tration dont on ignore le lieu et 
| d où aucune nouvelle n'est ve- 
| nue depuis, Des centaines de pré- 
itres lithuaniens et des milliers 
de fidèles ont été arrêtés et exilés 
là cause de leur religion, 


— Quoique 


BRIOCHES GLACÉES du Vendredi Saint 


Délicieuses, faites avec 


© Elles lèvent merveilleusement 
—et ont une saveur exquise ! C'est 
parce que la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's qui lève vive 
conserve loule sa vigueur jus- 
qu'au moment de servir, Vous ne 
risquez plus de perdre votre 
levure. Vous pouvez gardez une 
provision d'un mois de Levure 
Sèche Fleischmann dans votre ar- 
moire, sans aucune réfrigération! 


la nouvelle Levure Sèche 


BRIOCHES GLACÉES 


Portez au point d'ébullition 1%4 
tasse lait, 4 tasse sucre granulé, 
2 c. à thé sel et 5 c. à soupe 
shortening, Incorporez 1 tasse 
céréale de son croustillante et 
laissez tiédir, Mettez dans un 
grand bol %4 tasse eau tiède, 2 c. 
à thé sucre granulé; brassez 
jusqu à dissolution du sucre, Par- 
semez sur le liquide le contenu 
de Z enveloppes de Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez re poser 10 minutes, 
PUIS brassez bien, Ajoutez le mé 
lange de lait et shortening, et 2 oeufs 
bien battus, Tamisez ensemble 2 fois 4 
tasses ICrine à [in tamisée une fois, 
} c. à thé cannelle moulue et 1 c. à thé 
muscade râpée. Mélez la moitié de ce 
mélange au mélange de levure et battez 
lisse, Ajoutez 1 tasse raisins secs sans 
pépins et V4 tasse zeste contit haché, 
Jucorporez le reste du mélange de (a. 
rine, Wraissez le dessus de la pâte, Cou. 
vrez, placez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air et laissez lever au double 
du volume, Pétrissez la pâte sur planche 
légèrement iarinée jusqu'à ce que lisse 
et élastique, Partagez-la en 2 vortions 
égales, puis chaque portion en 12 mor: 
ceaux égaux dont vous lormerez des 
boules, Déposez celles-ci, bien espacées, 
sur des tôles à cuire graissées rt faitrs 
une Croix sur chaque brioche avec 
d'étroites bandes de pâtisserie, Grais- 
sex le dessus des brioches, couvrez et 
laissez lever au double du volume, 
Cuisez à four vif (425°F.) de 18 à © 
minutes, (iiacez les brioches chaudes en 
les badigeonnant légèrement de sirop 
de mais, Vous pouvez aussi faire les 
croix sur les brioches cuites avec un 
gare blanc ou encore glacer le dessus 

s brioches refroidies et y lormer une 
Croix avec des amandes lrachées. 


w 
_- 


PAGE DIX 


C'étoit le r, Jésus ovoit dit, le matin, 

Aux disciples rangés autour de Vous, Jacques 
, Thoma Pâques 
- e QU L: 


s d , 
L Et pour cette raison, 
qu'il soit, donnera sa maison 
touiours nous mène où bon lui sernble, 
ns lo Pôque tous ensemble. 
Etre 1 s'ét fait « avoit dit 
Ce re lo Cène tet ce e entenait 
Es ns le livre où pas un mot ne change 
Pc otre hommes purs, près de qui l'on voit l'ange, 
Le lion et le boeuf, et igle, et le Ciel Dreu, 
Cette histoire par eux semble ajoutée à Dieu 
C . éc ient en marge de l'abime 
Tout leur livre emble 1 rayon d'une cime 
( étrémit x le fr on sacré; 
Et terre a dit: Je le lirai! 
{ ( c t nt 1S CH vre mendrient, 
Et vinat siècle enchés dar mbre létudient ,., 
D c tait le f eme 1 cet Etre divir 
Ver t cet toger le gateau sons levain; 
Christ, si treizième, au centre de la table, 
{ft ce noir chiffre treize est resté redoutable— 
Avait rompu le pain versé le vin, disant 
“Mangez, voici ma chair; buvez, voici mon sang 
Puis il avait repris: ‘’Suivons Dieu qui nous mène‘, 
Ett ; étaient allés, en sortant de la Cène, 
Au jardin qui fleurit derrière le Cédron 
Victor HUGO 
(Lég: de Siecles) 


1. Le Cénacle était une gran 


2. Le sacrement de l'Ordre 
Saint 
el 
». 
ment de l'institution de 
4, C'est Hérode qui ordonna 


5. Le lieu appelé Gethséman 


? VRAI ou FAUX ? 


de salle dans Jérusalem. 


fut 


institué le soir du Jeudi 


Judas n'était pas présent avec les autres apôtres au mo- 


la sainte Eucharistie. 
que Jésus fût flagellé. 


i était un jardin 


6. Onze apôtres furent présents à la trahison de Judas 

7. Seul Pierre resta avec Jésus après que tous l’eurent 
abandonné 

8. Golgotha signifie lieu du Calvaire. 

9. Jésus fut d’abord emmené devant Caïphe, le grand- 
prêtre 

10. Simon, qui aida Jésus à porter sa croix, était Galiléen. 


| quand Jés 


Le Vendredi Saint 


Le Vendredi Saint n'est pas 
une fête d'obligation, Mais il 
rappelle un des événements les 
plus douloureuz de l'histoire: 
la mort, sur la croix, de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ pour le 
rachat du monde. Aussi partout 
où règne le christianisme, les 
hommes se recueilient et prient 
plus intensément ce jour-là. Les 
catholiques ne devraient le cé- 
der à personne sur ce point. 

Assister à l'office du matin, 
passer les trois premières heu- 
res de l'apres-mici Sans le re- 
cueillement et la prière, tel est 
bien le programme idéal. Que 
ceux qui le peuvent agissent 
ainsi. Quant aux autres qu'ils 
s'efforcent d'écarter de leur vie, 
ce jour-là, toute dissipation, de 
réduire même leurs heures de 
travail afin de s'unir aussi in- 
timement que possible à l'Eglise 
dans la commémoration de ce 
grand drame, Leur âme en tire- 
ra profit et, par répercussion, 
leur milieu et méme la société 
entière en bénéficieront. 


aurait 
luge tous les cent ans 
fier l'univers des ordu- 
de l'humanité 
Guy DUPREHAULT 

. « 


15 la Réde:rnption, il 
un dé 
pur 


res moraæes 


Sachez bien, chrétiens, 

entre quelque part 
sa croix, et il en 

x qu'il aime 
BOSSUET 

LL 


il y entre 
t part à ce 


avec 


de 


| comme la rm 


|sème. — LE PLAY 


| L'un, porteur d'une fière aigret- 


que | 


l'enfance | 
on du grain qu'on | 


! 


(Voir réponses ailleurs sur cette page) 


Quoique tout le monde ait des 
dents, il est surprenant de cons- 
tater combien peu en connaissent 
les noms et le nombre, et quand 
elles poussent. 

La deuxième dentition se com- 
pose de 32 dents dont 20 rem- 
placent les dents de lait, Les 12 
autres, les molaires permanentes, 
percent derrière les dents de lait 


et complètent la dentition pe2r- 
manente qui comprend 16 dents| 
dans la mâchoire du haut, et le 
même rbre dans celle « bas. 
Les deux dents d'en avant de la 
mâchoire supérieure et inférieu- 
re, s'appellent “incisives centra- 
le et t entre 6 et 8 ans 
Noms des dents | 
incisive | 
« ncisi- | 
ve aire, per- | 
cer Voici les | 
noms i »s dents et l’épo-| 
Gui tive de leur appa-| 
ritior: ines, entre 11 et 13 
ans, le premières prémolaires, | 
entre 9 et de | 
prémola et 
les pren 
et 7 ans; les deuxièmes molaires, 
entre 11 et 14 ans: les dents de 
sagesse, qui sont situées tout au 
fond de la bouche, percent entre 


17 et 21 ans, et parfois plus tard 
Molaires permanentes 

I ‘ mo! perma 
nent peiees nm 
res de ne nee e 
qu'elle l ve t âge 
sont € ‘ I t plus 
important t aentit De 
n t E sont 
les rt I et 
située û de 
de lait. 1 lopper tr 
de l'arche « ta depetr 
roup de position et de lé 


ñ 
2 


couronne 
1X Mois 


au- 


a se! 


| calcific r. Quand la dent perce, la 
{couronne est complètement for- 
|mée, À mesure que les dents per- 
| manentes se forment dans la mâ- 
|choire, elles pressent les racines 


des dents de lait, ce qui les fait | 


| dissoudre et disparaître, ne lais- 


sant que les couronnes: l’extrac- | 


|tion en est ainsi très facile. 


Déformation de l'arche dentaire 


Parfois, les racines ne se désa- 
grègent pas normalement et les 
dents permanentes percent en ar- 


Que savons-nous des dents”? 


|rière de la dent de lait, cela fait 
que l'arche dentaire se déforme, 
Lorsque ce cas se présente, la dent 
de lait doit être immédiatement 
extraite par le dentiste. 


Examen et soins des dents, 
essentiels 

| Les parents doivent veiller à 

faire examiner les dents perma- 

inentes de leurs enfants, sitôt 

qu’elles pe:cent, et à faire répa- 


| tuosités de l'émail, avant que la 
carie ne se déclare. 


*.. Que la rose et la giroflée 
vive antipathie? Placez-les dans 
un même vase, elles perdent leur 
parfum et se fanent rapidement. 

.. Qu'un gramme de venin de 
serpent cobra est largement suf- 
fisant pour tuer cent soixante 
grandes personnes”? 


. Que la peau de l'homme en- | 


registre l’inpression du froid dix 
fois plus rapidement que la sen- 
sation de la chaleur? 


| . Que le célèbre roi de la val-| 


, Johann Strauss, ne savait pas 


ianser? 


Que les oeufs de serpents 


augmentent de volume après a- 
voir été pondus? Ce sont d'ail- 
leurs les seuls oeufs qui possè- 
dent cette propriète, 
Que la reine Victoria fut la 
ièr au monde à voir 


oduit les tim- 
en Angleterre, sous 
. que furent utilisés 
rs timbres-poste, en 1840 


Que le corps d'un bébé con- 


1 
les 


{tient 270 os, alors que celui de 


| l'adulte n'en comprend que 206 
| C'est que certains os se soudent 
| pendant l'évolution de l'être hu- 
main. 


SAVIEZ- 


éprouvent l’une pour l'autre une | 


VOUS? 


| ...Que si l'on desséchait la 
mer et si l’on répartissait régu- 
| lièrement le sel sur toute la sur- 


| 


| croix 4 
| poser sur les bras du gibet divin. | 


|seaux, Mais, 


Winnipeg, Man., 


le 31 mors 1950 


L'Agonie au Jardin des Oliviers 


Broyé sous le poids des crimes des hommes, le Christ va jusqu'à 


|suer le sang au jardin de Gethsémani! C'était pendant l’Agonie, ia 


première phase de la terrible Passion qu’Il allait subir pour notre 
Rédemption. Suivons-le fidèlement pendant cette grande Semaine 
Sainte; associons-nous à ses souffrances en offrant les petites con- 
trariétés qui se présenteront sur notre route pendant ces saints jours. 


Les oiseaux de la Passion 


C'est une vieille et touchante|les moineaux les rapportèrent. 
légende | C'est pourquoi l’hirondelle est bé- 
Le Sauveur était cloué à la/|nie et porte bonheur à la maison 


qui l’abrite. 
La cigogne 
D'après une légende danoise, 
au moment de l'agonie de Jé- 
sus la cigogne, émue de pitié, se 
mit à crier: ‘Sturkhaim”. 
- “Donnez-lui de la force”! De- 


deux oiseaux vinrent se] 


te, étalait une queue aussi super- | 
be que celle d'un paon. C'était 
la pie, alors le plus beau des oi- 
méchante autant que 


belle, elle osa insulter aux dou- | puis, la cigogne est devenue un 
leurs du Christ Épeee » 
L'autre oiseau, bien plus mo-| 


deste, au plumage gris, s'appro- La tourterelle 


| Les Suédois ajoutent aux oi- 
|seaux de la Passion la tourte- 
relle, Penchée sur la croix elle 
criuit: ‘“Kurrie! Kurrie” ‘“Sei- 


gneur! Seigneur!” 
| Bec croisé 

Une tradition américaine pré- 
sente encore le bec-croisé comme 
l'un des oiseaux qui essayaient 
d'arracher les clous des mains et 
des pieds divins. 


Intuition du 
curé d'Ars 


Un cordonnier de Lyon, Antoi- 


rer même les plus légères défec- | Qui prends part à mes douleurs. | 


cha timidement du Crucifié en| 
chaque fois, au plus petit de tous, 
l'aile, il esssuya le sang qui cou- 
lait sur la face auguste et tenta 
vainement de son bec, d’arracher | 
une des épines qui déchiraient son 
front. Une goutte du Sang infini-| 
ment précieux tomba sur la gor- 
ge de l'oiseau, colorant son tris- 
te plumage. 

— Sois béni, 


dit le Christ, toi 
Partout la joie t'accompagnera. 
Tes oeufs auront la couleur de| 
l'azur du ciel et tu seras l’oiseau 


| bin 


ne Saubin, sans avoir perdu tout 
à fait la foi... s'était lancé dans 
le spiritisme. Mais bientôt, hanté 
nuit «et jour d’hallucinations ef- 
frayantes, il résolut d'aller voir 
le curé d’Ars. C'était en juin 1859. 
I1 put parvenir dans la nef de 
l’église jusqu'à une place d’où l’on 
apercevait l'autel de sainte Phi- 
\omène. Justement M. Vianney 
s'y était rendu pour y réciter quel- 
ques heures de son bréviaire, mais 
il tournait le dos à Antoine Sau- 
cui eut bien voulu voir 


visage. 


son | 


Dinañ s'étant levée dès l'aube, | 
selon son habitude, regarda lon- 
guement ses douze fils endormis, 
bénit le plus grand, sourit au 
plus petit et, vers le pressoir, se 
dirigea sans hâte... 

Elle allait accomplir la tâche 
quotidienne de mère et d'épouse | 
et de femme courageuse: faire | 
tourner la meule pour extraire 
du bon grain la farine d'orge ou | 
de froment 

Le père, pendant ce temps, au 
chant des grillons, se frottait 
d'huile, buvait du vin nouveau | 
et commandait ses gens. | 

Mussi, le fils cadet, gros gar-| 
çon de dix ans, montra sa tête | 
bouclée près de l’huis entr'ouvert, 
fit des signes à sa mère et lui dit 
de venir au plus vite à l’étable, | 


que l'âänon était né, beau et joli. | 


te blonde, ne pouvait quitter sa | 
besogne à l'instant, mais elle or- | 
donna d'amener le petit 


demande, fier de prendre en main | 
le nouvel arrivé. Il fut désigné par 
ses parents pour surveiller l'ânes- 
se et l’ânon, et il s’acquittait de 


lance que de gaieté. 

À quelque iemps de jià, cinq 
sait au verger, en compagnie des 
deux animaux, et pensait à son 
ami Nathaniel, qu'il n'avait pas 
vu depuis longtemps. 

Arrivée de Nathaniel 
— Nathaniel? Mais, n'est-ce pas 
lui que j'aperçois là-bas, dans 
l'allée des Soixante-Douze Frui- 
tiers? 

En effet, Nathaniel pressait le 
pas, mangeait à belles dents dans 
un gâteau de riz et tenait avec 
précaution un mouchoir rempli 
de friandises et soigneusement 
noué. 

Les enfants se saluèrent avec 
politesse, Mussi présenta le petit 
de l'ânesse, Nathaniel posa ses 
provisions par terre et dit avec 
sa gaieté coutumière: 

— Maintenant, mangeons 
restes du festin. 

— Quel festin? 
camarade. 


les 


demanda son 


Le festin partagé 
— Mais le festin d'hier, chez 
| Simon, le beau-frère de Lazare. 
| Jésus, naturellement, y était in- 
vité, et il y avait du monde, du 
monde! surtout pour voir Laza- 
re ressuscité! Marthe servait les 
convives et comme elle pense, 
chaque fois, au plus petit de tous, 
c'est elle qui m'a donné ces gâ- 
teaux et ces fruits. Veux-tu par- 
tager avec moi? Mais... où sont 
donc tes frères?’ Ne peuvent-ils 
venir contempler mes richesses? 
A l'exemple de Simon, comme un 
grand seigneur, je les distribue. 


L'ânesse et l’ânon disparus... 


| Et ils appelèrent par leur nom. 
|sans apercevoir, parmi les oli- 
viers, quelqu'un qui détachait l'à- 
nesse et l’ânon. 

Les enfants accoururent bien 
vite, 
muser et de manger, mais la cons- 


constatèrent l'absence des ani- 
maux qui devaient faire partie 
de leurs jeux. C'était urgent de 
les chercher, avent même de tou- 
cher aux galettes de miel, de fi- 
gues et de raisiné. 

Mussi courait plus fort que tous 
ses frères et ne tarda pas à re- 
joindre le groupe, qui buvait po- 
sément à la fontaine. 


à l'un des deux hommes, qui sem- 


{son pe 


Dinah, occupée à pétrir la pâ-| 


Mussi ne se fit pas répéter la)! 


jours avant la Pâque, il s'amu- | 


Tout près d'ic chez une 
re femme qui pleure sa mi- 

irais bien le voir, et 
Alors, accompagnez-le jus 


qu'à Jérusalem 
Voir le Prophète! Quelle joie! ! 
Qu'allait-on imaginer pour lui 
être agréable et le fêter? 
Cueillir des violettes blanches, 
des jacinthes?... Etendre ses man- 
teaux par terre? ... Offrir de jeu- 
nes lauriers, des rameaux d'oli- 


) 


Pendant ces délibérations, les 
deux disciples continuaient leur 
chemin en conduisant l'ânesse et 
tit änon. 

— Qui demandera 
tion? ajouta Mussi 

- Nathaniel! répondirent-ils 
| choeur 
Enfin, Jésus parut 
|te que d'ordinaire 
li regardait au loin Jérusalem! 
Nathaniel s'approcha sans au- 
|cune crainte et obtint ce qu'il de- 


la bénédic- 
en 


. Plus tris- 


| (Le Foyer) 


L'ânesse et l'’ânon du Maitre 


(Conte pour le dimanche des Rameaux) 


mandait pour ses petits amis et 
pour lu 

Jésus d'abord i 
nesse et choisit M p l 
duire le cortèg qui sa 
tait ins ces 1 


lards et de passe Les 


taient des pal 


es « 
crocus et des & a ro 
te était jonchée d et 
rameaux. On saluait un K I 
le chant d'Hi Li 1 i 


enthousiaste, phante, € 
à Jérusalem aux « ll 
répétés, de 

“Béni soit Celui qui vient 


nom du Seigneur 
“Paix dans le ciel et gloire au 
fond des cieux! 
“Hosanna au fils 
Jésus quitta sa monture sut 
parvis du Templ 
11 bénit encore 
petits enfants, € 
de Nathaniel et d 
mena chez 
l'ânon 


son 


ses fonctions avec autant de vigi- | Activités à l'école 


| 
| Mois du Pape, * l’école 

Vive le Pape! Comme le mois 
de mars est consacré aux inten- 
| tions du Pape, nous, les étudiants 
| de l'école de Marcelin, avons fait 
| une étude spéciale sur tout ce qui 
[est si cher au coeur du Saint- 
Père: l'extension de l'Eglise; le 
maintien de la famille chrétienne; 
|la paix entre les nations; la jeu- 


| 


|nesse, espoir de demain. Telles 
| soné les grandes préoccupations 
du Sairit-Père, 


_ À cette occasion, il y eut expo- 
sitinn, évoquant la mémoire 


Le but de cette campagne fut de 
FE aider à mieux aimer et à 
prier plus souvent pour 

Père commun, dont le programme 
est si chargé. 


Semaine de l'Education 

La vie étudiante tat son plein 
à l'école de Marcelin. Du 5 au 12 
mars, il y eut la Semaine de l’E- 
| ducation. Voici les intéressants 
| problèmes qui ont été discutés en 
forum: le pourquoi de la Semaine 
de l'Education; ce qu'est l'édu- 
cation; ce qu'est l'éducation chré- 
tienne telle que définie par Pie 
XIil dans son encyclique sur l’é- 
ducation; l'éducation des temps 
primitifs; l'éducation au moyen- 
âge; l'éducation moderne; l'édu- 
cation dans notre pays: le systè- 
me scolaire de la Saskatchewan. 

La réunion se termina par le 
chant de l'hymne national. 


Joutes de hocgey 

Avant de clore notre saison 
sportive de l'hiver, nous sommes 
heureux de vous dire que le froid 
n’a pu nous empêcher de nous li- 
vrer, à coeur joie, aux jeux sur 
la glace. Nous avons visité quel- 
ques paroisses avoisinantes, rem- 


de | 
notre bien-aimé Pontife Pie XII. 


notre | 


de Marcelin, Sask. 


La balle au camp 
y Maintenant que le printemps 
lest de retour, nous nous organ 
{sons pour la balle au camp. Oui, 
| pour nous, jeunes étudiants, la vie 
lest belle! 
Bonnes vatances! 
| Les vacances de Pâques appro 
chent! À tous les jeunes de la cité 
étudiante, nous souhaitonx d'heu- 
ireuses réjouissances chrétiennes, 
Les élèves de la Haute Ecole, 

Marcelin, 


Réponses 


Antonymes 


| Bref 

Biond 

Babillard 

Banal 

Barbu 

” Bas 
Basané 

Beau 


Benet 

Béni 

Bienfaisant 

Blanc, 
LL] L. . 

Vrai ou Faux 

1. Vrai 

2. Vrai 

Faux 

Faux 

Vrai 

Faux 

Faux 

Vrai 

Faux 

| 10. Faux. 


î un 


» 


Sonsmmscst 


Le premier chemin de fer élec- 
trique au Canada, établi en 1886, 
reliait les villes de Windsor et 
de Walkerville, en Ontario. 


puisqu'il s'agissait de s'a-! 


ternation fut générale quand ils 


— Où vas-tu? demanda Mussi| 


portant de belles victoires; mais 
subissant, parfois, certaines dé- 
faites. 


Le lac Supérieur est la plus 
grande nappe intérieure d'eau 
douce du monde. 


ANTONYMES 


Gaston doit trouver les antonymes de ces adjectifs, S'il 
sait qu'ils commencent tous par ‘“‘b”’, ça ira plus vite. Pouvez- 
vous lui aider? 


Les voici: 


de Dieu, porteur d’heureux pré-| Cependant le temps passait; no- 
sages... Pour toi, dit-il à la pie, | tre cordonnier n'était pas le plus 
| tu seras un oiseau maudit. Tu per-| patient des hommes et il ne dis- 
dras cette brillante aigrette et | posait que de peu de loisirs. “Si 


face du fond, cela ferait une cou- 


{che de 23 pouces d'épaisseur? 

... Qu'un petit garçon de deux 
|ans sait en moyenne prononcer 
300 mots? 
tit garçon connaît 3,000 mots et 
à quatorze ans (s'il n’est pas le 
dernier de sa ciasse) il en con- 
naît 14,000 


nn 


te eut lieu le 


A six ans le même pe- | 


... Que la guerre la plus cour- | 
août 1696 entre | 


l'Angleterre et le sultan de Zan- | 


zibar? Cette guerre ne dura que 
37 minutes. 

... Que l’on mange du pain de- 
puis plus de 10,000 ans? C'est en 
effet depuis cette époque que les 
hommes ont cultive des céréales 
et les ont traitées. 


Que les étoiles filantes 
passent souvent des vitesses 
périeures à 200 milles par secon- 
de lorsqu'elles traversent le ciel? 

... Que les Arab 
sauterelles frites, 
nids d'hirondelles 
de roses tancis que certains in- 
digènes australiens chassent les 
| papillons pour les déguster. Des 
goûts et des couleurs! 


dé 


su- 


les Chinois des 
et des pétales 


La saison des “sucres” dans la province de Québec 


es mangent des | 


ces couleurs dont tu t'enorgueillis, | ce prêtre, se disait-il, avait l'esprit 
Oiseau funèbre, ton message sera | de Dieu comme on le prétend, il 
celui du malheur, et l'eau du ciel | saurait bien que j'ai à lui parler 


t que je suis pressé”, Or, à pei- 


tombera toujours dans ton nid. et ] ; € 
_ Les villageois, en beaucoup | "© avait-il formulé cette pensée, 
tee " CA : \ :e » curé se reto a, * - 

de provinces, ont gardé tradition- | ue le curé se à y urna, “LAten 
nellement la mémoire de ce mé- |C® Mon ami, dit-il, je suis à vous 


fait, et lorsqu'ils attrappent une | tout de suite”. j : 
pie, ils lui enfoncent une épingle La surprise de Saubin fut im- 
sur la tête mense. Il eut deux entretiens a- 
L vec M, Vianney; ses terreurs dis- 
L'hirondelle 


! parurent: il retrouva la foi de 
| son enfance, et peu de temps a- 
rondelle le rôle du rouge-gorge:| près, sous le nom de Frère Joa- 
quand les soldats posèrent la cou- | chim, il entra chez les Trappistes. 


ronne d'épines sur la tête du Abbé BROCHU, 


En Espagne, on attribue à l'hi- 


Christ, les hirondelles vinrent a- | 
vec leur bec briser 


et enlever les | 


épines | Hélène Boulé, épouse de Sa- 

D'après une légende russe, les | muel de Champlain, fondateur de 
hirondelles enlevèrent les cl Québec, mourut en France le 28 
apportés par les bourreau 


décembre 1654 


AVRIL 


Le ciel est d’un azur si pur qu’il en est blanc. 
C'est Avril qui revient, Avril doux et trop lent 
Et qui, pour émouvoir la torpeur de la terre, 
Lui tire, du soleil, des flèches de lumière. 


C'est le dimanche où les mains portent des rameaux 
Que le prêtre benit avec de divins mots. 

Et c'est, là-bas encore, au clocher de Saint-Jacqués, 

La musique de bronze, à l'aube, annonçant: Pâques! 


Et chaque église avec sa chanson répondant, 

L'une en priant, l'autre en riant, l’autre en grondant, 
Dont la plus belle vient de Saint-Louis-de-France. 
(Honni soit le curé jaloux qui mal y pense!) 


Avril, toi qu'a chanté jadis Remy Belleau, 

Le plus clair de ta gloire est encore de l’eau. ? 
La neige fond, et le printemps frileux frissonne, 
Quand à Paris déjà le maronnier bourgeonne. 


21 
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Mais je ne t'en veux pas; c'est la faute au bon Dieu 
Qui retarde les pas du soleil dans le bleu. 

Aux mois fleuris, Avril, tu prépares la terre, 

Et ta venue est douce au coeur du solitaire, 


Tu prolonges les soirs de rêve, et tu mets 

Des etoiles là-haut plus qu'ii n'en fut jamais 
Tu rends le jour léger et transparent l’espace, 
Et l'on regarde en soi l'espérance qui passe ,., 


Albert LOZEAU, 


* Long - B — - — 


blait conduire, et qu'il reconnut 


pour être un disciple du bon Mai- 
tre Jésus. C’est l'ânesse et l’ânon 
de mon père que tu prends ainsi? 

— Je ne sais:, Le Seigneur 
m'a dit ce matin: “Va au viliage 


y trouverez une ânesse et son 
änon, Amenez-les moi et si quel- 


répondez que le Seigneur 
besoin”. 
— Que sa volonté soit faite! 


en a 


trouve le Seigneur? 


Signes qui 
accompagnent 
Le printemps 


Il y a plusieurs façons de re- 
connaître que le printemps est ar- 
rivé. D'abord, le calendrier qui 
| nous l'annonce pour le 21 mars. 

Mais on peut s'apercevoir tout 


de même que l'hiver est fini. Les 
Le 


| journées sont plus longues. 
| matin, on entend même des cor- 
neilles. Evidemment tout cela, 
c'est bon signe. Et puis il y a des 
“oiseaux” qui chantent dans le 
coeur, Sans parler de la fonte 
des neiges et de la débâcle sur 
pla rivière, J'en connais de mes 
[amis à l'imagination fertile qui 
| pouvæient convaincre leur mère 
| quinze soirs de suite que la gla- 
ce partirait ce jour-là. Inutile de 
| dire que la rivière se libérait tout 
| bonnement en plein milieu de la 
|nuit, ou pendant que nous étions 
| tous paisiblement assis en classe. 
| Le printemps, c'est aussi le 
|temps des retraites paroissiales. 
Les sucres 
| C'est égalememt, dans la pro- 
| vince de Québec, la saison des 
|sucres (comme la photo qui pa- 
| raît au bas de cette page le mon- 
tre), 


| Les séances 

| Que dire des séances? Couvents 
et écoles prennent un air de cons- 
| pirateurs. On jalouse les élèves 
| choisis pour “acter'’, en oubiiant 
les nuits blanches que ça leur 
vaudra. 

Le printemps, c'est le temps de 
s'acheter du neuf... après tout, 
il paraît que l'été va être long. 

| C'est aussi le temps de prépa- 
ration intense aux examens 
approchent 


Quand tous ces symptômes se |! 


manifestent, c'est que le calen- 
drier dit vrai et alors, laissez 
| chanter les petits oiseaux si vous 
ne pouvez pas en faire autant. 


| BARTHELEMY, 


de Bethphagé avec un autre, vous 


qu'un vous dit quelque chose, 


Mais, puis-je te demander où se 


qui | 


* Original - B — —  — 


* Imberbe - B —— — 


* Blème - B — — -— - — 


* Laid - B — — — 


| * Brun -B — — — - 


* Silencieux - B —— :— — 


* Elevé - B — — 


* Intelligent B — — — — 


* Maudit - B —— -— — 
| * Malfaisant - B — 
* Noir -B 


Origines 


On attribue deux origines à la 
coutume, qui date de trois siècles 
et demi et même plus, de imysti- 
fier même ses meilleurs amis, en 
leur faisant courir le “Poisson”. 
Disons tout de suite que le mois 
d'avril tire son nom du fait que 
le soleil, en avril, passe la cons- 
tellation du zodiaque des “Pois- 
| sons”. 

Première origine 

Dans certains pays d'Europe, 
la pêche commence en avril. Com- 
me à cette époque de l’année dans 
ces pays, à la pêche matinale, la 
fameuse pêche est à peu près 
nulle, rien d'étonnant qu'on dise 
que ces pêcheurs, revenus bre- 
douilles, sont allés courir le “Pois- 
son d'Avril”, Voilà pour la pre- 
| mière origine. 

Deuxième origine 

La deuxième origine date de 
: 1563; juste huit ans avant le “Ca- 
lendrier Grégorien”, établi par 
Grégoire XIII en 1572. Jusque-là 
on était toujours plus ou moins 
dans le chaos à propos de calen- 
drier, 


(Voir réponses ailleurs dans cette 


Poisson 


page) 


LR) il 

d’avri 

| En 1564, Charles IX, roi de 
| France, rendit une ordonnance 
reportant au premier janvier le 
premier jour de l’année, cam- 
mençant auparavant le premier 
avril, On dit que pour consoler 
ceux qui ne recevaient plus d'é- 
trennes au premier de l'an et 
qui s'habituaient difficilement au 


nouveau régime, on établit la mo- 
de du “Poisson d'Avril”. 


Modes de le faire courir 

Pour les enfants, on en compte 
six, savoir: 

1° “Envoyer chercher la corde 
pour lier le vent”. Au Canada, on 
est plus marin que dans notre 
|ancienne Mère Patrie. C'est “La 
corde à virer le vent”. 

2*°—Avoir un “mode aux an- 
guilles”, Pas connu chez nous, 
que je sache. Et ce serait peut- 
être bon d’en essayer cette année 

3°—Aller chercher de “l'huile 
de contrat”, Cela, c'est pour les 
“contracteurs”. 

4°— Se procurer “Un bâton qui 
{n'a qu'un bout’, Serait raisonna- 
|ble pour un bambin qui pense 
| rait que le petit arbre qu'il aimait 
|tant a eu la tête emportée pat 
|le vent 
| 5°….Une once “D'Esprit en bou 
teille”, Serait bon pour ceux qui 
aimaient tant à prendre, le ma 
tin, leur petit “coup d'esprit” 
| 6°"—“Un brozhet sans arêtes”, 
Ca fera chez nous avec n'impor- 
te quelle espèce de poisson. 


Winnipeg, Mon, le 31 mors 1950 


Propos agricoles 


Spéciol & ‘Le Liberté et Le Potriote”) 


La place du jardin sur la ferme 
et la place du pois au jardin 


A la suite des développements |culliver sous un climat frsis et 
rvenus dans les procédés de'eni- | humide, Le rendernent &%t alors 
r de congélation ! plus éle le goût plus fin que ! 
ct ‘ : ' sous un € at sec et chaud. Con-| 
« | bre froide la séquemment, il faut les semer de } 
farnille bonne heure su printemps afin 
’ répon- qu'ils prufitent de la fraicheur | 
’ {firme à caracté e cette partie de! 
B, 4. G de Fe e Ex nnée, On it airement | 
B C'est les premier ernis aue Île 
e terre a do sol est suffisamment ressuyé pour | 
er : bien travailler, ce qui se pro- | 
onru duit en certaines années vers ls! 
t ni-avtil. Le sol est alors frais et | 
: ‘ : L prié la graine peut etre sujette à pour- | 
en 4 famille. ! si la germination retarde. On| L Das 
€ de famille ne prévient cet inconvénient en trai- | ? “ rss 
mer en piastres niltant au préalable la semence à! Le maréchal Rsdolfo Graziani, 
‘ fait | l'Arasan ou au Spergon 
1 1 D Parmi les variétés à surface - : ” É 
tre lis l'Aluska est reconnue de- Nazis, Il est 6 de 06 ans. (CW) 
tüble puis longtemps comme hätive et! 
p de } de bonne qualité On «a cru un 
on. À temps que les semences à grains | 
' et Walkaf, : lisses étaient plus résistantes aux | 
F périrr tule detæclées que celles à grains ru- 
‘ miss Îe © ext  Eueux. Toutefois, ce n'est pas tou- 
F nés fava au'on le cas. Ainsi, la variété 
€ ace On lei Laxali est assez rugueuse et en 
\ nt uccés | méme temps résistante au froid. | Eh bien AU D'Lot 
nil ; usait à Celle-ci est Ne pas tt au pra 24 M5 de DIRE. 
x a aë 1 Voi-!hâtfse et. de bonne qualité. La !12n pr leve se oral 
’ les exp« noces faites | Marvel en est une autre bien con- LU D ET 
à Morden portent sur les variétés nue des producteurs. L Aretie | minretice seltnèrss 1 Ces 
tive beaucoun rhieux adep- | Sweet est une autre variété nai- |... Catholi eg de l'Université 
té ux conditions climatiques |ne dont les gousses ressemblent | 6 sur # MT D 
P C'set un fait admis : à celles de la Lincoin et dont le! réati né d' Ne AIN sm F9 
ue les pois sont plus faciles à | £oût est excellent. Une autre va-|£STéalon dun nouveau service: 


" + nee | FIétÉ à graine rugueuse dont ls 
à oualité est faisante est Ja 
Maïs hybride pour Wisconsin Esriy Sweet, 
Une autre variété à plante nai- 
le sud du Manitoba ét qui sera bientôt mise sur 
le marché est la Tiny Tim. On 
L'intérêt porté à la culture du j peut oroduire un grand nombre 
blé d'In pour le grain dans le de plants dans un espace restreint 
1 du Manitoba à suscité une !de torre. Lofs d'essais tentés en 
forte demande en faveur d'hy-!1949 on a constaté « la va 
brides hätifs à haut rendement | riété Tiny Tim contient jusqu'à 
Deux de ces hvbrides, le Morden 1415% de sucre, 
74 et ! Morden 77 ont donné | On sait que le pois, tout cerr- 
k : po es : a sant: ime la fève d'ailleurs est une Îé- 
s D f faites à la | éyminet qui capt ; 
F e Expérimentale de ce non *|l'air du sol et it 
Cependant, vu que les senfbn- | tage en protéine est éle 1- 
de : hybride® n'existent | parativement à la richesse pro 
) encore en quantité ffisan- | téique de bien d’autres plantes 
épondre à la du potager, 
( cuit teu ceux-ci dis sai métisse 
nrore [! tte 
nt gene Elevage du 
3, qui se prête bien 
« be. 20 La Kings- veau laitier 
veu rec andée | 
p Se À la suite de certaines expé- 
n « révélée supé- | iences, les scientistes américains 
endement | prétendent qu on peut élever un 
* À # s bon veau sans lui donner de lait 
"9 16 ena « 4 4 46 entier autre que le colostrum don. | 
mn 1 la suite de onze expé-|n6 par la mère pendant deux ou 
nces réparties trois ans et | trois jours après la naissance. Jus- 
Qrgees | M U Fe 2” Ten ! qu'ici, ils considéraient q#'un veau | 
ge #ar0er 25 OIVETS | devait recevoir en moyenne 500 
\ais NYyD! Morden 74, moyen- |livres de lait entier et 2,900 Li- 
ne de 56.2 boisseaux à l'acre de |vres de lait écrémé. Ils affirment 
blé d'Inde en épi: Morden 7 7—542 | jnaintenant qu'il suffirait du co- 
'ISSCAUX À sn 240—54.0 lostrum et de 280 à 460 livres de 
eaux: Kingscroft KE3—52 4! lait écrémé. Celui-ci serait servi 
Do'sseaux Falconer—48.6  bois-| sraduellement dès que le colos- 
seaux, On a aussi constaté AUe | trum est mis de côté, c'est-à-dire 
l'hybride Mordi n 14 est plus hà- | Geux ou trois jours après la nais- 
tif que le Wisconsin 240 et que le ‘sance, En attendant que le jeune 
Kingscroft KE3. La différence £st | animal puisse manger des fourra- | 
! ou deux jours dans le pre-|4es, la vitamine À serait fournie | 
mier cas et de trois ou quätre | bar l'addition d'huile de foie de 
jours dans le second. C'est un! morue à la ration, à raison de 
avantage important quand la s&-|2 à 4 cuillerées à thé par jour. 
son de tation est brève, com- | A l'âge de 10 ou 12 jours, on com- 
me en 1947 alors que le rende- : 


| mencerait à servir également une 
ration de moulée à haute teneur 
| protéique de même que de l’eau 
saine. La ration de lait écrémé 


ment du Kingscroft KE3 fut de 
51,5 boisseaux à l'acre en regard 
de 684 poisseaux pour le Mor- 
den 74 et de 64.1 boisseaux pour 
le Morden 77 

Ces deux hybrides qui vortent! 


la naissance. 1 s'agit évidemmert 
ici de résultats d'expériences et 


: 


le nom di la Ferme Expérimenta- | non de recommandations propre- 
de Morden se prétent appa-|ment dites quant à l'apportunité 
mment bien à la colte mé-|de changer vos méthodes d'éle- 


canique. D'autres essais faits cet- vage. 

te année dans le champ contri- | dd bi 

bu ont à fournir des renseigne- | Ë 

ments supplémentaires et à fa-! Les missions radiophonques 
” les producteurs avec | nationales ne sont pas radiof- 

ces deux hybrides nouveaux qui | fusées dans le sens propre du mot. 

pourraient s$ révéler précieux ! Elles sont relayées par fil télé- 

pour l'avenir de l'ëgriculture dans | graphique des chemins de fer et 


id du Manitoba. i diffusées par les postes locaux, 


La Semence relativement 
au Rendement £t à la Qualité 


S1, comme l'on dit couramment, “la moitié de la production 
troupeau dépend du mâle qui l'engendre”, de même 
peui-on dire que la moitié de la récolte dans la production du 
n dépend de la semence. Ceci est vrai surtout de l'orge 
maltage, dont la variété doit être pure, le grain arrondi 
uniformément, sans saletés, et de haute germination uniforme. 
producteur d'orge possède deux sources de 
“on bropre grain netloyé, ou celle qu'il achète a 
la semence, il peut le faire d'un voisin, pour 


a un 


pou 


1 nence : 
celle leurs 
S'il achi la net- 
toyer lui-même si elle n'est pas propre, ou il peut se la procurer 

eja nettoyee, Selon cette méthode, la semence n'a pas besoin 
l'etre inspectée et r:assée par la “Plant Products Division" du 
épurtement fédéral de l'Agriculture, On conseille donc au 
{ er, si ert de son propre grain ou s'il l'achète d'un 
voisin, d'en confier un échantillon à son agent d'élévateur, ou 
enrésentant agricole, ou encore au Service d'Extension pour 

L F envoient à 

| 


se 


aboratoire où 
purete 


un 


unation et de 


on lui fera subir des 


ie ge 
producteur achète sa semence d'une autre source, 
e doit ètre classée et inspettée par la “Plant Products Divi- 
n”, Dans chaque cas, on lui indique le degré de pureté du 


ae meme 


que sa germination. Cette organisation recon 
de semence: commerciale, certifiée et enre- 
En général, ces classes indiquent une augmentation 
dans 


es 


clas 


ve a pureté de la variété, 

‘ de la semence commerciale est déterminée en 
le grain battu. La tolérance des autres variétés est 
lue ou elle peut être un mélange de variétés. 

La pureté de la semence certiiée est déterminée en exa- 


nt À 
ni 


ssez êl 
écolte dans le champ, et elle ect assez pure quant 


Elle doit habituellement 
et doit 


à la variét 


provenir de semence 
egistrée > 


être au moins 95 pour-<ent pure. 


semence. . Elle doit être 999 
Par conséquent, le producteur veut ce qu'il 
1 doit acheter de la semence enregistrée, C'est 
recommandable que d'acheter chaque armée de 
nence enregistrée et d'ensemencer un champ d'environ 
vingt acres, se servant de la semence de ce champ pour 


te généralé l'année suivante 
Pour pius de renseignements, écrire au “Barleg Improve- 
Institute 206, édifice Grain Exchange Wigmipeg, pour 
ter a circulaire sur “Purehasing Seed Barlieg”. 
Quatrième d'une série d'annonces. Découpez-la et gardez-la 
Cette cnnonce est insérée par 
ea s Winnipeg Drewery Ltd. 


MD-252. 


est enlevée de 30 à 60 jours après | 


| "Le 


| 


nistre de la Guerre dans le gouvernement de Mussolini, subit à Rome 
con procès, sous l'accusation de trahison et de collaboration avec les 


"Si jeunesse savait, 


| 


| 
| 
| 
i 
| 
1 


ï 


ancien vice-roi d'Éthiopie et mi- 


si vieillesse pouvait!" 


|“Le Cours d'Orientation dans la 


| Vie”. Et puisqu'il faut s'adonner 
à la mode des combinaisons de 
| lettres, on le conaîtra désor- 


|mais par 


1 


l'abréviation C.O.V: 
Nous ne doutons pas qu'il sera 


|aceueilli avec le:même enthou- 
siasme, la même sympathie, les 
|mêmes wpprobations que le Ser- 


lvice de Préparation au Mariage. 
| Logiquement, il eut dû venir a- 


|vant le Service de Préparation 
au Mariage: le bon sens deman- 


de que l'on s'oriente avant de se 
marier... Mais entre l4 logique 
| théoriaue et la logique des faits, 
il y a souvent es divergences: 
c'est précisément le Service dé 
Préparation au Mariage qui nous 
conduit au S d'Orienta- 
{tion dans la Vie 

| Nous vous présentons 


i 
1 


ja rvice 


donc le 


|“Cours d'Orientation dans la Vie”! 

1 rendra sûrement d'inapprécia- 
bles services à nos jeunes. en leur 
| fourn nt les bases d’une orien- 
{tation vraiment théologique de 
ileur vie. Le cours s'appuie sur 
des notes manuscrites prétieuses 


du regretté Cardinal Villeneuve, 
O.M.L. Il nous semble qu'il a sa! 
place logique dans tout cours d'é- 


V 


itablement catholique. 


Fonctionnement du 

“Cours d'Orientation dans la Vie” 

Le “Cours d'Orientation dans la 
| Vie” fonctionne selon les mêmes 
{ principes que le “Cours de Pré- 
| paration au Mariage”: il peut être 
donné, soit par cours oraux, soit 
par correspondance. Evidemment, 
aucune condition d'âge n'est re- 
| quise. 


1! 


Cours oraux: Le prêtre, l'au- 
ménier, l'instituteur, l'institutri- 
ce, les organi$ent dans l'école. 


{Les cours sont expliqués en con- 


férence, en cercle d'étude, com- 
[me les Cours de Préparation au 
| Mariage. Puis, les participants 


font les devoirs qui sont ensuite 
[remis à la personne en charge 


| du cours oral et corrigés par elle. ! 


Le Cours d'Orientation dans L 


1$1.50 chaque 


Vie est un magnifique couronne- 
ment à une dernière année d'é- 
tois, de collège, de couvent On| 
peut le donner avant la dernière | 
année si on le juge opportun. Nos | 
jeunes ont le droit de voir clair 
dans la vie et nous avons le de- 
voir de leur faciliter cette tâche, 
de leur ‘dire toute la vérité. sur- 
naturelle concernant leur desti- 
née. | 
Cours par correspondance: La | 
personne qui désire suivre, par 
correspondance, le Cours d'O-| 
rientation dans la Vie, n’a qu'à! 
envoyer son nom au Service d'O- 
rentation dans la Vie, Centre Ca- 
tholique de l'Université d'Otta- | 
wa, Ottawa, Canada. Elle rece- 
vra bientôt un formulaire et le 
réglement du Cours d'Orientation 
dans la Vie. Une fois les condi- 
tions remplies, l'élève étudiera 
la lère lecon et fera son devoir. 
1 devra renvoyer ce dernier 
au ervice d'Orientation dans | 
la Vie” pour qu'il soit corrigé. Le | 
devoir corrigé est renvoyé à l'é- 
lève avec les réponses exactes, | 
ainsi gue la deuxième leçon. De 
mêmé pour les autres leçons. Au | 
terme des dix lecons, un rti- | 
ficat d'étude est décerné à l’élè- | 
ve qui a suivi fidélement le cours. | 
André GUAY, O.M.I. 
directeur. | 


Pour toutes demandes d'infor- 
mation, adressez-vous au: Cours 
d'Orientation dans la Vie, Cent 


Catholique de l'Université, 1, rue | 
Stewart, Ottawa, Ontario 
Cours oraux: chaque lecon (le! 


cours en comprend 10): $0.15, soit | 
cours. Ce prix de 
faveur est accordé à ceux qui! 
demandent au moins dix exem- 
plaires de la même lecon. 

Cours par correspondance, Re- | 
tournez le formulaire rempli en 
même temps que le premier paie- 
ment, soit: 82.00. La personne re- 
cevra aussitôt la première leçon | 
du C.O.V. 

Paiement total des 10 leçons: 
85.00. | 
Cahier très utile pour conser- | 
ver les leçons: $1.00. | 
Prêtres, religieux, responsébles 
des cours oraux: le volume, com- 
plet avec réponses types et ma- 
gnifique couverture simili-cuir: | 
$3.00 franco. | 


_ Aut 


(Soécial à 


| 


ET 
On m'écrit, A 
m'écrire une lettre 
l'infinitif avec à et 
voici des exemples. 
1. Il était délicieux de sentir 
qu'on tenait tant de place dans 
le coeur l'ami. Pourquoi, de 


| 
Pouvez-vous 
ur l'emploi de 
avec de, En 


de 
| sentir et non à sentir? 

2. Christophe, aveé la finesse 
de tact que l'amour lui avait don- 
née, ne tarda pas à le remarquer. 

! Pourquoi à le remarquer et non 
de le remarque? 

| 3. Christophe seressouvint 
|qu'Olivier était souffrant. Il tà- 
cha de le calmer. Pourquoi de le 
calmer et non à le calmer? 

| B. Quelle est l'expression 
le mot français qui 
“to ask for a lift”? 
mi Montréal 

| _ Réponse, Il ne 

| l'emploi de 
|avec de, muis de la 
gouvernée par certains verbes ou 
adjectifs, On sait qu'une prépesi- 
| tion indique la relation qui existe 
[entre un mot ou une phrase avec 


vuu 
remplacerait 
— Dr A. Still- 


n 


ici de 
a et 


‘asit pas 
l'infinitif avec 


| un autre mot où un autre mem- 
|bre de phrase, Bescherelle donne 
des: exemmnles ao'adiectifs suivis 


n infinifif 
c eux 
qu'il v x 


d' comme dans “il était 
1 sentir” et préterd 
L là une ellipse: “I} était 
délicizux (de fsire l'action) de 
|sentis” Il est évident que dans 
|ce Œœs on ne peut emplover ‘ 


ac 


Cependant. on di a: un fruit dé- 
licieux “à” sentir, “4” manger. 


A propos de tarder, Besche- 


lrelle dit ce qui suit: il peut se'hsalon, mais il fit ce que le gar- 
avec de, mais l'usage | Con demandait, Non seulement le 


{ construire 


cons 


ü 


ré presque exClusivement 


la préposition à, et donne les ex-| aimèrent la nouveauté! et'le des- 


emples suivants farder 
le médecin ne tarda 
raitre. 


à venir, 
pas à appa- 
Impersonnellement, dans 
ile sens d'avoir de l’impatience, 
| tarder gouverne a préposition de: 
|il me tarde d'arriver, àl me "tarde 
de savoir si le coup a réussi 

3. On trouve tâcher à et (plus 


isouvent aujourd'hui} tächer de. 
\ Tächer à, dit l'Académie, s'em- 
| ploie dans le sens de viser d'a- 
| près Larousse, tècher à marque 
lun plus grand effort que tächer 
de. Littré ne et pas de diffé. 
ren entre 1 deux construc- 
tions: l'oreille éécide « chaque 
cës entre à et de. Tächons à le 
sauve Il tâche à garantir 
Tù } . de 1 : : 1€ ee 
Comn " t, l'emp d 
2 prépositk présente ombre 
de difficultés. Mêmz chose en an 
gisis: te think “of” to listen “to”, 
| alors que le verbe correspondant 


premier Cas, £OL- 


verne à (pen: à) et dans é 


our des m 


‘Lo Liberté et le Patriote’) 


préposition | 


itres vendeurs de ces produits pro- 


ots | 
|. 


cond cas ne gouverne aucune pré- | 
position (écouter quelqu'un). C'est | 
une question d'oreille et d'usage 
plutôt que de raisonnement. 

B. On dira: demander de mon- 
ter, demander une promenade, 
lever le pouce. En France: “lift” 
se traduit par ‘‘auto-stop” et l'on 


voyäge par auto-stop. Ici, dans 
la province, on dit couramment 
lever le pouce (demander pour | 


monter), voyager au pouce, c'est- 
à-dire voyager gratis en levant 
le pouce pour demander à mon-| 
ter. On dit aussi resquiller dans | 
le sens d'obtenir de voyager gra- | 
tuitement, d'entrer dans un.théà- | 
tre sans payer, par fraude ou par:| 
faveur à | 

Sundae. Quélle est l’origine de | 
cette glace aux fruits recouverte | 
de crème qu'on appelle “ice-cream | 
sundae'"’? D'où en vient le nom”? | 

Réponse. Voici ce qu'en pense! 
une encyclopédie américaine. Il! 
y à une soixantaine d'années, dans 
le salon de crème à la glace de 
E. C, Banners, à Two Rivers, Wis- 
consin, le commis vendit un plat! 
de crème glacée à la vanille et! 
le plaça devant un garcon du 
nom de George Halluner, Le gar- 
con eut une idée magnifique: 
vit une bouteille de sirop au cho- 
colet qu’on emplovait pour faire 
des sodas au chocolat. 

Mettez un peu de ce sirop au 
chocolat sur la crème glacée, sug- 
géra le garçon 

Cela étonna le propriétaire du 


garcon, mais les autres clients 
sert devint populaire. La seuté 
difficulté était dans le fait que 
la dépense de donner.les deux, 
la crème glucée et le chocolat, 
était assez considérable, Les au- 


testerent. C'est ainsi qu'il fut dé- 
cidé de donner ce dessert pour 
un cing cents seulement le di: 
manche (on Sunday). Quelques 
jours plus tard, une petite fille 
vint dans l'établissement Elle 
voulait de la crème glacée avec 
quelque chose dessus, disait-elle 
Le propriétaire lui expliqua que 
cels n'était possible que le diman. 
che, on Sundav. x 

Alors, il faut que ce soit di- 
manche (Sunday) aäujourd'hui, 
e que jer x de cette sor- 


qe mettre -mcmemmemmen 


A cause de nsistance de 1 en- 
fant, tous les établisements de 
ce genre commencèrent à appe- | 
ler ce produit “Sundae” ice-cream. 

Paul LEFRANC 


| 77,000 personnes 


par Noël DUCHESNE 


Agcesser 


lOules GAATUTIRIN EE VOIS CURE DS 
«. Chronique du Bridge, La ! ré et le Pe V'inroeg | 
H-111 
SECURITE 


Au bridge libre ou cumulatif, ta levée supplémentaire a une! 


valeur bien minime et en aucun cas 
larant à la perte du contrat 
Un jeu de sécurité consistera parfois à renoncer à un plus grand 
nombre de levées possibles à une certaine suite, afin de limiter d'une 
manière certaine les pertes probables. En d'autres cas, le jeu de 
sécurité cotisistera à céder une levée à l'adversaire à une suite plutôt 
Qu'à telle autre. Et aussi, parfois, pour être simplement en état de 
contrôler l'attaque des adversaire 
s DONNEUR SUD 


Tous vulnérables 


sa recherche ne doit exposer le 


à 753 
v R-10-7-5-3 
+ D 
# A-D-V-iù 
0 N E 
4 1906 à D-V-10-2 
L4 v 
+ A-9-8-7-5-4 + R-V-10-6-3-2 
4 909-872 + R-52 
D) 
à 64 
Y A-D-V-9-6-6-4-2 
. + 
à v-4 
SUD OUEST NORD EST 
4 coeurs (1) Passe Passe Passe 


(1) 11 est à noter que l'ouverture barrage de Sud fut très à 
propos, car les cartes étant placées avantageusement, Est-Ouest 


deux levées de trèfle 

Entame: as de carreau 

Si le déclarant coupe immédiatement et que le roi de trèfle se 
trouve chez Ouest, peu importe que l'as de pique soit à gauche ou à 
droite, il obtiendra au moins une levée supplémentaire, car un pique 
sera défaussé sur le valet de trèfle et si Ouest s'empare de cette 


lcatte et refuse d'attanuer les piques, Sud se défausera d'un autre| 


pique sur le dix de trèfie. Mais le déclarant constate aussi que c'est 
là l'unique moyen de s'exposer à perdre son contrat, car une attaque 
à pique de la part d'Est l’exposerait à perdre trois levées à cette 


| suite. Avec sagesse, Sud décide de contrôler l'attaque des adversaires | 


en ne donnant aucune chance à Est de prendre la main par le roi de 


| trèfle, C’est pourquoi tout simplement, sur l'as de carreau, il se dé-; 


fausse d'un petit trèfle, Un peu désemparé, Ouest s'attaque aux 
trèfles mais aussitôt l'as de trèfle est appelé. Est couvre ensuite la 


| dame de trèfle, Un atout donne la main au Mort et Sud se défausse 


de deux piques sur valet et dix de trèfle. Il ne cédera plus que la 


| dernière levée à l'adversaire, obtenant ainsi la levée supplémentaire} 


qu'il n'a pas recherchée au début. 


Si immédiatement le déclarant s'était préoccupé d'obtenir une| 
levée supplémentaire, non seulement il ne l'aurait pas obtenue, mais 
il aurait perdu son contrat, car après avoir obtenu la main par son) 
roi de trèfle, Est aurait attaqué les piques et le déclarant aurait été | 


désemparé. 
* * * 
DONNEUR NORD 


Tous vulnérables 


à 105-4 
vis 
+ 8-7-5-4-2 
# AG-4 
0 N E 
à R-D-9-7-3 4 V-2 
v D-V-10- 94-32 
+ V9 + 6-3 
# 10-2 # D-V-7-6-3 
S 
à A-8-6 
v A-R-& 
* A-R-D-10 
# R-9-5 
NORD EST SUD OUEST 
Passe Passe 1 carreau l pique 
2 carreaux Passe 3 S-A Passe 
4 carreaux Passe 5 carreaux Passe 
Passe Passe 


Est-il possible pour le déclarant de réussir ce contrat? 
Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


M. Rose Thatcher, C. C. F. de 
Moose Jaw, a demandé au gou- 
vernement de prendre des mesu- 
res pour permettre aux immi- 
grants allemands d'entrer au pays. 
Ceux-ci ne sont pas admis à l’heu- 

OTTAWA — Quelque 77,000 | re actuelle, sauf dans des circons- 
personnes déplacées sont venues|tances particulières. M. Jean- 
au Canada sous les auspices de | Francois Pouliot, libéral de Témis- 
l'Organisation internationale des|Couata, estime comme M. That- 
réfugiés, a déclaré aux Communes |cher q@e personne ne doit être 
le ministre des affaires extérieu- refusé à cause ce sa race, Les 
res, l'hon. M. Pearson. {individus doivent être jugés a 

Ce totäl ne comprend pas Les leur merite, dit-à. ? * 
personnes déplacées qui se sont! Le ministre de la citoyenneté, 
rendues au Canada d’elles-mêmes | l'hon. M. Harris, a répondu que le 
ou avec l'aide d'autres organisa- | refus d'admettre des Allemands 
tions. l'est une question de politique gou- 

Én donnant ce renseignement vernementale. Les parents des im- 
au cours de l'étude des crédits | Migrants éventuels > sons déjà 
supplémentaires dé son ministère, | 2N:TSNACE -POUYOn quancer au 


déplacées sont 
au Canada | 


; À h | gouvernement l'adoption d'une 
le ministre a ajouté que le toi PERS spéciale äutorisant 


des personnes surties de camps de 
concentration sde l'Europe par 
l'O, L R. atteint maintenant 690,- 
000. et qu'il n'en restera qu'un! 
petit nombre après le 30 juin. | 

De ce total, 150,000 sont allés | 


| l'entrée au pays d'un citoyen al- 
| lemand, 


Les indigènes des Antilles qui 
mäâchent régulièrement des tiges 


ROYaume-Uni, et 86,000 en France. | Canadiens, 


Les jardiniers se préparent 


Il y a peut-être entore de la neige, mais les jardiniers un peu 
partout dans le pays sont abscrbés par les catalogues de semences 
les plants, ete. On voit ici des tulipes qui sont déjà en fleurs. (CP) 


t de brrige | 


aux Etats-Unis, 116,000 en Israël, | de canne à sucre. ont de meil- 
105,000 en Ausfralie, 83,000 au! leures dents que la majorité des 
| 
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50€ la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 sue St-Denis, Montréal 


O.—Pourriez-vous me répon- 
dre par la “Boite aux Ques- 
tions”: depuis quand le Carème 
existe-t-il dans l'Eglise? Que 
veut dire Carêème? 

R-Carème vient du mot latin 
“quadragesima”, quarantième, 
désigne les quarante jours aui 

| précédent la fête de Pâques. Cet- 


te coutume remonte à l'age apos- | 
tolique, En effet, saint Jérôme | 


- à et plusieurs auteurs affirment que | Mariage, 
auraient réussi une manche à carreau atout, ne perdant au plus que | Jeg apôtres auraient institué le | à D 


il | 


Jintégrité. Or, dans le cas, M. et 
Mme Foster réalisent parfaite 
ment toutes les conditions nèves 
saires à cette séparation de corp 


à savoir: 1) consentement mu 
tuel; 2) pourvoir à l'éducation 
es enfants: ce qui ne se pose 
pas dans le pfésent cas: et 3) au 
| torisation de l'Ordinairs. Bier 


plus, le 
feront, 


voeux de religion qu 
bien loin de briser let 
les uniront davantage 


ieu: il est toujours permis 


ce 


jeûne quadragésimal pour imiter |de préférer au mariage un état 


celui le Moïse et surtout celui 
de Notre-Seigneur 
au désert. * 
Q.—Dans le journal “La Li- 
berté et le Patriote” du 20 jan- 
vier dernier paraissait cette nou- 
velle ayant pour titre: “Los 
parents suivent l'exemple de 
| leur fille. Le père et la mère 
| embrasseront, eux aussi, la vie 
religieuse". Selon l'article, it 
| s'agit de ‘ et Mme Donald 
Foster, de San Francisco, qui 
ont annoncé qu'à l'exemple de 
| leur fille consacrée à Dieu dans 
la vie religieuse, ils embrasse- 
| ront, eux aussi, cet état de vie”, 
| Je re comprends pas pourquoi 
| il est permis à ce couple ma- 
rié de pouvoir se séparer et 
d'entrer dans la vie religieuse, 
lorsque d'un autre côté il est 
défendu de se marier de nou- 
veau après une séparation ou 
un divorce, Je comprends bien 
que ces deux personnes ne re- 
| cevront pas de sacrement, mais 
| elles feront des voeux. Et enfin 
je crovais que c'était chose im- 
possible puisque l'on dit: “1 
ne faut pas désunir ce que Dieu 
a uni”? 


|que Dieu a uni’: voilà qui 


religion demeurent unis dans le 


Jésus-Christ | 


R.—"Il ne faut pas désunir ce| 
est | 
vrai. C'est dire que M. et Mme | 
| Foster, même une fois entrés en 


plus parfait, tel l'état religieux 


Q—J'ai des pensionnaires 
parmi lesquels se trouvent des 
protestants, Est-ce que je puis 
leur servir de la viande, les 
jours où l'abstinence est de ri- 
gueur? 

R-Seuls les baptisés peuvent 
| être .soumis aux lois ecclésiasti- 
ques. En principe les hérétiques 
et les schismatiques baptisés ne 
sont pas exempts de ceîte obli- 
gation: en principe nous disons 
donc que ces gens sont soumis 
à la loi ecclésiastique. Cependant 
l'on admet en général que des 
| lois qui ont directement pour but 
la sanctification personnelle com 
|me le jeûne, l’abstinence et l'as 
| sistance à la messe, n'obligent pas 
| directement les baptisés non ca 


| tholiques, Le plus souvent, du 
|reste, il y aura chez eux igno 
et bonne foi, c'est-à-dire 


| rance 
qu'ils ne se croient pas tenus d'ob- 
| server ces lois, Alors vous pou- 


|vez leur servir de la viande les 
| jours d'abstinence. 
» . L 


| Q.—Dans une discussion sur 
le Baptème quelqu'un soutenait 
qu'il avait été institué après la 
Résurrection de Notre-Seigneur, 
un autre avant la Résurrection: 
qu'en est-il au juste? 


R.—D'après le catéchisme du 


| lien conjugal. Il s'agit donc pour | Concile de Trente, il apparaît que 


eux d'une de 


séparation 


corps, 


le sacrement de Baptême a été 


et non pas d'une rupture du lien ! institué par Notre-Seigneur avant 
conjugal, Or, cette séparation de |la Résurrection, et plus précisé- 
corps est permise pour un bien 
supérieur, par exemple: pour en- 


|trer en religion, car 


|té maison, frères, soeurs, 


L r Notre-Sei- 
|gneur a dit: “Quiconque aura quit- 


ment, au moment où Notre-Sei- 
neur se faisait baptiser par Jean- 
aptiste. En effet les apôtres ont 
été baptisés avant la Passion de 


bère, , Jésus puisqu'ils ont reçu les sa- 


mère, épouse, enfants et terres, | crements d'Eucharistie et d'Ordre, 


à cause de mon 
|en 


le”, (Mt. 19, 29) 


possession de la vie éternel- | voir 


nom, celui-là Île soir du Jeudi Saint, 
recevra le centuple et sera mis | 


Cependant l'obligation de rece- 
le Baptême a été donnée 
| aux hommes après la Résurrec 


| Bien plus, cette séparation deltion du Christ, lorsqu'il dit à ses 
| corps ne s'oppose pas à la loi na-; apôtres: “Allez, enseignez toutes 


turelle, car la 
vie n'appartient pas à 


Nos Mots Croisés 
1 8 9 10 11 12 13 14 15 


e— 


CL] 


| 
| 
| 
| 


| 


Fesses sous 


Fu pilule. 

s--On di chien — Lounages — Île hol 
landaise de l'archipel de la Sonde 

6—Association entre plusieurs personnes 
soeur. 

7—Lamp armé — be dit de ce qui à les 
couleurs de Varc-en-ciel — Régie dou 
ble. 

B—Aaimal dumestique 
tentes (Géom) — Anhnal mou, 
p—Note de le gamme Ténor italien 

(1810-1883) Col. 
16—Meot ture signifiant grand Décu- 
vert, exploré — Qui à perdu la tête. 
Li—fhen (Fam) — Point cardinal — Ha 


14—Boursouflé. emphalique — {onjugaisun 
— forte de petit citron. 

16—haenir de lest un bâtiment 
ler, meurtrir. 


VEBTUAL 


1.—Cbien pourase d'Afrique — Elat aimée 16 
resin nu : 17€! 
T—Aqjui concerne tres moutons Quatre 12 À LE * "1 
| vingt-dir meuviment k + £ 2 L 
} #—#hymus du veau — Content, joyeux ||)! INTIEMR AA 
: — Hecueil de bons mets. W A 11 DILJLIE 
t.—#Prenier en son genre - nirave Lt. P 2p V2 
au'on natische nu paturen des che- 151 IEIGASY ISLE AM 
vaus pour les retenir -— (ou, 


communauté de | 


h l'usage habltuai. 
2—AQui concerne les moutons — Quatre 
— Rendre moins sérieux, égayer (F#). 
4—tiris — Partisans — (Contracté 
(Va) — Négation, | 
4—Fronom …— Qui n'a pas ls 


—10-dielée des eaux 


…— HEunieitée entre les doigts — fon! 


Lieu des tan- | 


MED Que à EN) EU De QD DD mt 


les nations, les baptisant au nom 


l'essence | du Père, et du Fils et du Saint- 
| du mariage mais bien à sa seule | Ésorit. . 


(Mt. 28, 19), 


6—Vila de Mannesé — Mruit see — Ins- 
trument de jardinier. 
6—Emotion, souel — Lne des Oyclades 
— Fronom personnel, 
1—Lontondre en un — Eyous de Sérs. 
ramis — (onjonetion. 
B-—-Hagoût de plusieurs sorten de viandes 
| réchauffées. 
| #-—Fréposition latine — Fleuve de Fran- 
meurtri 


ce — Livide, . 
— Vilet de pêche 
trimngulaire — Faire quelque chose. 
11 Ville des Elats-Lnis — Point esrdinal 
— Vénible 1F#). 
verba rire — Tendrement aimé = 
Sote de le 
13— Débit Prouom persem- 
nel — Foll des paupières. 
15—qui renouvelle -— Aviron, 
15—Racontes Moparer des objeis en 
vironnants. 


Solution du precedent 


TIINNPEHUYE 
Lu Ya 


AS Ga 8 


PAGE DOUZE LA LIBRARIES ET LE PATRIOTE 


_ et {notre croix, éviter de nous tècher | r 

RL LEE LE EEE EEE EEE EEE LES LES LS ; les uns cmntre les autres, ne pas 
1: dire d'injures- ni de mauvaises ! 
): : ( |paroles à nœ camarades et ne pas | 
l: (| DUT (suite) par voie ferroviaire jusqu'à l'em- 

4 1 ‘ J'ai confianer, chers Amis, Que! Un ami de plusieurs atinées PR] «A+ is sur la Rivière-Rouge 
(3 sr persèvérerez dans VOS rés0- |14 Liberté, qui me fait l'honneur | via St-Paul. Il s'arrêta d'abord à 
(5 : jilutions de curème. Pour vous|de s'intéresser à mes a'tzles, me|St-Jean-Baptiste où il fut reçu 
{5 5 )|sider, rappelez-vous l'apparition ère de faire l’histoire delà bras ouverts par l'abbé Fillion 
VE 514 l'Emgereur Constantin: une | quelques-uns, au moins, des pion- |qui le fit entrer au service des 
à ET eg ds due Par ce signe, | fiers de ce coin-ci du Manitoba. rte, des Dery, des Baril, 
) * è ‘ à Pour répondre à un désir qui me }des Coméau, des Lanciot et d'au- 
(5 La MAISON SAINT-JOSEPH : Edouard So à iplait beaucoup, autant que pour |tres anciens de “Baptiste”, 

. ’ . Frs varier, en quelque c2rte, le menu! A la.suite de la crue dés eaux 

| Oterburne Manitoba : Bellegarde, Sask. |nebdomadaine que D es printerige, à fit la route à 

: s )! (de servir aux lecteurs, je me |pi a St-) ù il sé 

LES CLERCS DE SAINT=YIATEUR :{| Hockey gormets le soumettre à este. pied jusqu'a obert où il sé- 

À É cososcocosssasedbetensannonnesspenenaneséenanstseenttnssssssses et se biographique sur le doyen de | 


} | 
oo 


St-Pierre Junior vs Maison |Waterhen: le “père” Fabien Car- | 
St-Joseph | 


(rière dont nous voyons une pho- | 
|tographie toute rétente 1 


Toi du grade X .,. 
Prends et lis 


et 


de fraterniser, Pense comme F s. 
sera profitable'à notre groupe Enfin, nos “Midgets” sont ven- 


ul 
} ; és! | Le père Carrière n'est pas un 
de jeunes! Une retraite fersnée | 8és! Le mardi 14 mars nous avons | | 
Ami du 10 e partout dans spécialement pour nous du Xe|croisé les bâtnns avec le St-Pierre | des fondateurs de Waterhen, mais | as 
ai Ag dre H Pr usest grade! Penses-y comme il faut! | Junior, Notre équipe a tenu tête |il fit partie de la seconde vague} 
Mantoue, VIENS uw . not ra ses-) 4. $ 


leur rapidité un peu erratique | de colons venus dans la région | 


° rinté là À - 
SL NE EE eu n enregistrant deux points à ia! Qui s’annonçait à la colunisation | 


e 


Regarde ce jeune homme plongé | 
dans la prière et la re 


(lésion.  Aimerais-tu première période. A la deuxième | sous des ES RE 
toi aussi, bénéficier tranche, nous avons ajouté un | por en un avenir fécond et ra-} 
d'une retraite fermée [autre point à notre avance, mais | 9° e ( | 
sous la direction du |à la troisième rencontre, St-Pierre] M. Fabien Carrière naquit à| 
Pêre Jubinville? A- égalisa le pointage par un beau |St-Hugues, P ,. le 25 juin: 
ors, nous t'invitans ralliement. Comme ils étaient dé-|1858. Il était le dixième ou le} 
cordialement à être lcidés à gagner, ils douzième, d'une de çes nombreu- | 


des nôtres à la Maison 


une période supplémentaire qui 
raites Fermées 


acceptérent | 
finit à notre avantage avec | 


ses familles canadiennes-françai- | 
le ses d'autrefois. C'était à l'époque | 


face, du 25 compte de 6 à 4. Yves Turenne |où les écoles étaient rares, alors | 
prochains fut, sans contredit, l'étoile de St-|“son vieux père Fabien” n'a pas | 
, von |Pierre, mais il a un jeu bien indi- leu l'avantage d'acquérir de l'ins- 
à “nr 2 |vidualiste, Emmanuel Godin bril-|truction. C'était aussi en plein 
Ù qu'il n'est la pour notre équipe en réussis-lexnde vers les Etats-Unis où 
ouvent donné sant ie truc du chapeau |chacune des grandes fabriques 
: unes de notre Raymond BAZIN laméricaines devait constituer pour T à 
grade, fréquentant les ' 4 Grade 10 |tant des môtres une foire aux “Son vieux père”, Fabien 
écoles de villages ou | Notre-Dame de Lourdes lesclaves. La famille Carrière fit Carrière, à 92 ans. 
de campagnes de ‘pou | QE EN aussi partie d'un contingent qui 
voir suivre une re: Nos ‘’Midgets' e° la route des manufactures. journa pendant deux ans, travail- 
traite fermée exprès jeune Fabien, âgé de neuf |lant à toutes sortes de besognes, 
pour eux, Alors, au C'est au milieu d'un beau tin-!ans, alla débuter dans la nécessité ayant appris un peu de presque 
lieu d'organiser une tamarre et d'un enthousiasme|lde gagner sa vie à Maybury,|tous les métiers alors qu'il était 
retraite seulement presque frénétique que s'est dé-| Mass. à six milles de Worcester, main-d'œuvre de manufacture 
pour nous, les élèves | | 


un des centres textiles les plus 
considérables du temps, en Nou- 
velle-Angleterre. 


A 17 ans il subissait depuis 8 


roulée la joute décisive entre nos 
|deux équipes de ‘“Midgets”. En 
| dépit d'une opposition menaçante 
let de partisans ‘apageurs, l'équipe 


aux Etats-Unis. Doué d'un physi- 
que superbe, il n'eut jamais de 
| peine à s'embaucher tant comme 
|charpentier, forgeron, que porte- 


du grade X de la Mai- 
son St-Joseph, nous 
avons pensé à toi du 
grads X dans les éco- 


les de village ou de de notre incomparable “Curiey” | années les avanies d'un apprenti | faix et parce: sur bateau à 
campagne du Manito- |(Gérard Roy) l'emporta par le |de filature et il constatait l’inanité papes, est Mn qu il fit le tour 
ba, et avec l'assenti- i |eompte de 8 à 5. Gérard Roy et|des promesses que lui faisait |de plusieurs vieilles paroisses qui 
ment du Père Jubinville, nous veux d'autres renseignements, ne | Henri Simard prirent une grosse |l'industrie manufacturière d’une | Commençaient alors: St-Laurent, 
t'offrons de suivre avec nous laltarde pas à t'informer, Tu n'as|part à leur victoire en enregis-| indépendance précoce. Il prêta Elie, St-Eustache, Letellier. 


retraite fermée à St-Boniface du | qu'à correspondre avec Gérard 


Winnipeg, Man., le 31 mors 1950 


huit filles, dont 6 fils et & filles | 


vivent encore. Adrien, est " 
Victoire, à Sie-Roÿe-du-Lac. | … 
proboiaire du restaurant de la! 
garagiste à Eden, Man «| 
Winnie Jean Baptiste (qui 
ean-Bap , "qui! : 
te Lun l'Oregon, et David, | 


LADA 


ranchero de Waterhen avec qui! 
le héros décrit réside actuelle- | 
ment. | 
De ses cings filles qui lui res- | 
tent, Marie est aujourd'hui Mme | 
Raoul Dubé, de Winnipeg: Blan- | 
che, Mme Harry Trembiay, de | 
MeCreary, Man.; Henriette, Mme 
Paul Boivin, de Winnipeg; José- 
phine, Mme Charles Grandpré, 
de Winnipeg; Anathalie, me | 
Emile Roy, de Tisdale, Sask. | 
Après de vaines tentatives de | 
s'établir à St-Eustache, à St-Lau- | 
rent et à Elie, “son vieux père” | 
Fabien opta pour Waterhen. Ce 
mg À gg gg ce ogg lenfants émigrés dans les Etats 
” Da rei ss or 

laissait entrevoir des espérances | ne Mg 2e 


Qualité supérieure + Saveur délicieuse 


des 
de | 
t 


avait pensé de faire, mais Un grand 
sociologue catholique 


”i : a » belles manifestations vien 
qu “is sg se ge 4 sous | jéchants des monts et mer De be a ie cg : 
peu de temps en Un Cenêre Cana- | hrs incomparablement superbe! nert d'avoir lieu à Madrid en 
go or À Fate-R promettait | Californie. l'honneur du grand sociologue 
4 . nha re v 4 Me + Rendu dans la Californie, le|catholique, M. Severino Aznar, 

eci se gr À onde ie |père Carrière constata doulou-! Qi «éléisrait son 80ème anniver- 
première grande guerre, mais leS|Leusement que le destin l'avait | » À 
années qui suivirent furent fata-| 4 DURS 2 | OO 00 sance. Professeu 
|; à Poule-d'Ea { déçu pour la seconde fois car|” : 
ne. n FOSC EAU d'est el uture | l'année suivante de son arrivée là, | d'univers eur de plusieurs 
D'e ere me est alors D |sa femme mourut après de longs | ouvrages de sociologie, fondateur 
e découragement Sempara des! mois de cruelles souffrances. Se | des Semaines sociales espagnoles, 
colons et la colonisation subit une | 4. vant® désor . " fai. - 

” ttable. E F trouvant seul désormais pour fai propagandiste ardent de la doc 

régression regrettable, En MOINS |,e face à la vie, il s'empressa de | . : pierre 

de dix ans, la moitié des colons |... . à W: r Itrine sociale de l'Eglise, M. Az 
: . | revenir, à Waterhen rejoindre son 

de , Poule-d'Eau désertèrent la |fijs aîné David nar est une figure internationale, 

région. Celle-ci reste encore vi- Après avoir parcouru de long!respectée et admirée dans un 


vante mais elle a perdu la con- 
sonnance française de son nom 
pour n'être plus connu que sous! 
|celui de Waterhen. 


en large la moitié d'un continent, | 
il se trouve “chanceux” de prit 
revoir dans un pays où la vie est |" x à ET Bel. 

._…  |si paisible et aussi facile qu'elle | Part en France, en Italie, er Bel 
Quand le père Fabien Carrière | l'est à Waterhen. “A la forçaille, | gique, au Portugal. Ses ouvrages 
[tro à Poule-d'Eau, il était déjà | 4it.ÿ] avec empressement, avec un | ont été traduits en plusieurs lan 


âgé pour espérer pouvoir | {tout petit nombre de piastres un | "Es » se glot 
MU CA eve dé nibr, p piastres | gues. L'Espagne se glorifie d'une 


nombre de pays. Nombreux 


se | 


els il 


les congrès aux 


L A homme encore capable de trimer La gd ! } avt 
Cependant, il put quand même|,, peu, peut Lencye On be aus | telle célébi ité. Aussi, savants, 
se procurer le nécessaire pour | deseus de sa tête et ses trois repas | hommes d'Etat, dont plusieurs 


assurer la vie d’un homme pour- 


j ) -|par jour, C’est un paradis de | ministres, et hauts dignitaires ec- 
vu que ce dernier soit en santé. | betit rentier, quoi” | clésiastiques, lui ont rendu hom- 
Le père Carrière avait bien cela, (A suivre) de ee bliat 

mais il sentait trop le fardeau du à Le PEU TPS RERO RAS 
temps peser de plus en plus sur d bat S. Exc. le nonce apostolique lut 
ses puissantes épaules. e plus, De croire que le monde fait ce un télégramme du Souverain 


il avait l'âge qui lui permettait 


| | 1 Pontife qui remerciait ce fils dé- 
de retirer sa pension. Il aurait 


qu'il veut et a où il veut, c'est 
l'erreur du monde, 


25 au 28 avril prochains. 

Viens, il n'y a pas de gène à y 
avoir, Nous serons heureux de 
nous connaître les uns les autres 


Un Ile grade . . . 
Pourquoi pas? 


La récente Semaine d'Education 
aura semé dans les esprits des 


idées dignes de réflexion sur les | 
besoins modernes et la nécessité | 


de l'éducation que nous devons 
prendre à l'école, en aspirant 
aux plus hauts degrés possible. 


La Maison Saint-Joseph, on le 
sait, à un but à la fois élevé 
et pratique: celui d'entreprendre 
l'établissement d'un “High School!” 


vise 


pensionnat pour les jeunes Ca- 
nadiens français (surtout des 
paroisses rurales) qui ne se de 

tinent pas au cours classique et ! 
qui ne trouvent pas toujours dans 


leurs paroisses respectives l'avan- 
tage de vivre dans un milieu éco- 
lier de leur sexe et de leur 
alors qu'ils atteignent les grades 
supérieurs où les filles constituent 
la majorité des élèves 

Un “High Schoo!” pensionnat, 
est-ce chose possible en regard 
des idéals des jeunes et des sen- 
timents de la population? J'ose 
dire oui, et nous comptons beau- 
coup sur messieurs les curés, les 


parents et les élèves actuels qui! 


s'intéressent chacun dans leur do- 


maine à l'avancement de leurs 
paroissiens, de leurs enfants et 
de leurs compagnons, Quant à 


la part escomptée des maitres et 
maitresses, elle s'impose telle- 
ment que nous n'y insistons pas. 

Un bon 


grand pas vers le succès, et je 
désire faire ma part en encoura- 
geant mes re 3h actuels à 
revenir en septembre prochain 


pour la première onzième orga- 
nisée, Vous n'aimez pas la vie du 


pensionnat? Pourtant, le collèg 
selon plusieurs, est un ‘home, 
away from home”, Un ‘home’, 
oui, vous l'adm£sti:ez si vous vou- 
lez être sincères. 

En outre, c'est pour nous un 


grand privilège que d'être dans 
une maison d'éducation catholi- 
que et française où nous pouvons 
avec l'aide de religieux dévoués, 
pères et frères, nous renseigner 
sur notre religion et notre avenir. 
N'avons-nous pas des professeurs 
qui se dépensent à nous transmet- 


âge, | 


recrutement serait tun | 


Desharnais, Maison 

Otterburne, Man 
Suis notre chronique, 

reviendrons. 


St-Joseph, 


nous y 


tre ce qu'ils ont appris eux-mêmes | 


sur les bancs de l'école et au 
icours d'études complémentaires? 
A notre époque, un homme 
|ignorant s'expose à faire faillite 
len plusieurs domaines et même à 
se décourager, Il y a donc au- 
jourd'hui une nécessité impéri- 
d'être instruit, puisque les 
états de vie modernes ne sont 
pas les mêmes qu'au temps de 
nos ancêtres. Ils exigent plus de 
{capacité et de connaissances. Un 
{monde sans idéal et sans morale 
est un lieu de supplice que l'on 
| voudrait quitter au plus tôt. 


euse 


Il faut à notre pays, à notre 
population, des hommes capables, | 
des horimes de tête, des hommes 
ide cœur, C# n'est pas la tâche 


des incompétents de diriger la 
| société 

Donc, chers amis, pouvons- 
nous <cmpter sur vous pour aider 
| les autorités à atteindre leur but? 


| Vous revenez? Oui? Avec un nou- | 
veau compagnon? Alors ce sera | 


certainement un succès et vous y 
gagnerez 
Nous les jeunes, occupons-nous 
|de nas propres intérêts. 
Raymond PARENT, 
grade 19, 
Fort Frances. 


+ 


Refiexions 


Le carême touche à sa fin! 
| Avons-nous tenu nos résolutions? 
C'est pour cela que je voudrais 
vous rappeler le quatrième mys- 
|tère douloureux: le portement de 
[la Croix 

Le R, P, Pierre Cousineau nous 
a dit que le supplice de la Croix 
| Croix parce qu'il nous aime. Nous 
létait réservé aux esclaves. Notre- 
| Seigneur l'a accepté et a porté sa 
[allons tirer quatre. leçons de l'at- 
|titude de Jésus: 
1) Fuir le péché, cause de la 
[mort d'un Dieu; 

2) se détacher des biens de la 
terre; 

3) imiter la patience de Notre- 
Seigneur; 

4) aimer notre prochain, 

Pour cela nous devons fréquen- 
ter les sacrements, semer des sa- 
crifices, ‘porter courageusement 


| 


Nous sommes à votre service 


st1400 


{Pnoto Gene Gauthier) 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 
© Essence Texaco Sky Chief 
© Huile à moteur Havoline 
© Graisse Morfak 
© Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: | 


e Antigel 


353, avenue Provencher 


e Pneus 
© Et tous les autres accessoires pour votre auts | 


© Batteries 


| 
| 


St-Bonitace || 


Téléphone 203 970 


| 


trant respctivement 4 points et |l'oreille aux appels d'un mission-| A l’âge de 27 ans il se maria, 
3 points: Gilles Alarie s'occupa de |naire canadien de rapatriement |le 23 juin, à St-Norbert, L'abbe 
l'autre. Du côté adverse, les buts !et il se décida de “monter” au|Ritchot bénit cette union de la- 


pu couler à côté de sa compagne 
une vieillesse tranquille et satis- 
faite, 


Louis VEUILLOT, 
L1 L£ L1 


voué de l'Eglise pour ses travaux 


| Léonce 


|se vanter d'un tel expl 
| prochaines notes? ” N'est-ce” pas 
| 


|nent biertôt de l'hôpital 


E. Labossière et Fils | 


furent comptés par Léon Rey (2),}Manitoba. Il fit la route d’alorsiquelle naquirent dix garçons +t 


| Paul Genest (2) et Georges Péli- 
veau (1), 

| J'en connéis qui durent ravaler 
|leurs clameurs immodérées; ça 
|leur apprendra à choisir le bon 
|côté! N'empêche que “Curley” a 
trouvé la pilule indigeste pour un 
certain temps; mais, finalement, 
l'aplomb et le moral sont revenus. 
Une victoire difficile n'en est que 
plus glorieuse et méritoire. Bravo 
“Curley”! Félicitations à ton équi- 
|pe! 

Les grands ont enfin réussi à 
battre l'équipe des professeurs! 
{Ce fut leur première victoire en 
|quatre parties. C'est donc digne 
de mention. 


Un TEMOIN 
LL L 
Ici et la 
Un nouveau principe serait-il 
sorti du néant? Jugeons-en. En 


classe d'anglais le professeur don- 
ne deux phrases simples à unir 
par une conjonction: “It began to 
|rain, We hurried toward the 
camp.” Un de nos plus forts en 
anglais (G .. ) s'exécute: “It 
began to rain as we hurried to- 
ward the camp.” Donc, ne nous 
dépéchons pas, car il ‘va pleu- 
voir. Avis aux gens pressés. 


Depuis quelques semaines il 
| porte des lunettes, et quelles lu- 
nettes! Conséquence: des cheveux 
à peigner souvent. 
finira-t-il? 


Les élèves du grade dix con- 
seillent aux “hockey stars” du 
| grade neuf de se renforcir et de 
manger beaucoup de céréales. 
Une autre Le À Pourtant, ils 
étaient si cônfiants 


| À mon avis, Henri ne devrait 
| plus avoir la permission d'aller en 
ville. La dernière fois, il en a eu 
une indigestion, Raymond, qu'as- 
tu fait de ton cousin? 


l 


Sérieux ou non? 


| Le professeur: — As-tu déjà 
|été à Montréal, Y.? 
| L'élève: — Oui. 
| Le professeur: — AS-tu vu la 


| fumée des p'tits chars électriques? 

L'élève: — Oui. 
| Est-ce qur tu t'ennuies encore 
|Sylvio? Souviens-toi que la vie de 
collège n'est ennuyeuse que pour 
[les êtres que la vie ennuiera tou- 
| jours! 

Dernier cri en psychologie ex- 
|périmentale: des p'tits carreaux, 
pleins les tableaux, A ce qu'on dit, 
|la simple vue de ces petits dessins 
active “la matière grise” et il 
|s'ensuit une réaction quasi “ma- 
gique” qui permet à j'élève en 
| retenue de débiter sa leçon faci- 
| lement. O glorieuse science de la 
| pédagogie aux si tangibles résul- 
| tats! 


chaleureuses à 
Aubin qui a conservé 
100% en conduite .et application 
au dernier bulletin, Qui urra 
“aux 


Félicitations 


lorieux? Félicitations aussi à 


| Édouard j'aulhus qui a .obtenu 


100% en catéchisme et à Bernard 
Bois qui fait de grands progrès 
u'en perdant 


ses études! 
Nous espérons 
gore notes les dièves du gra- 
8 se hâteront d'avantage à 
monter à l'étude, 
Nous souhaiterions: ° 
Que Jean-Marie ne brise pas 
ss lunettes t'op souvent, Sa santé 
s'en ressent. . 
Qu'Yvan Bélair ne soit pas aussi 
dur pour son corps. 4 C 
Qu'Emmaauel soit aimable en 
tout et partout. 
Que l'or prenne 
de nos tables de pool. 
Que le grade 9 gagne la pro- 
chaine parte contre le grade 10. 
Que nos compagnons revien- 


us de soin 


: 
Qu'Etienne nc perde pas 1 
voix à l'hôpital. | 


Grand merci à M. l'abbé A. 
Hébert, curé de St-Adolphe, pour | 
l'encouragement qu'il a donné à 
nos jeunes écrivains. | 

Grands YEUX | 
et Pie DORE | 


Quand cela | 


| 


Kateri Tekakw 


+ 


EN 


sourit sans ré 
ridicule ! 


de plus, 


la prendre chrétienne. 
TN : 


il 


‘Celle-qui-penche-vers-la-terre, la tante de Tekakwitha, vient chercher l'orpheline, qui 
vivra désormais chez Grand-Loup. lei, on ne prie pas le Dieu des Français, on gronde 


Renard, guerrier et «ha 


fuut prendre l'entêtée par surprise. 


4 


— L'Algonquine que tu as ramenée des Trois-Rivières a des manières é 


4,1 


A1 


pondre à son frère. — Regarde-la, insiste Grand-Loup; quelle posture 
à Et puis, ce collier de perles qui roule entre ses doigts, n'est-ce pas une 
magie des Robes-Noires ? — Fleur-de-la-Prairie est docile et travailleuse; je ne lui 
reprocherai pas de prier le Dieu des Français, réplique le chef Agnicr. — C'est done 
vrai! éclate Grand-Loup; il no te suffisait pas 


4 


= _ ; ED Er A SUIVRE 


Tekakwitha grandit. Les jounes Agniers remarquent sa douceur, son humeur 
son habileté dans les travaux qu'on lu 


sseur réputé, demande sa main, les tantes se concertent; il 

« Elles invitent le jeux: homme au repas du soir et, 
tout en causant, proposent à leur nièce du lui offrir le plat de sagamité, Tekakwitha 
sait que ce geste ferait d'elle l'épouse du chasseur. Bravant la colère de sa famille 


du Renard, elle repousse le plat et s'enfuit. 


et ses oeuvres dans le domaine 
Le secret d’ennuver est celui de social et lui conférait les insignes 
tout dire 


C'est ce que le père Carrière — VOLTAIRE. de l'ordre de St-Sylvestre. 


(1656-1680) " 


LI 


LE. 
itria 
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Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


— 


tranges. Le Cerf Le premier enfant qui vient é 


jolie comme sa mère. Fleur-de-la-Pra e parle souvent du Grand-Esprit que les Robes- 
Noires lui ont appris à connaître et à aimer. Sa fillette écoute avec plaisir et regrette 
que son papa ne prie pas le bon Dieu de sa maman. Une épidémie de petite wérole déci- 
me la bourgade des Agniers sans épargner la cabane du chef. Le Cerf, sa femme et 
son fils meurent; la bambine guérit, mais la maladie a légèrement sffecté sn vue. On 


la nomme alors: Tekakwitha, celle-qui-avance-en-hésitont. 
 ////19 
e D 
, Y, / 


gayer le wigwan du Cerf est une petite fille, douce et 


d'épouser un: étrangère, il te fallait 


14 


A 


— Comment! Grand-Loup héberge des Robes-Noires ? — 11 le faut bien! le chef blane 
a ravagé notre bourgade, nous avons demandé la paix. Les Robes-Noires viennent en 
ambassadeurs d'amitié, mon frère les reçoit, mais . .. il ne changera jamais de croyan- 
ce. — C'est votre nièce qui sert les Blancs ? — Oui. Tekäkwitha n'a que 10 ans et 
déjà on l'accable de travail. Si le service des Jésuites lui en donne davantage, elle ne 

regrttera pas. Elle observe ls Robes-Noires de sa chère maman et soupires — Que 
faire pour obtenir la permission de devenir chrétienne ? 


DL 
> 


/ = 
CSV ANSE CO CRRr ad. Lame ni 


Chez les Indiens, la coutume veut que le mari habite le wigwam de ses beaux-parents, 
Grand-Loup, qui vieillit, suffoque de rage. Quelle ingrate, cette orpheline qui refuse 
tous les bons partis! vec un jeune chasseur dans la famille, on mangerait tellement 
mieux, Au Pere de Lamberville, Tekakwitha ouvre son coeur. — Père, je veux deve- 
nir chrétienne comme maman. Je ne veux pas épouser un paîen, qui r1'empécherait 
peut-être de prier le Dieu des Francais. Espérant fléchir un jour Grand-Loup, le mise 
sionnaire entreprend l'instruction de la jeune fille, 


joyeuse, 
Mais ells ne veut pas se marier, Quand 


réation 
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1a pi ra 
leurs et au gouvernement d'u 
j efforts afin de corriger 
la situati 
“La tAc} incipale est ans 
mtredit, « de persuader les 
mes et les femmes que la 
vie de famille est une chose :a- | 
rée en elle-même et que iles 
nditior économiques doivent 
être ajustées de manière à con- 
venir à la famille et non la fa- 
nille adaptée aux conditions éco- 
nomiques 
Dans une autre résolt l'as- 
semblée dénonça l'agiss t des 
forces d'occupation américaines 
Au Jap I la limi 
tation des naissances et le qua- 


Des représentants du gouver- 
nement Raymond M. Foley, 
administrateur financier fédéral, 


et le représentant Louis C. Ra- 
baut, du Michigan -— prirent aus- 
si la parc!e et soulignèrent l'im- 
portance pour l'ouvrier d'un tra- 
vail permanent et sûr et dirent 
comment l'encyclique Rerum No- 
im, de Sa Sainteté Pie XII, 


Var 


avait influencé la pensée et la| 
pratique dans le monde chrétien 
en ce q regarde le salaire fa- 
milial 

Les principaux sujets traités 
au cours des 19 séances de la 
conférence furent: la préparation 
au mariage, les conseils sur Île 
mariage, l'éducation des parents, 


Nouveau mouvement 


14 Ge 
ments pour la chasteté, les pro- 
blèmes de santé au 
problèmes des adolescents, 
questions économiques familiales, 
1 vocation et l'apostoiat de famil- 
lui-même 
S. Exe. Mgr Peter W. Bartho- 
lome, évêque cosdjuteur de St. 
Cloud et président du bureau lo- 
cal de la NCWC qui organisa la 
réunion, résumna plusieurs discus- 
en déclarant que chacune 
rganisations familiales a son 
re rôle à remplir pour dé- 
1 vie de famille 
chacune contribuerait sa 
large part seulement si elle 


le er 


Tr 


tions 


r E ne saine 
PI : air 


ue 


limites 
viduel 


aussi 


imposées 
Mgr Bar- 
donna Le sermon 
) à l'heure sainte qui 
1 en l'église St. Aloysius 


Requête des _ 
catholiques 
de la C.-B. 


VICTORIA, C.-B Une de- 
mande a été faite au gouverne- 
Colombie britannique à 
aux catholiques 
n de taxes scolaires 

en mé 


propre 


ment de 

{et d rder 
mphui 
qu'ils ont 


leurs 


Jne délégation de laïques ca- 
iques a présenté un mémoire 
inet pour une réforme du 
système de taxation basée sur la 
requête demande que la mi- 
cétholique ne soit pas as- 
À payer des taxes “pour 
Île maintien des écoles publiques 
ipuisque, en conscience, les 
|tholiques ne peuvent envoyer 
| leurs enfants à ces écoles”, 
En plus de l’'exemption de la 
|taxe scolaire générale, le mé- 
|muire a aussi demandé que les 
écoles paroissiales catholiques 
n'aient pas à payer la taxe fon- 
cière impusée par les municipali- 
tés, et que les services médicaux 
ordinaires fournis aux écoles pu- 
| bliques le soient également aux 
lécoles séparées. 


treinte 


Les écoles séparées, avec leurs 


| 6,000 élèves, ont exposé les catho- 
liques, épargnent à la province 
$1 million par année en frais d'é- 
| ducation, 

Il y a longtemps que la question 
des écoles séparées n'est pas ve- 


nue sur le tapis en Colombie bri- 


| tannique. 

| La délégation a fait remarquer 
que l'on ne devrait pas considérer 
ce problème comme une question 

| de race ou de religion et que la 


pulation de la province, 

“Nos demandes ne sont pas 
faites non plus dans un esprit 
d'opposition au système d'écoles 
{publiques et de “high schools” 
fonctionnant selon nos lois scolai- 


Ottawa, le 28 mars — En 1949, plus de 
quarante et un millions de dollars ont 


été versés aux détenteurs de polices |! 


canadiens et à leurs bénéficiaires par la 
Metropolitan Life Insurance Com- 
pany, auvonce monsieur Glen J. 
Spahn, qui est er e 
de la compagnie, au 
commentaires sur le rapport annuel que 
vient de publier la Metropolitan. 

Monsieur Spahn a fait remarquer que 
plus de 60°, de cette somme na été 
versé à des détenteurs de polices 
vivants dont le nombre est maintenant 
de 2,390,000 soit une personne sur 
six au Canada 

Le montant total que la Metropo- 
litan na versé aux Canadiens depuis 
qu'elle fait affaire au Canada, c'est-à- 
dire depuis 1872, avec les capitaux qui 
sont présentement placés au Canada 
excède de plus de $364,000,000 le total 
des primes recouvrées au pays, 

A !a fin de 1949, les placements de la 
Metropolitan au Canada, s'élevaient 
à 9557,336,716 en tout, soit à 
$20,000,000 de plus qu'en 1948, Ces 
capitaux fournissent de l'ouvrage aux 
Canadiens en aidant dans presque tous 
las domaines de la produetion «et de la 
distribution, par tout le Canada 

L'en-cours total d'assurance que les 
Canadiens détenaient auprès de la 
compagnie, à la fin de 1949, était de 
2,356, 103,078. 


était détenu par des assurés de la 
branche ordinaire, 20%, par des assurés 
de la branche industrielle et 14°: par 
des assurés de la branche groupe, Le 
total des affaires nouvelles pour 
année 1949, au Canada, se chiffrait à 
s208 27% 07 
En rapport avec les efforts que la 
"OMPAE fait dans le but d'améliorer 
A santé du pu la Metropolitan n 
pa l pagnes d'hygiène e 
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Opérations canadiennes et 
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des cpérations || 


Le dans ses || 


De ce montant 57% | 


| pagnie 


GLEN J. SPAHN 


Deuxième Vice-President, Adminis- 
traleur de la Direction Générale au 
| Canada, qui révèle que plus de 
quarante et un millions d: allars ont 
| élé versés par la Metropoiitan Life 
Insurance Company à des détenteurs 
| de polices canadiens et à leurs béné- 
| ficiaires, en 1949, et que le montant 
| total que la Metropolitan LÂfe a versé 
aux Canadiens, depuis son arrivée 


requête n'est pas faite dans Je but | 
de semer la division parmi la po- | 


| 


| 
| 


t bien ce rôle et en sæ| 


| du premier ministre et de l'ora-| pereur, les princes Takamatsu et | Chili et influence 
le gouvernement ja-! Mikasa. 


, | . 
ca- |teur dans 


| 


| 
t 


| 


au C'anada, en 1872, avec les place- | 
vents qu'elle a actuellement au 
nada, dépasse de plus de | 


” 
L 
#364,000,000 le total des primes 
recouvrées des Canadiens 


670.000, 1 


nes 


Y avait aussi 6,974,000 poli 
ou certificats prévoyant des béné 
fices en css d'accidents, de maladie 
d'hospitalisation, d'opérations chirur- 


* | gicales ou de frais médicaux. Dans plus | 


de 1,100,000 cas, les personnes à la | 
charge de nos assurés se trouvaient 
aussi couvertes en cas d'hospitalisation, 
d'opérations chirurgicales ou de frais 
médicaux, 

Les nouvelles émissions d'assurance. 
vie se chiffraient À $2,778,798,267, pas 
rapport à #2,904,157,071 pour l'anné 
1948 

À La fin de 1949, l'actif que la compa 
gnie détenait au nom de ses 33,000,00 
le détenteurs de polices au Cana. | 
da et aux Étate-\ nis, s'élevait à | 
$9,707,947,682. La réserve statutair: 
mise de côté pour faire face aux enga 
gements que la compagnie a contracté: 
vis-à-vis des détenteurs de polices, et 
fixée d'après les exigences de la loi 
était de $8,252,239,531. Cette réservr 
et d'autres engagements portent i 
$9,149,315,803 le passif total de la com- 
Un surplus de $558,631 874 
à peu près 6%, du montant total des 
engagemet est mis de côté pour le 
as où des événements défavorables 
prévisibles comme une épidémie, un 
ou des conditions économiques 
ntageuses surviendraient 
nontant mis de côté pour êtn 


pa sous forme de dividendes at 
létenteurs de polices en 1950 est 

5164 200 900 De ce montant 
5724010909 do t être versés a: 
titre de p dinaires, 860 068,000 
au titre de polices industrielles 


#30,000,000 au titre de certificats di 
groupe (non compns les bénéfices en ca 
d'a et maladie) et #11 706, 00x 
au titre de polices accidents et maladie. 


dent 


Le cardinal Francis Spellman, de New-York, est reçu, à son arrivée à l' 


Frank A. Hall, directeur du service de nouvelles 
<emte Enrico Galeazzi et M. 
Rome, (NC) 


NCWC, de Washi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
À l'arrivée du cardinal Spellman à Rome 


l'abbé Daniel B. Harrington, directeur spirituel du collège américain, 


aéroport de Rome, par 
ngton (que l’on voit à gauche), le 
a 


Un cathoïique 
nommé juge en 

nouveau poste squ'é 
chef au Japon d'âge fixée Si À etes soit 


TOKYO — Un catholique émi- 70 ans À ri 
nent au Japon, avocat et écriv Le juge en chef Tanaka a été 
le Dr Kotaro Tanaka, a été nom-|le Premier personnage autorisé 
mé juge en chef de la cour su-|à Prononcer un discours en fa- 
prême. Un converti, souvent en |veur du christianisme en la pré- 
butte aux attaques des commu- | sence de la famille impériale, lors. 
nistes et des militaristes, le Dr | que, en 1846, il parla devant l'em- 
Tanaka occupe maintenant un |Pereur Hirohito, 1 impératrice Na. 
poste égal en importance à ceux | 8ako, et les deux frères de l’em- 


ponais, Homme d'état, auteur et 
homme de loi, le Dr Tanaka est 
âgé de 59 ans; il occupera son 


Des membres du personnel éditorial de la revue 
“Newsweck'" ont eu, dernièrement, avec M. Leroy A. 
Lincoln, Président de la Metropolitan Life Insurance 
Company, une entrevue au cours de laquelle ils ont dis- 
cuté d'Assurance-Vie. 


Le rôle de premier ordre que l'Assurance-Vie joue dans 
l'économie nationale, et les faits intéressants qui ont été 
mis en évidence, concernant l'ensemble de l'industrie, sont 
d'une telle importance qu'on à tourné un film de cette 
entrevue, Ce film passera dans une foule de localités, en 
conformité de la pratique de la Metropolitan, pratique 
dite le ‘Livre Ouvert”. 


Naturellement, en réponse aux questions des rédacteurs, 
M. Lincoln a fait plusieurs allusions aux résultats obtenus 
par la Metropolitan, en 1949, De fait, l'entrevue a porté 
sur des questions qui sont ordinairement traitées dans le 
rapport annuel que la compagnie fait à ses détenteurs de 
polices. En conséquence, un procès-verbal complet de 


ÉTAT DES ENGAGEMENTS ET DE L'ACTIF DE LA METROPOLITAN 


a limite! PALM BEACH, Flo. — M. My- | 


M. Taylor assiste à 
la sainte messe 


|ron C. Taylor, ancien représentant 
| personnel du président Truman 
au Vatican, a assisté à une mes- 
| se célébrée ici pour Mgr Walter 


S. Carroll par S. Exc. Mgr Ber- | 


|nard T. Espelage, O.F.M 
| de Gallup, N.-M. 


| d 


… évêque 


La chaîne volcanique des An- 
es domine toute l'étendue du 


4 grandement son 
! climat. 


CHESTER, Penn. — Un évêque | 
que l'on a surnommé }»= “précur- | 
|seur de Mindszenty”, vit actuel-! 
{lement en Belgique, dans un état 
lextrême de pauvreté. C'est Mgr 
| Boleslaus Sloskans, qui à confé- 
iré sa première ordination dans 
un camp de concentration | 

Depuis sa consécration en 1926, | 
| Mgr Sloskans a passé la presque 
| totalité de son temps en captivi- 

té, passant des camps communis- 
tes aux camps nazis. Il fut ordon- 
|né à St-Pétersbourg (maintenant 
| Léningrad). Peu après la pre- 
imière grande guerre, il devint 
| curé dans un église de Léningrad, 
| et, en 1926. il fut consacré évêque 
| de Bohiley et de Minsk. 

Il fut presque aussitôt empri- 
|sonné par les communistes qui 
l'envoyérent à Solovki (Ile du 
Diable), et plus tard en Sibérie. 
C'est à Solovki qu'il ordonna son 
| premier prêtre. 

Libéré en 1933 et renvoyé en 
Latvie en échange de œuelques | 
| prisonniers communistes, il fut 
| pendant un temps directeur spi- 
| rituel du séminaire de Riga. Il de- 
| meura en Latvie äurant la pre- 
mière occupation russe, échap- 
pant à l’emprisonnement en se 
dissimulant dans une église. En 
1944, les Nazis s'emparèrent de 
lui et l'emmenèrent en Allema- 
gne. Deux ans plus tard, il se ren- 
| dit en Belgique, à Louvain, où il 
| demeure encore, Il gagne à peine 
sa vie en donnant quelques cours 
|à l'Université de Louvain. 

Le cas de Mgr Sloskans a éré 
porté à la connaissance du public 
| par l'abbé A. Dens, de Chester. 
| Ce prêtre ajouta que jusqu'à l'ar- 
| rivée aux Etats-Unis de Mgr Stu- 
| kels, en 1949, aucun prêtre de la 
| Latvie n'avait jamais été admis 
[au pays. 


Un bon conseil — 
Cuisez avec' MAGIC’ 


PAGE TREIZE 


POUDING AUX DATTES 
ET A L'ORANGE 


Combinez dans une cas- 
terole graissée (grandeur 
6 tasses) à t. sirop de 


mais, 1 ©. à soupe écorce citron râpée et L6 t. jus 


d'orange 


SSRcts 


dur tamisée 
16 €. à thé sel et 


Mélangez et tamisez une fois, puis 
tamisez dans un bol 116 tasse farine à pâtisserie 
déjà tamisée une fois (ou 11£ tasse farine de blé 
, 216 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 


L£ t. sucre granuié fin. Incor- 


porez 34 t. flocons de mais légèrement écrasés et 


1 


6 tasse dattes dénoyautées et hachées. Combi- 


nez 1 oeuf bien battu, 16 t. lait, 16 €. à thé 
vanille et 3 c. à soupe shortening fondu. Faites 
un creux dans les ingrédients secs, versez-y les 
liquides et mélangez légèrement. Mettez dans le 
récipient déjà préparé et cuisez environ 40 min., 
à four modéré, 375 °F, Retirez du feu et servez 
chaud avec crème. 6 portions, 


est décédé 


PARIS — Le Révérend Père 
Leseur, dominicain, dont la con- 
version en 1914 avait eu un grand 
retentissement, vient de mourir 
à l'âge de 89 ans. C'est à son épou- 


se, Elisabeth Leseur, qu'ii dut| 


la grâce de son retour à Dieu 


En 1914, Leseur était un per-| 


sonnage en vue, membre du mi- 
iusièere des Colonies, et directeur 
d'une importante compagnie d'as- 
surances. Anticlérical convaincu, 
il avait toujours résisté aux ef- 
forts de sa femme pour l'amener 
à se convertir. C’est en cette an- 
née 1914 qu'elle mourut, après 
une longue maladie. 1i se mit 


alors à lire plusieurs de ses tra- 
| vaux non encore publiés, et c'est 
| là que commença sa conversion 
Un peu plus tard, dans le cours 
| de l’année, il fit un voyage à Lour- 
| des où, par deux fois, il crut en- 
tendre la voix de sa femme l'en 
|courageant à entrer dans le giron 
ide l'Eglise. Il se convertit cette 
année-là même: il avait 53 ans 
| Il entra ensuite dans l'ordre des 
Dominicains et devint bier con- 
nu comme prédicateur. Il utilisa 
|très zcuvent un texte provenant 
des écrits de femme, comme thè- 
me de ses sermons. 


| L'Ile de Malte a une superficie 
de 91 milles carrés et sa capitale 
est La Valette, 


Newsweek jette un 


l'eñtrevue a été inclus dans le Rapport de la Compagnie, 
pour 1949, Nous reproduisons, ici, quelques passages 


saillante du rapport: 


—"La Metropolitan . . . a versé pour environ 769 millions 
de dollars (aux bénéficiaires et aux détenteurs de polices) 
... je pourrais ajouter que, l'an dernier, la Metropolitan 
a versé 502 millions de dollars aux détenteurs de nolices 


vivants.” 


—"Nos 33 millions de détenteurs de polices aux Etats- 
Unis et au Canada, étaient assurés pour près de 42 milliards 
de dollars, à la fin de l’année dernière, Ce chiffre représente 
une augmentation de 4 pour 100, par rapport à l'année 


précédente." 


—"L'actif de la Metropolitan se chiffre à $9,700,000,000, 
soit une augmentation de 6 pour 100 par rapport à 1948." 


—"Grâce aux efforts combinés de plusieurs organismes 


coup d’oeil sur lassurance-vie 


la Metropolitan, ces frais ont augmenté d'environ 4 pour 
100 . .. Depuis 1939, l'en-cours de l'assurance à la Metro- 


politan s'est accru de 80 pour 100; par contre, les frais 


d'opérations n'ont augmenté que de 71 pour 100, Ces 
chiffres reflètent les efforts continuels faits dans le but 
d'améliorer les méthodes d'administration.” 


—"*, .. En 1949, la Metropolitan a versé pour 164 millions 


de dollars en dividendes, C'est le plus fort montant que 


la Compagnie ait ainsi payé. Dans l'ensemble, les divi- 
dendes qui seront payables aux détenteurs de polices en 
1950, seront quelque peu plus élevés qu'en 1949." 


—"Les dividendes seraient beaucoup plus élevés, n'était-ce 


le taux d'intérêt minime qui prévaut par tous les Etats- 


d'hygiène, la moyenne des probabilités de survie, à la 


naissance, s'est accrue de 18 


probable et moyenne de la vie était alors de 49 ans. Aujour- 


d'hui, elle est de 67 ans. 


—"Les frais d'opérations ont augmenté pour les Com- 
pagnies d'Assurance comme pour tout le monde. Ainsi, à 


LE 31 DÉCEMBRE 1949 


ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE 
POLICES, LES BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES 


Réserves statutaires des polices . $8,252,239,531.00 

Ce montant, déterminé conformément aux prescriptions 
de la loi, et augmenté des primes futures et de l'intérêt 
produit par les réserves, est nécessaire pour assurer le 
règlement futur de toutes les sommes assurées par les 
polices. 

Produit des polices et dividendes laissés 

r devers la Compagnie . SAT 

èglements mortuaires, dotations échues, autres paie 
ments et dividendes laissés par devers la Compagnie, 
par les bénéficiaires et les détenteurs de polices, pour 
être remis dans les années à venir. 


Réserve pour dividendes attribués aux 
Mise de côté pour être versée, en 1950, aux détenteurs 
de polices appelés à toucher ces dividendes. 


Assurances échues ou sinistrées, mais non 

encore réglées Pr sac 8 0 EU 

Comprend les cas en cours de règlement et le montant 
estimatif des cas qui existent, mais qui n'ont pas 
encore été signalés à la Compagnie. 


Autres obligations découlant des polices 

Primes reçues d'avance, réserves en cas de fluctuation 
dans la mortalité ou dans la morbidité, réserve pour 
le maintien du programme de dividendes d'égalisation 
au titre des polices à prime hebdomadaire, etc. 

Impôts courus Rue Sie 

Comp:end le montant estimatif des impôts payables, en 
1950, sur les opérations de 1949 et $10,000,000.00 
d'impôts Fédéraux (Etats-Unis) sur le revenu de 
1947 et de 1948, en vue d'un projet de loi. 


Réserve de préroyance concernant les prêts 


531,949,902.00 


164,260,999,00 
35,804,438.43 


64,879,400.04 


36,825,574.00 


h 
Tous autres engagements , , . . 


TOTAL DES ENGAGEMENTS , , 
FONDS DE SURPLUS 


Fonds de surplus spécial . $ 84,252,000.00 
Fonds libres (Surplus) 474,379,879.03 


TOTAL DES FONDS DE SURPLUS 


TOTAL DES ENGAGEMENTS ET DES FONDS 
DE SURPLUS de à 


21,000,000.00 
42,355,959.00 


39,149,315,803.47 


558,631,879.03 


$9.707,947,682.50 


NOTE — Parmi l'actif se trouvent $456,197,535.92 que la Compagnie à déposés auprès de divers fonctionnaires publics en exécution des 


ACTIF ASSURANT L'EXÉCUT!ION 
DES ENGAGEMENTS 


OR 0 5 0 $7,298,735,485.05 
Gouvernement des Etats-Unis _.$2,884,039,974.00 
Gouvernement du Canada , :  242,548,827.19 
Provinces et Municipalités :; , 69,029,148.93 
Chemins de fer. , , » 492,569,747.96 
Services publics , , , : . 1,322,222,366.98 
Industries et divers . 2,167,230,348,96 
Obligations des “Housing Deve- 
lopment Corporations” de la 
COS 1 7e 121,095,071,93 
Actions 136,059,753.85 


Toutes privilégiées ou garanties, sauf $4,534,643,85. 


Prêts hypothécaires sur Immeubles 
$1,164,238,419.48 
106,829,132.49 


Propriétés urbaines , , 
Propriétés agricoles , , 


Préts aux assurés . , , 
Garantis par les polices. 


Immeubles (compte tenu d'une somme 


$25.,000,000 portée en diminution par ajustement) 


Constructions à usage d'habitation 
et autres immeubles acquis à 


titre de placement $ 


Immeubles à l'usage de la Com- 
RL CSA La 
Propriétés reprises pour défaut de 
paiement d'hypothèque (dont 
$7,166,352.46 sont sous contrat 

de vente) . 


Espèces en caisse et en banque . 


Primes différées et 
d'encaissement . 


Intérêts et loyers courus, etc. 
TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT 


L'EXÉCUTION DES ENGAGEMENTS , 


prescriptions de la lei ou des règlements de contrôle. 


ES OS 7 dE | 


198,151,779.86 


38,588,738.97 


35,987,813.07 


primes en cours 


ans, depuis 1900, La durée 


Unis et le Canada. Par exemple, l'an dernier, l'actif de 
la Metropolitan a ranporté un taux net d'intérêt de 3,07 
pour 100, comparé à 3.03 pour 100 en 1948, et à 5.18 pour 
100 en 1929." 


Le rapport annuel de la Metropolitan aux détenteurs de 
polices, pour 1949, sera envoyé à quiconque en fera la 
demande. En outre, les groupements de gens d'affaires, 


les organisations sociales et d'autres groupements auxquels 


1,271,067,551.97 


393,258,765.52 


globale de 
247,728,331,90 


150,379,081.15 


. 137,886,883.07 
. 72,831,829.99 


$9,707,947,682.50 


Metropolitan Life Insurance Company 


(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE) 


SIEGE SOCIA 


L: NEW-YORK 


DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA: OTTAWA 


QUELQUES DETAILS SUR 


DE LA METROPOLITAN AU CANADA 


Les faits importants exposés ci-dessous et marquant le 
travail de la Compagnie, au Canada, pendant 1949, notre 
77ième année d'opérations au pays, intéresseront tout 
spécialement les assurés de la Metropolitan et leurs 


bénéficiaires au Canada. 


Palements aux Assurés et 


En 1949, la Metropolitan a payé à ses assurés cana- 
diens et à leurs bénéficiaires, $41,286,966 en règlements 
de décès, en dotations parvenues à échéance, en 
dividendes et en d'autres versements. De cette somme, 
69 pour 100 a été pavé À des assurés vivants, 


Les versements faits par la Metropolitan à des 
Canadiens, depuis son arrivée au Canada, en 


1872, plus les placements 


ment au Canada, dépassent de plus de 
$364,000,000 le total des primes recouvrées 


des Canadiens. 


Assurance-Vie en Cours 

Canadiens ont souscrit 
d'Assurance-Vie auprès de la 
Metropolitan, et ont ainsi porté à $2,356,103,078 
l'en-cours canadien à la Compagnie en Assurance-Vie, 
à la fin de l'année, De ce montant, 57 pour 100 est à 
la Branche Ordinaire, 29 pour 100, à la Branche 
Industrielle, et 14 pour 100, à la Branche du Groupe. 


Total des Placements au Canada 


Au cours de 1949, des 
pour $208,278,971 


Le total des placements de 


Canada, atteignait $557,336,716, à la fin 
fonds de la Compagnie sont au travail, par tout le 


pays, dans presque tous les 
duction et de la 


d'emplois. 


Oeuvres d'Hygiène et de Bien-Être 


Au cours de 1949, des infirmières, au Canada, ont fait 
212,458 visites à des personnes assurées auprès de la 
Metropolitan par des polices Industrielles, Intermé- 
diaires et de Groupe. En outre, plus de deux millions 
de brochures sur l'hygiène et la sécurité ont été 
distribuées, Enfin, la Compagnie a pris part à 154 
campagnes d'hygiène, au Canada. 


Messinurs 
aux Détenteurs de Polices, pour 1949 
NOM 
RUE. 
LOCALITÉ 


distribution, 
produire plus de marchandises et à créer plus 


METROPOLITAN LIFE INSURANCE CO, 
Direction Générale au Canada, Ottawa, 


Prière de m'envoyer un exemplaire de votre Rapport Annuel 


les détenteurs de polices de la Metropolitan s'intéressent 
pourront emprunter le film. 


LES OPÉRATIONS 


aux Bénéficiaires 


qu'elle a actuelle- 


la Metropolitan, au 
"de 1949. Les 


la pro- 
Ils contribuent à 


domaines 


mmmmmnm—m me 
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À la memoire du 
R. P. Gérard Germain, 5.1. 


Il n'est plus parmi nous , ., 

L'annonce de sa mort à saisi 
plus d'un coeur, C'est à peine si 
nous pouvions nous faire à l'idée 
de ce départ subit. Lui qui, moin 
d'une heure et | 


coup fatal, nous expliquai re 
ception ee ondes Hertzienne 
Nous étions loin de douter que ce 
coeur si noble cesserait bientot 


de battre et ferait battre les nô- 
tres de facon désordonnée , ,, 


Oui, nou aimions bien. 11 est | 
rare de rencontrer une personna- 
lité aussi humble et effacée, qui, | 
pour cela, possède une emprise | 
irrésistible ar tou le coeur 

sans exception”. Cette dernière 
locution n pas formulée non 
plus parce que le passage de la 
mort a effacé les petites rancunes 
qui pouvaient rester oh non! 
C'est que, tout plement, au- 
cun de nous n'& pu échapper au 


magnétisme synnel, indéfecti 
ble de ce beau caractère. Et loin 
de ces pensées toute exagération! 


Dé 


C'était lui faire plaisir que de 
lui demander de nous faire plai- 
sir! 11 rendait service spontané- 


ment, saris jamais la moindre hé- 
sitation, en quelque sphère d'ac- 
tivité que ce fut. Pour rappeler 
le mot d'un de nos professeurs: 


“I] ne prenait pas grand'place et | 


il laisse un grand vide!” C'était 
un modèle du dévouement que 
nos professeurs exercent envers 
nous tous les jours. 


royez peut-être que Cans 
nous 
bien 


Vous « 
notre admiration profonde 
voilons ses défauts? C'est 
simple, nous qui pendant 
ans l'avons observé en ‘la 
laboratoire, nous ne pa 
pas à lui en apposer, C'est à faire 
douter de la parole: “Le plus 
grand saint pêche sept fois par 
CNT 


Dévouement, humilité, coeur 
aimant: c'est tout cela que nous 
perdons dans notre cher profes- 
seur de Physique, Il nous reste de 
lui un souvenir vénéré et, surtout, 
un exemple encourageant: le bon- 
heur accompagne la vie édifiante. 
En effet, qui eut pu douter du 
bonheur du défunt à voir son 
sourire à la fois serein et enjoué? 

Gilles LANE, 
Au nom des Finissants, 
os LL L 


Chronique 
Réception 


Le lundi 20 mars, le collège 
recevait trois de ses anciens élé- 
ves: S. Exec, Mgr Maurice Bau- 
doux et MM. les juges J.-T, Beau- 
bien et À, Bernier, En témoignage 
de sa gratitude pour le grand 
honneur que ces personnages font 
rejaillir sur elle, leur Alma Mater 
élabora le programme de la jour- 
née du 20 mars. 

Les collégiens se rendirent d'a- 
bord à la basilique pour assister 
à la messe de fête de saint Joseph, 
célébrée par Mgr Baudoux. Pen- 
dant ce temps, le réfectoire du 
coïlège se transformait en une 
superbe salle de banquet où, 
quelques heures plus tard, de 
nombreux invités se trouvaient 
réunis. Les plats circulèrent dans 
une atmosphère gaie qui teinta 
fortement les discours qui suivi- 
rent, 

Tout d'abord, président du 
banquet, le K. P. Georges Desjar- 
dins, fit, en guise de présenta- 
tion, un très bel éloge de S. Exc. 
Mgr Baudoux, qui fut ensuite 
invité ‘à prendre la parole. Son 
verbe chaud et entraînant lui ga- 
gna l'admiration de l'auditoire, 
paint Thomas à l'appui, tantôt 
d'un ton spirituel, tantôt d'un 
ton plus grave, il dit la recon- 
naissance qu'un ancien doit res- 
sentir à l'égard de son Alma Ma- 
ter, et que lui-même ressent en- 
vers elle. MM. les juges Beau- 
bien et Bernier adressérent aux 
convives quelques mots qui don- 
naient pleinement dans le sens du 
discours de Son Excellence. 

Le soir de ce même jour, nous 
nous retrouvons au théätre Play- 
house où les collégiens iouent 
leur séance annuelle, sous la pré- 
sidence d'honneur de Mgr Bau- 
doux. Une salle comble est venue 
voir nos artistes, d'abord chanter 
dans la chorale, et ensuite jouer 
les rôles des “Enfants de la misè- 
re”. Et si un collégien peut se per- 
mettre de critiquer la séance du 
collège, je dirai que personne n'a 
été déçu: loin de là. De partout 
ne vinrent que des félicitations: 
bon choix des acteurs, excellente 
interprétation des rôles. Cer- 
f'aines rumeurs veulent même que 
des invitations à répéter la pièce 
soient venues de l'extérieur, Au 
P, Caron et à son équipe d'artis- 
tes: André Forest, Origène Fil- 
lion, Bernard de Margerie, Mau- 
rice Miron, Louis Plamondehn, 
Claude et Paul Préfontaine, ainsi 
que David LaRoche et Denis 
Joyal: Bravo! 

Mgr Baudoux tenait à edresser 
la parole aux élèves, à les ren- 
contrer. C'est ce qu'il fit le mardi 
21 mars durant l'étude de cinq 
heures. Et qu'on ne vienne pas 


ie 


nous reprocher d'avoir manqué 
une étude, car Son Excellence 
nous monta le meilleur cours 


qu'il se puisse donner en matière 
d'éducation et de formation. Pen- 
dant quelques courtes minutes, 
11 nous traca ja vraie ligne de con- 
duite à suivre au cours de !a for- 
mation classique et à la sortie du 
collège alors qu'on entre dans 
l'arène, afin de réussir sa vie, de 
ne pas augmenter le nombre des 


épaves. Ses paroles furent d'au- 
tant plus convaincantes que nous 
avions devant nous un parfait 
exemple de ce que nous enter 
d'ons. 
R. LP, 

Le collège se t iva d 1reu 

its fflig e mercredi 22 
mars, par la mort subite du R. P 
Gérard Germain, S.J, L'ami de 
tour, le | 


P. Ger n était, depuis 
1947, professer phvsique et 
de chimie en Philosophie, 


jemie avant le! 


rod 


Morale 
| La cour de récréation est ac- 
tuellement à se métamorphoser. 
[E le subit ce que subissent toutes 
| 
| 
1 
: 


autres cours: 


La 
e temps de transition de l'hiver 
été. C'est qu'on ne sait pas en- 
isager les choses, Existe-t-il un 
port plus fascinant que celui de 
| creuser des rigoles, ou de satisfac- 
| tion plus intense que celle de voir 
les eaux s'écouler par les canaux 
F- on leur impose? Rien qu'à voir 
les ravissements de certains phi- 
losophes qui se prêtent à ces loi- 
sirs, on porté à croire que 
non. Quoi qu'il en soit, il vaut 
mieux adopter leur manière de 
voir. Nos désirs se borneront à 
Ice qui leur est abordable, et le 
mirage des choses qui se font at- 
tendre cessera de nous rendre 
|malheureux. Voilà une philoso- 
phie propre à voiler le gouffre 
entre les derniers lancers de gou- 
ret et les premiers moulinets des 
ätons de crosse 
Jacques CHENARD 
. 


est 


Le Parasite du Cours classique 


Ses pensées 


Moi, je ne prends pas de notes 
complémentaires en classe 
Prendre des notes, c’est bon 


pour les faibles d'esprit 

Si je prends des notes, je fais 
rire de moi. Mes confrères me ta- 
quinent: “Il est-y bête lui, il se 
morfond!"” Alors, au diab'e la cui- 
|ture supplémentaire! 
| Moi, je n'étudie pas et je fais 
Imes classes quand même. Aux 
| Eléments, je travaillais, je réus- 
|sissais mieux. Seulement, mon 
lconfrère X étudiait moins et me 
|dépassait J'aime mieux alors 
prendre toutes mes aises en me 
consolant: “Si je voulais . , ” 
Aussi, “les autres” s'illusionne- 
ront peut-être: “S'il voulait..." 


! 


la fonte des nei- | 
s. On est norté à trouver plat 


1! 


! 


| écoutant 


|sit, et ses goûts et préférences 


Moi, je n'écoute pas en classe. | 


Suivre les cours attentivement, 
ça demande un effort . .. D'ail- 
leurs, tout ce que le professeur 
enseigne est contenu dans les ma- 
nuels ,. 
intéressé, on me prendra pour un 
“anormal”! | 

Moi, j'arrive rarement à temps 
en classe, à la chapelle, au jeu, 
| au réfectoire. Etre ponctuel exige 
de la vigueur ‘“puérile”. 

La ponctualité, Ça n'existe que 
pour ceux qui ont peur du préfet, 
du surveillant , ., Quand j'arrive 
en retard, on me remarque, on 
m'admire: “Lui, il se fiche pas 
mal du règlement!” 

Moi, au fait, Ça ne me dit rien 
le collège. Je suis collégien parce 
que . ; « DOUF.. 6 « 

Eh bien oui, pourquoi vient-il 
contaminer les bien disposés? 

à L'ILLUSIONNE. 


Allons . . . un p'tit effort! 


Si les Nations unies ne sont pas 
aussi unies qu'elles devraient 
l'être, c'est surtout parce qu'elles 
ne font pas d'efforts pour s'en- 
tendre, Si, dans certaines parois- 
ses, il y a de très bonnes organi- 
sations qui tombent à rien ou qui 
fonctionnent mal, c'est parce que 
les membres ont peur de faire un 
petit effort, de sortir de leurs 

anioufles, pour faire “marcher” 
eur club. Et si, 
écoles et dans tous les collèges, 
la vie étudiante n'est ni belle ni 


|que d'effort . . , Je m'en accuse, 
et, avec moi, tous les étudiants! 
Les ‘“grognons”, les “indépen- 
| dants”’, les “snobs”, les “rêveurs”, 
les “critiqueurs”, les ‘“bouffons”, 
les “premiers” comme les ‘‘der- 
niers” de classe, tous, nous avons 
peur de faire un effort pour ren- 
dre notre vie plus chrétienne et 
plus profitable. Et c'est ce qui 
nous porte à dire et à 
“Que c'est ‘platte’, l'école!” , . . 
“Si je pouvais sortir de cette pri- 
son!" ,,. ‘Que je déteste ce pro- 
fesseur-là!"” “Ce type-là, il 
me tombe sur les nerfs; je vais 
pourtant le mettre à sa place une 
bonne fois!” etc., etc. Chaque jour, 
la même petite vie recemmence: 
une vie sans signification. 

C'est un problème, notre pro- 
blème à nous, étudiants, et il est 
à peu près temps que nous lui 
trouvions une solution, Puisqu'il 
nous faut passer dix, douze, quin- 


entre quatre murs, pourquoi ne 
pas les rendre pleines de beauté 
et de richesse? Pourquoi tant 
soupirer après l'avenir quand le 
présent a une grande Impor- 
tance? “Pourquoi songer au temps 
des pommes lorsqu'on est au 
temps des fraises?”, dit-on par- 
| fois. Notre vocation, dans le mo- 
| ment, “éritable jer, 
|c'est d'être des étudiants. Alors. 
| pourquoi l'être à moitié? 

Ce serait une véritable expé- 
rience à entreprendre. Prendre 
| ure nart active à la vie de l’école, 
lavoir le souci des autres. Aider 
|ses compagnons et ses compagnes 
|et cesser de considérer le profes- 
|seur comme un “pion” qui n'est 
[là que pour nous rendre la vie 
|misérable. Ne volus gaspiller ses 
|irotioirs 0 à se promener sur les 


| 
| 


notre métier 


trottoirs ou à rêvasser dans un 
coin. Et songer à l'avancement de 
toute la classe plutôt qu'à 
propre succès personnel. 
| ger avec les autres les talents que 
| Dieu m'a donnés. 

Après tout, nous ne sommes 
pas si bêtes que ça, nous autres, 
les étudiants? Nous avons du bon 
tens, parfois. Mais la seule 
| chose qui nous manque, c'est un 
put effort. 

Cécile PELOQUIN 
A 


son 


rts II. 
! . 
| 1950 - Filles 
A l'index 
ur les vraies demoiselles 
| 1 y a quelque temps, dans un 
digeste canadien, un psychologue 
püDliait un article sur la frivo- 
lité de l'Eve de nos jours, Dans 
le numéro suivant, piquée dans 
son orgueil, la plume féminine se 


cäbrait pour défendre son “cha- 
| peau et en rejetait toute la faute 
isur l'homme, comme jadis sur le 


| charmants; 


. Et puis, si je m'affirme | 


|mari devra hypothéquer tous ses 


| 


1 
| 


dans toutes les | 


| intéressante, c'est encore un man- | 


|commun que les jeunes filles ap- 
| paraissent en public en costume 
redire: | ma 
|même le langage gamin et gros- 


|mes” existe en plusieurs provin- 


| lutte 


ze années sur les banes de l'école, | 


|avec le naturel, Si elles étaient 


|gne pour faire marcher un régi- 


Parta- ! 
| dualité et de non-pareil. Toutes 


|n'est plus digne d'une sténogra- 


|courtoisies quotidiennes 


| moderne. 


| elles 


in'en parle. Si 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


serpent. On serait tenté de s'em- | 


barquer dans le cercle vicieux; ; 
mais laissons cela aux istes | 
qui ne tardent jamais à s'afficher. | 
Voyons les faits. Modernes, très 
intelligentes, des mieux habillées, 
indépendantes et libres, possé- 
dant tous les privilèges et droits 
légaux, les filles d'aujourd'hui 
sont des plus idolätrées, égocen- 
triques et des plus gaspillées, 
moins féminine: moins spirituel- 


! 


les, manquant à la fois de per-| 
sonnalité et d'individualité, 
Idolätrees 


En aucun temps les filles n'ont 
été si idoläirées, C’est qu'elles ont | 
des admirateurs, direz-vous. Dans | 
ce siècle où la femme est sortie | 
d'un profond et laborieux escla- 
vage, elle possède, elle aussi, ses 
droits; enfin elle a le droit de 
respirer le grand air et de béné- 
ficier des rayons généreux du so- | 
leil. Elle peut sortir de sa hutte 
ét se montrer un peu. La civili- 
sation moderne vous la montre 
actrice adulée, reine de beauté, 


amorce vile des films et “stage 
shows”, des “magazines”, revues 
pornographiques et licencieuses, 


noble appât d'annonces commer- 
ciales et de la vente de tous pro- 
duits. Un politicien sur le siège 
de l'Etat, un scientiste dans son | 
laboratoire ou tout simplement 
un missionnaire sur le poteau de 
torture n'a pas l'admiration et la | 
popularité d'une Miss Florida, 
d'une Miss Canada, d'une Miss | 
America, d'une Jane Russell en 
costume de bain. Hollywood pro- | 
duit son influence diabolique. 
Victor Hugo, le poète aux mille 
antithèses s'écrierait de nouveau: 
“Dieu s'est fait homme, soit; le 
diable s'est fait femme”. Moïse 
descend d'abord les veaux d'or 
de leur trône et l'Hébreux détour- 
ne la tête, 


Egocentriques 

“On” se plaint sur tous les toits | 
de légoïsm: de l'homme. ui 
peut changer la nature? Mais les 
filles d'aujourd'hui sont égo- 
centriques et se meuvent dans 
leur amour-propre, Elles se 
trahissent elles-mêmes lors- 
qu'elles parlent de ce qu'elles 


veulent, de € qu'elles ont et de 
ce après quoi elles courent. En 
cette emphase sur le 
“ego” choyé, on croirait que la 
première obligation de l’homme 
est de plaire à la femme. C'est 
elle qui en tout et partout choi- 


sont indiscutables, Toutes, elles 
rêvent du mariage et de princes 
mais à l’idée d'une 
famille, elles se dressent toutes 
tremblantes et irritées: “Des en- 
fants! j'en veux pas!” Le luxe et 
le confort-en font de jolies peti- 
tes exigeantes “c:ouchous”. Le 


biens et nourrir des ulcères d’es- 
tomac pour promener cette iuiu- 
re madame, en “mink”, diamants 
<t lilas. L'art de tenir maison 


phe et ses connaissances culinai- 
res se bornent à différencier la 
porcelaine du granit et un frigi- 
daire d’une glacière, Soit dit en 
passant, dans nos <euisines mo- 
dernes avec tous les accessoires 
électriques, on renverra bientôt 
la bonne pour engager un méca- 


lui ouvre la porte, lui allume sa 
cigarette, la laisse passer la pre- 
mière, lui offre son siège et ainsi 
de suite. Aussi, les jeunes filles 
prennent-elles toutes les petites 
comme 
leur dû impérial. Dans les ascen- 
seurs, autobus, ‘ticket lines”, etc. 
le traditionnel “ladies first” leur 
permet d'être rudes, pousseuses 
et agressives. Elles acquièrent la 
profonde conviction que la fem- 
me vient la première et, comme 
dit Leland Stowe: “Elles entrent 
dans la vie, comme elles entrent 
dans une porte.” “Ladies first!” 
Fi bien, passez, 
es . 


mesdemoisel- 
.. nous vous regardons aller, 


Moins féminines 


Dans leurs procédés de singer 
l'homme dans ses habitudes et ac- 
tions, les filles perdent de plus en 
pius leur féminité. Notre civili- 
sation industrielle n’a pas une 
profession ou métier que la fem- 
me ne remplit pas. 1l est des plus 


masculin. Certaines empruntent 
sier. Mademoiselle a son paquet 
de “Black Cat” et à l’occasion vi- 
de son verre sans manquer une 
ronde. Le ‘“‘beer parlor’” pour “da- 


ces. Le sport n'a pour elles aucu- 
ne limite, le hockey et même la 
leur sont familiers. Tout 
ceci est admis et reconnu aujour- 
d'hui, direz-vous; il faut être 
Mais pourquoi après 
cela, ces mêmes filles veulent- 
si désespérément être fé- 
minines? Elles £e livrent aux 
traitements de beauté, coiffures, 
diètes et cosmétiques pour faire 
ressortir en elles l'élément fémi- 
nin qu'elles chassent sans le sa- 
voir. Dans l'apparence et en ce 
qui concerne l'attrait de leur 
sexe, elles confondent le placage 


aussi féminines qu'elles le pré- 
tendent, elles ne feraient pas tant 
d'efforts pour le devenir. 


Moins syirituelles, moins 
personnelles! 


Tei un navire bercé aux capri- 
ces des houles, la gent féminine 
est ballottée sur les flots chan- 
geants de la mode. Si elle n'est 
pas du dernier “style” elle aura 
des attaques <ardiaques “La mo- 
de”, définit Guy Dupréhault, “est 
le seul colonel ayant assez de poi- 


ment de femmes”. Cette maladie 
de la conformité tue la personna- 
lité et détruit l'élément d'indivi- 


les revues ce mode et les salons 
de beauté prônent l'apparence 
extérieure. L'intérieur, personne 
l'extérieur donne 
tant à la cor.lormité, que va-t-on 
penser de l'intérieur? La person- 
nalité est nourrie par le feu spi- 
rituel et ce feu, s’il existe, est vite 
amorti par une civilisation qui ne 
cultive que l'apperence extérieu- 
re. Souvent on entend dire: “dans 
le fond, tu sais, c'est une bonne 
fille”, On veut bien le croire 
mais ce fond, combien loin est-il? 
Tôt ou tard, si le dedans n'agit 
pas sur l'extérieur, le contraire 
se produira, selon le dicton 
“Quand on n'agit pas comme on 
pense, on finit par penser comme 
on agit”, 

Je termine par la dernière stro- 
phe d'un poème de Ben Jonnsun, 
till to be neat”: 


| semble, les gens de Letellier ont 


nicien. Mademoiselle attend : 
somptueusermment que monsieur || 
| 
| 
| 


“Give me a look, give me à face 
at makes simplicily a grace, 
Robes loosely flowing. hair as 
free: 
Such sweet, negiect more ta- 
keth me 
Then all th'aduwic:ies of art: 
They strike mine eyes, but not 


my heart.” 
ù A.-C, GALANT. 
Ils nous font honneur 


Le Coin du Collège est heureux 
d'offrir ses félicitations au €lub 
de hockey de St-Boniface qui à 
remporté le championnat de la 
Ligue Catholique. Cette équipe, 
Gépuis quelques a déjà, s'est 
acqui une réputation enviable 
dans le monde du hockey. Elle re- 
présente en quelque sorte les Ca- 
nadienx français dans la æ 
Catholique des paroisses. À 
droit, nous sommes fiers de nos 
29 eurs et nous leur sou- 
haïtons de conserver longtemps 
leur trophée si brillamment con- 
quis. 

Les collégiens désirent féliciter 
aussi la Vaillante équipe de Le- 
teliier, Les paroissiens de Letel- 
lier ne sont pas nombreux, il est 
vrai, mais ils ont su montrer ce 
que peut faire un petit groupe 
quand chez lui règne l'union. En- 


construit une magnifiqué patinoi- 
re couverte; ensemble, ils ont 
formé une redoutable équipe qui 
leur a valu, dès le début de leur 
vie sportive, les championnats des 
ligues ‘“States-Dominion” et “In- 
termédiaire”. 

A ces deux clubs qui nous ho- 
porent, le Coin du Collège offre 
l'hommage de ses plus vives fé- 
licitations. “Pergite quo coepistis”, 

Louis PLAMONDON, 
À Philo. II, 


Coin! Coin! 


Le soir du 20 mars, quelques 
élèves se sont trompés de théà- 
tre (ou d’amphithéâtre): ils ont 
vu, varaît-il. une belle pièce: Les 
rois (ou monarques) du blé, 
jouée par une troupe double de 
Brandon et de Winnipeg. L'auteur 
de la pièce est un nommé Peter- 
son. 


La vie de l’homme le plus bas 
ou le plus haut placé n'est qu'un 
tissu de prime à l'égard des 
choses et des hommes. 

Mgr BAUDRILLART, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


JEAN 


Walt Disney 


ILOUIE 


BOZO 


contes de 


LAPIN 


Certainement, . . 
L'auto était ici... 


“mn 


Une nouvelle peinture di 
camouf'age pour l'&rmée,,, 


Je doute un peu, 
. mais si celn 
est vral, je veux 
! que tout cels soit 


| € bien secret, 


nous pas ms: 
sez loin, eole- 
sel ? 


; 7 D : DEPOT DE 


_L'ARMEE 


Avez-vous 
trouvé, 
colonel ? 


Voyez,, 


de prète, j'aide, 
je donne, je 
verds.., Je. me 
demande si on 
me rendra... 


Bien,., c'est 
tout ee que j'ai 
. #t je me pri- 
parais à aller 
porter cela à ma 
femme qui est 
mainde.., 


Winnipeg, Man., 


par Carl ANDERSON 


Can. 
AnDENRTON 


EEE ve 
C'est fon,.. 
mails je veux 
me rendre 

Leompte 


Regarde !.. 
ture, où de 


Bien, 
voiel 


REMARQUA. 
BLE !,., de 
erois que eels 


est fnmeux | 


Mais, eolonel,,, @e n'est 
pas moi qui ai voulu venir 
si loin faire des expériences, 


Tiens, volel quel- 

qu'un qui lave des 

légumes... Peut-être 
 m'aiders-tAl,;, 


C'est eurieux, je 
suis dans le mé- 


... Serait-ce cela qui l'a 
rendue malade ? 


Bien, mes amis, si vous ne profi- 
tes de ce que Vous AVEZ, vous 
le regretterez lorsque vous ne l'au- 
rez plus... et il sers trop tard. 


le 31 mors 1950 


par HARRY HANAN 


tt 


par FOXO REARDON 


= 


Winnipeg, Mon., le 31 mors 1950 
NUMERO VII 
L'interne revient chez jui, Lentement, 
…r le boulevard Malesherbes Et pen- 
ant qu'il marché, une prière de recon- 
aiwance lui monte du cœur aux lèvres: 
J'étais à Ia croisée des Le CM 
2llats en prendre un qui aurait 
salheur de ma vie, Que vous rendrai-je, 
mon Dieu, pour une telle protection. 
'ourquoi moi, plutét que mon pauvre 
mi Daniel?" 
El, au milieu de la foule banale, allats 
ses affaires et à ses plaisirs, il eut 
“wnme l'impression que, dans l'Invisible, 
ve äme, quelque part, priait pour lui, 
t que deux mains amies le guidaient dans 
+» dédale des £îtres et der choses. 
Deux mains amies. 
Et là, eur le boulevard, Marc s'arrête, 
nme pour les regarder, ces mains, ces 
uces mains qu'il connaissait bien, et 
11 frôlaient, comme un apaisement, son 
nt tumultueux 


CHAPITRE XVII 


li ne se trompait pas. Le lendemain, il 
eçoit une leitre de :# Fontaine-aux-Ché- 


‘ 


Alors, il s'assied à son bureau sur lequel 


vieille bonne venait d'installer quelques | 


eurs, et à lit: 

Cher Docteur 

Les oreilles, hler, ont dû vous tinter! 
Car nous sommes allés, avec M. le curé, 
en pèlerinage à Notre-Dame-de-Liesse. 

1, en roule, nous avons beaucoup par- 
Mais, surtout, nous avons, 
tous les deux, bien prié pour que Dieu 
rende, en bénédictions, tout le 
bien que vous avez déjà fait à mon frère, 
à papa, et dans notre village. 

Pauvre papa! Ii aurait bien voulu 
venir avec nous, Mais le travail, de plus 
en plus compliqu£, de la ferme, avec les 
nouvelles machines américaines, exige 
sa présence à la maison, 

Le vieux Dr Barbaroux a commis 
l'imprudence de lui prêter un livre 
de Médecine Domestique? I1 le lit, le 
soir, l'étudie, et s'y découvre de nou- 
velles maladies 

En réalité, il va bien; car son gendar- 
me veille, sans faiblesse, à ce que le 
régime soit strictement suivi. Et il le 
pique, deux fois par jour, Dix unités. 
Avec cela, il fait vaillamment face à ses 
occupations, lesquelles, je vous le redis, 
nombreuses et lourdes, 

Nous avons lu le compte-rendu du 
Congrès de Genève, et vu votre nom à 
côté de celui de votre grand patron. 
Quelle question compliquée que celle 
les ‘’cancerigènes” et des anticancerigè- 
nes! J'ai noté, qu'actuellement, on en 
"st encore aux hypothèses; et que som- 
ne toute, on ne sait rien. 

Pourquoi ne seriez-vous pas Un jour, 
“elui qui trouverait le secret de ce ter- 
-ible mystère? 

Dans l'espoir que vous viendrez bien- 
tôt nous parler de ce Congrès qui m'a 
vivement intéressée, et que vous pour- 
hasserez, dans l'imagination de mon 
ère, les différentes maladies qu'il s'est 
iécouvertes, nous nous réunissons tous 
our vous redire notre fidèle et recon- 
\aissant souvenir. 


lé de vous 


Brigitte 

Le jeune homme était tout à la joie 
: cette lettre, quand il aperçut, comme 
habitude, sous plusieurs imprimés, poin- 
r J'obsédante enveloppe rose, sur la- 
elle zigzaguaient les pattes de mouche 

Lydie: “On dirait que cette fille a 
mme des antennes. Sa lettre vient pres- 
1e toujours en même temps que celle 
: Ja Fontaine-aux-Chênes!” 

Un moment, il a la tentation de la 
ichirer sans la lire. À quoi bon en pren- 
é connaissance? Elle contient, proba- 
ement, les injures et les menaces 
‘utumières? 

Pas du tout! 

Dès les premières lignes, il reconnait 

douche écossaise, celle dont, hier, 
irlait son beau-frère avec tant d'amer- 
me. 

Mon chou chéri, 

Je viens te demander pardon à deux 
enoux, J'ai été très vilaine, ces temps- 
i, avec toi, en t'écrivant de bien mau- 
‘aises lettres, et en te téléphonant à 
‘hôpital. à 

Vraiment, j'ai été un peu rosse. Mais, 
avais tant de peine que je ne savais 
lus du tout ce que je faisais. 

J'aurais voulu nous tuer tous les deux 
nsemble. 

Car vois-tu, je t'aime trop! Alors, 
ussitôt que j'ai l'impression que, toi, 
u ne m'aimes plus, je deviens absolu- 
‘ent folle, Il ne faut pas m'en vouloir, 
t te faire plus méchant que tu n'es. 

Puisque mes cheveux maïs ne te plai- 
mnt pas, je me ferai reteindre en châtain 
u en noir, Mais, pourtant, j'aimerais 
ien que tu me voies en maïs, Peut-être 
lors changerais-tu d'idées? 

Quant au rouge de mes ongles et de 
es lèvres, si tu veux, nous irons les 
hoisir ensemble, rue Saint-Honoré, où 

y à une gamme merveilleuse de toutes 
»5 teintes, eo 
Tu vois que, pour toi, je fais tous les 
icrifices. Vite, un mot pour me dire 
ue tu pardonnes à ta petite Lydie ché- 
ie, et que tu l'aimes toujours comme 
ile t'aime, comme du temps où nous 
anotions ensemble sur la Marne. T'en 


uviens-tu? 
Lydie 

P. S, — Emma, aussi, a eu beauroup 
» peine pour son diner qui était bien 
‘ussi. La dinde était parfaite! Et les 
Qquillages délicieux. 

Il faudra absolument remettre cela. 
Comme tu vois souvent mon beau- 
ère à l'hôpital, tâche de raccrocher les 
agons avec lui. 

H fera ce que tu voudras 

C'est le tonton idéal! toujours de bon- 
» humeur 

Prends-en de la graine. Vois comme 
s sont heureux tous les deux! 

Nous, ce sera pareil. 

Mais il faut tout de même que tu y 
ettes de la bonne volonté, C'est pas 
ujours à moi, toute seule, à faire tous 
s sacrifices, 
\pres lecture, l'interne hausse les épau- 
déchire la lettre, et la jette au panier. 


CHAPITRE XIX 


. 
\ son retour de Genève, Mare Bertain 
effectivement submergé de travail 
ion patron lui demande de décanter, 
ir lui, et tout de suite, l'essentiel des 
ports présentés par l?s éminents col- 
ues étrangers: et de préciser, en par- 
ilier, ce qui avait été dit sur l’anatoxine 
von Brehmer, un nouveau remède, 
mi tant d'autres, contre le cancer, et 
soulevait, naturellement, de violentes 
émiques dans le monde médical. 
| dut ensuite rédiger des notes variées 
ir les journaux, recevoir des <orres- 
dants lesquels, souvent, n'ayant aucune 
ion de la valeur du temps à Paris, 
stallaient dans sa journée de travail, 
saccageaient, sans le savoir, son pro- 
mme, quotidien. 
out ce travail aggravé par de nouvelles 
thèses biochimiques présentées r 
centres anticancéreux, surtout i- 
5, n'empêche pas l'emprise de l'hôpi- 
Où le jeune interne, très fatigué, con- 


Elle était simplement signée: “Brigitte”. 


nas ts rene 


es 4 des rnalades en observation, malades 
que, fatalement, il a négligés pendant son 
séjour à Genève, 

D'ailleurs, cette emprise du travail pro- 

fessionnel lui est plutôt favorable, en le 
|forçant à sortit de lui-même pour s'occu- 
|per de choses plus intéressantes que les 
|lettres roses de Lydie. ‘ ; 
| Mais les heures du jour ne suffisant 
|plus, Marc y ajoute souvent les heures de 
[la nuit, 4 
Enfin, il arrive, non sans peine, à faire 
| face à tout, Et il en est chaudement félici- 
ité per son professeur, qui se rend bien 
|compte de l'effort fourni par son jeune 
| assistant, 
— Je saurai m'en souvenir, lui dit-il, 
lun jour, Comptez sur moi pour votre ave- 
inir; car vous êtes un traVailieur tenace 
et objectif, qualités nécessaires à tout 
jeune homme qui veut arriver. 

Mais ces multipl:s devoirs s'imposant 
| à lui, et, se surajoutans les uns au-dessus 
des autres, laissent le jeune homme très 
fatigué, et déprimé. 
| — Si je n'avais qu'une seule chose à 
| faire, dit-il à ses collègues, ce serait par- 
fait. Ce qui me tue, c'est quand toutes les 
ioues tournent ensemble. 

Ce qui est le cas. 

Il aurait besoin d'une détente, d'aller 
[respirer dans la paix de Ja campagne. 

Alors, tout naturellement, comme 
cerf altéré soupire és l'eau des fontai- 
nes, Marc pense à la Fontaine-aux-Chênes, 
à la ferme, à son malade, et aussi à la 
petite Brigitte qu'il a bien négligée de- 
À: des ja gr 

est pourquoi, n'y tenant plus, par une 
belle journée de septembre, et 5 tête 
encore toute bourdonnante de tant de 
proces diverses, l'interne prend 
e premier train, et descend à la toute 
etite gare, déserte et fleurie, qui dessert 
a Fontaine-aux-Chênes. 


Et là, une fois de plus, il entend le 
silence, Sensation inconnue au campz- 
gnard qui, lui, l'entend toujours. Done, 
il ne l'entend plus, 

Et, déjà, pour Marc, c'est comme un 
bain de paix. 

La paix! C'est tellement la chose dont, 
maintenant, il a faim et soif! 

Et, jci, tout chante la paix. 

Le petit affluent de l'Oise, qui se glisse, 
se faufile silencieusement entre les ro- 
seaux, comme une émeraude liquide, les 
grands peupliers, qui, de ieurs ombres 
mauves, semblent caresser la route enso- 
leillée, les alouettes qui chantent haut, 
si haut dans l'azur, qu'elles se confondent 
avec lui, des petits chevreaux, tout blancs, 
aux cornes minuscules, qui se tiennent, 
debout, les quatre pattes réunies, sur la 
berge de pierre, la brave femme qui les 
garde, en tricotant, le ciel immense, d’un 
bleu päli par l'automne, qui enveloppe 
tout d'une clarté laiteuse, cette tendresse 
universelle de la nature, qui accueille le 
surmené de la ville, et semble lui dire: 

“Oublie ton laboratoire, les discussions 
savantes de ton Congrès. Oublie la méthy- 
colanthrène, et sa constitution molécu- 
laire voisine du cholestrol et des acides 
biliaires. Oublie les contradictions des 
augures, 

Oxblie Lydie, ses déclarations d'amour, 
indignes du cultivé que tu es. Oublie ses 
invectives, sa jalousie rageuse, ses che- 
veux maïs et ses ongles d'écorchée. 

Oublie tout! Tourne la page. 

Tu avais mis le doigt dans le sournois 
engrenage, Tu viens de le retirer, Sois à 
la joie de ne pas y avoir été happé tout 
entier. 

La bonne nature t'ouvre ses bras. Jette- 
toi en elle, comme un enfant se blottit 
{dans les bras de sa mère. 
| Tu marches vers la Fontaine-aux-Ché- 
nes. Ne pense plus qu'à elle.” 

Et, en effet, le jeune interne marche, 
déjà léger comme l'air qu'il respire. 

— C'est divin! murmure-t-il, 

Il va s'engager dans la route plus res- 
serrée qui conduit au château, quand, 
subitement au détour d’un bosquet de 
bois, il aperçoit sur la route, comme un 
point d'or, ia petite auto jaune qu'il con- 
naît bien! 

Et elle est pilotée par Brigitte toute 
seule. 

.… La rencontre est charmante, Et les deux 
jeunes gens donnent l'impression de l'ap- 
prècier autant l'un que l'autre. 

— Comme c'est aimable à vous, s'écrie 
Marc, de venir ainsi jusqu’à la gare! 

— Je vous avoue, répond la jeune fille, 
en rougissant, que je ne suis pas venue 
spécialement rour vous. J'étais allée à 
Noyon faire quelques courses, acheter de 
l'étoffe pour des rideaux, et de l'insuline 
Pour papa. En revenant, j'ai eu comme un 
pressentiment, quelque chose me disait 
que vous alliez arriver par ce train-là. 
Alors, je me suis dirigée, à tout hasard, 
versé la gare. 

— Oui, répond Mare, on a, comme cela, 
quelquefois des pressentiments, dés amis 
inconnus qui nous avertissent, dans l'In- 
visible. Vous y croyez à cela? 

— Poürquoi pas? L'Invisible, que nos 
yeux de chair ne perçoivent pas, il doit 
être peuplé d'amis, d'ennemis aussi. 

— Aujourd’hui, observe Marc, c'étaient 
des amis. Mais vous croyez que, quelque- 
fois, il y a des ennemis? 

— Oh! oui! Je crois aux amis et aux 
ennemis. Après Vêpres, le dimanche, 
l'Eglise chante: “Veillez et priez parce 

ue votre ennemi, Satan, tourne autour 
e vous, cherchant comment il pourra 
vous dévorer”, 

— Qui, je connais la phrase. On la 
chantait dans la chapelle du collège, 

— 11 y à aussi la prière que récite le 
prêtre tous les jours, après sa messe, 

La prière à saint Michel? 

— Précisément. On demande au grand 
Archange de ‘nous défendre dans la ba- 
taille, contre la méchanceté et les em- 
bûches du diable”. 

— Je connais aussi. 

— Vous savez tout cela! s'écrie Brigitte, 
vraiment étonnée, 

— Je l'ai entendue souvent cette prière 
quand je servais la messe. 

Vous savez aussi servir la messe! 

— Je l'ai su. Aujourd'hui, je serais 
probablement un peu rouillé. Mais cela' 
reviendrait vite, Vous me donneriez quel- 
ques répétitions? 

lei, Brigitte hésite. Puis, elle se risque: 

— Etes-vous resté effectivement croy- 
ant? 

— Très croyant, 

— Pratiquant? 

— Oui, Je fais même plus que mes 
Pâques. 


tt 
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| Brigitte murraure alors, narlant à ‘elle- 
| même: 

— Comme je suis contente! 

_— Vous en doutiez donc? 

— Je me posais seulement la question. 
Vous êtes jeune, tout seul, à Paris, vivant 
dans un milieu scientifique, si souvent 
sceptique, Alors, fatalement, je me de- 

ps qui port de ST 3 
vous, marchez sur un chemin sèm 
de tant d'embücifes. 

— J'étais ré à tous ces dangers. 
Car, à Massillon, j'ai eu, comme directeur, 
un maître homme, qui ne m'a pas laissé 
ignore: le champ de bataille, et tous les 
dangers qu'allait courir ma foi, Cette foi, 
je l'ai gardée, Heureusement! Comment 
peut-on vivre sans la fi? Si je ne l'avais 
pes je serais le plus malheureux des 

ommes! 

— Ïl vous resterait la Science. 

— La Science! Ici, Mar: eut un sourire 
amer. Mais à quoi servirait-clle, si elle 
se heurtait à cette imbécillité qu'on ap- 

lle le Néant! Rien, alors, ne vaudrait 

a peine d'un effort. 

— Peut-être, la gloire de “savoir” plus 
que les autres? 

— Savoir quoi? On ne connaît le tout 
de rien! Ce que nous savons est infime en 
comparaison de ce que nous ne savons 
pas. La gloire! Que pèse l'opinion du 
monde, quand on connaît ce qu'est le 
monde, Apparence! Egoisme! Intérêt! 
Vanité! Mensonge! Pour faire n’imporie 
quoi de profond, il faut “croire” Croire, 
de toute son âme, que tout, ici-bas, a un 
but, une fin, une destination, amorçant 
autre chose dans une vie meilleure et 
enfin définitive. On ne vaut que par ce 
au'on croit. Et on ne fait bien que par 
ce qu'on aime. 

Marc a jeté cette dernière phrase avec 
une ferveur qui ne laisse aucun doute sur 
sa sincérité. 

Brigitte regarde l'interne. 

— Savez-vous que vous auriez fait un 
excellent curé? 

Marc, alors, a un franc éclat de rire: 

— Moi, curé? Oh! pas du tout! 

— Et pourquoi donc? 

— C'est assez difficile à expliquer dans 
cette voiture, Figurez-vous que j'ai fait 
un rêve, On peut vous le dire? 

— Je crois que oui. Pourquoi pas? 

Alors, lentement, posément, Marc com- 
mence: 

— Je rêve de trouver une jeune fille 
qui me comprendrait, qui accepterait de 
partager ma vie de travail, qui serait la 
gardienne &e son gardien, qui me soutien- 
drait au soir des jours difficiles. qui me 
magnifierait, Et tout cela parce qu’elle 
croirait ce que je crois, parce qu'elle au- 
rait le même idéal que moi, parce qu'elle 
m'aimerait, 

— L'oiseau bleu! murmure Brigitte, 
soudainement très attentive aux sinuosités 
de la route. 

— Oui, l'oiseau bleu, répète le jeune 
homme. 

— Existe-t-il? 

: — de crois qu'il existe, J'en suis même 
sûr. 

— Alors, s'il existe, 
pour aller le chercher? 

— Figurez-vous que je n'ose pas, 

— Vous êtes si timide? 

La petite voiture entrait dans ie sentier 
grimpant sous la hêtraie pour déboucher 
au-dessus de la Fontaine-aux-Chênes. 

La conversation devenait difficile, et 
de toutes les manières. 

L'interne observe Brigitte. , 

Elle est toute rose et charmante en ce 
doux matin de septembre. Ses cheveux 
flauvbent dans le soleil. Sa tête de blonde 
émerge, comme une fleur, au-dessus du 
col ouvert de sa blouse blanche, serrée à 
la ceinture, Ses mains, finement gantées, 
épousant comme une liane, la forme du 
volant. 

— Et voici la maison! s'écrie-t-elle. 

Cette maison, l'interne la trouve, elle 
aussi en beauté. 

Elle se dresse, avec ses murs solides, 
au-dessus de la brume légère qui monte 
de l'étang. Et, dans la clarté du soleil, 
ses toits de vieilles tuiles l'’auréolent de 
feu. û 

— Comme tout cela est calme et apai- 
sant! 

— N'est-ce pas? répond Brigitte. 

— On ne peut pas ne pas être heureux 
1CI. 

Un silence. ‘ 

— Alors, continue la jeune fille, venez 
exercer chez nous. Notre vieux Dr Bar- 
baroux n'en peut plus. Je suis certaine 
qu'il ne demanderait pas mieux que de 
vous céder sa clientèle, qui est déjà un 
peu la vôtre. 

— Le rêve! ; ini 

— Que vous manque-t-il pour le réali- 
ser? f 

— Je vous répète: l'oiseau bleu... 

— Vous y tenez donc beaucoup à cet 
oiseau-là? 

—- Et tellement que je m'aperçois qu'à 
cause de lui, j'ai oublié le principal. Com- 
ment va votre cher papa? 

— Constatez-le vous-même, Le voilà! 
En effet, M. de Ceyran, ayant entendu 
iture, s'avançait au milieu de la cour, 

s deux hommés se serrent la main. 
— Et ce diabète? ‘ 
— U est toujours là. Mais, j'ai mon gen- 

darme. 

Et, en riant, le re montre Brigitte 
qui, assez émue, se dégantait lentement, en 
.| pensant à bien des choses. 


CHAPITRE XX 


Quelle puissance, presque sacerdotale, 
| ède un loyal médecin, alors même 
iqu'il se trouve en présence d'un cas in- 
guérissable! 

LR malade est à la fois un corps et une 

e. 


qu'attendez-vous 


la 


Le médecin, lorsqu'il borne son action 
uniquement au corps, n’a qu'une influen- 
ce limitée, Mais, s’il soutient le moral du 
|malade; et, surtout, si le malade a la foi, 
son rayonnement, alors, devient magni- 
ficue! 

C'est ce que fait le jeune docteur, 

Il a pris, cordialement, le bras de son 
diabétique et, le regardant bien en face, 
i! l'entraine dans un petit salon, où ils 
Iseront seuls: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


— je ne sais ! Tout et rien. Je ne 


t une barre là, sur la poitrine. Alors, 
est de l'urée? ou de l'angine de poi- 
irine qui s'annonce? Mais, vous riez? 

+ Oui, je ris! 

— Et pourquoi done? 

_ que je suis sûr que vous avez 
lu un livre de médecine! Est-ce vrai? 
Répondez oui ou non? 

— À quoi voyez-vous cela? 


camoagne. Je ] v | 
ee i “la barre”. Et comme vous ne | 

‘avez pas, il faut bien que vous l'ayez 
trouvée quelque part. Mais je vous pré- 
viens. Quand on se plonge dans un livre 
de médecine, on s'y découvre, toujours, 
une foule de maladies. Et ces maladies, 
qui n'existent que dans l'imagination, 
font bien inutilement souffrir le patient. 
Vous êtes un homme sérieux. Et je vous 
[traite comme tel. : 
| Vous n'avez qu'une maladie, très carac- 
térisée: le diabète, maladie sournoise, par- 
ce qu'elle n'est pas douloureuse; mais 
maladie connue, dont le traitement ef- 
ficace est d'abord le régime; et, en cas 
d'aggravation, l'insuline. 

A cela, chez vous, tout va bien, 
Tension de jeune fille: 9-15. Cœur solide, 
Bons poumons. Je surveille l'urée. Les 
analyses sont rassurantes. Donc, pas 
d'idées noires. Soyez, tout entier, à la 
joie de vivre. ; 

Je voudrais tant tenir jusqu'au mo- 
ment où mon fils sera en âge de m'aider 
et de me continuer. 

— Et pourquoi pas? 

— Le diabétique est un “colis fragile”. 

— Encore une phrase du manuel! : 

— Et quand on a été fort comme moi, 
ne faisant attention à rien, ni au chaud, 
ni au froid, c'est un effondrement d’avoir 
à prendre des précautions toute la jour- 
née. Je n'apprécie mes chevaux, 
quand il faut les ménager. Et Dieu sait 
si, maintenant, je me ménage! L'autre 
jour, Brigitte m'a empêché de manger 
des fraises des buis, des toutes petites 
fraises, et si parfumées! 

— Elle a bien fait! $ 

— Et hier, elle m'a interdit ur superbe 
poisson, une truite saum que m'en- 
voyaient des amis de Douarnenez. 

— C'était cruel. Et cependant, elle 
avait raison. Le poisson de mer porte à la 
peau, donne des démangeaisons. Je vous 
en aurais permis un petit morceau. 

— Constatez corume je suis bridé de 
partout! . 

— Je constate, surtout, le tort que vous 
a fait ce Traité de e pratique. 
Le mot de “colis fragile” est de Landouzy, 
Ce n'est’ qu'un mot, Ne prenez pas ce 
qui est imprimé dans les livres comme 
parole d'Evangile. Je vais vous citer le 
cas d’une cliente de mon patron, femme 
d'une santé magnifique, jamais malade. 
Elle habitait Versailles, était cliente pour 
son mari et ses cinq enfants. Jamais pour 
elle. Elle ne s'était couchée que pour la 
naissance de ses enfants. 

Elle avait même un service de table, 
| assez offensif pour la Faculté, où chacun 
pouvait lire au fond de son assiette des 
inscriptions hérétiques, comme celle-ci: 
‘Avec du bon vin, pas besoin de médecin!” 

Vint un moment, vers soixante ans, où 
elle se sentit faible, en se levant. Quel- 
ques étourdissements? Alors, ayant lu 
dans un livre de médecine pratique l'an- 
nonce d'un vin généreux, fortifiant, au 
quinquina, elle en acheta, et elle en buvait, 
en cachette, un verre, matin et soir, pour 
se donner du ton. 

Et, en effet, c'était comme un coup de 
fouet. à 7” 

Mais’ un jour, sonnerie affolée au télé- 

ne de mon patron, La dame en ques- 
ion venait de mourir subitement, Après 
son décès, on découvrit une armoire 
de sa chambre, dont seule elle avait la 
clé” toute une collection de bouteilles de 
ce Win fortifiant au quinquina. 

— Vides? 

— Naturellement. Elle s'était tuée elle- 
même un peu, chaque jour, en faisant 
exactement le contraire de ce qu'il fallait 
pour son cas, Elle avait la tension sans le 
savoir. Or, avec un régime approprié, 
elle serait encore aujourd’hui bien vivante, 
et bien allante. Conclusion: ne lisez pas 
de livres de ine, sans en parler à 
votre médecin. 

M. de Ceyran avait écouté assez dis- 
traitement cette diatribe, car il avait 
quelque chose d'autre, et de tout à fait 
personnel à dire: 

— C'est entendu, cher docteur, je vous 
obéirai, puisque maintenant obéir est 
devenu mon devoir à moi qui, toute ma 
vie, ai commandé, Je ne lirai plus de 
livres de médecine! Mais je ne guérirai 
pas pour autant. Vous êtes jeune, et vous 
pouvez difficilement réaliser l’état d'âme 
d'un homme qui a toujours fait face à ses 
responsabilités, et qui, subitement, se 
découvre une méladie inguérissable, la- 
quelle l'oblige à un régime de restrictions 
quotidiennes, maladie où il se sent physi- 
quement diminué, avec l'unique perspec- 
tive de descendre chaque année, un peu 
plus. Vous me répondrez que je sevime 
toujours à mes moutons. Mais laissez-moi 
vous dire le fond de ma pensée. 

Ce qui me mine plus encore que ie 
diabète, c'est de penser à tout ce que j'ai 
entrepris, édifié. Cette superbe exploita- 
tion, en plein rapport, et qui va s'effondrer 
quand je ne serai plus là. Brigitte n’est 
pas mariée, et mon fils est si jeune! Je 
voudrais tenir jusqu'au jour où j'aurai 
pu assurer la continuité de mon œuvre. 
Sans quoi, ce sera la dispersion, l'anéan- 
tissement de l'effort de plusieurs généra- 
tions. Quelle tristesse! Jamais je n'ai 
ressenti la mélancolie de l'autsmne comme 
cette année. Je n'en dis rien à ma pauvre 
Brigitte, qui me soigne comme un ange, 
Mais, aujourd'hui, cela me soulage de me 
confier à vous, qui êtes devenu notre 
médecin, de famille et notre ami. Et je 
suis sûr que vous ne répéterez à personne 
ce qui vient de m'échapper. Je me décou- 
Fe être un faible, moi qui me croyais si 
ort! 

Marc a jaissé parier M. de Ceyran, et lui 
redire sous une autre formule, ce qu'il 
lui avait déjà dit. Il est heureux, en tant 
que docteur, de connaître l'état physique 
et moral de son malade. 

Et il veut lui répondre avec la même 
franchise: 

— Cher Monsieur, vous avez une se- 
conde maladie, que je ne soupçonnais pas. 
Vous À de la neurasthénie, 

— Moi! 

— Oui, vous! En exagérant tout, en 
dressant devant vous des hypothèses, et 
en discutant avec elles comme si elles 
étaient des réalités. Vous enjambez la 
Providence, Vous oubliez la répétition, 
si pleine d'enseignement, du Pater;: Don- 
nez-nous aujourd'hui le pain d'aujourd'hui, 
Et alors vous souffrez, et bien inutile- 
ment, dans le présent, de tout ce que peut 
vous apporter de mal un avenir que vou | 
|ne connaissez pas. 4 | 

— Et cela, c'est de la neurasthénie? | 
Pourtant gouverner, c'est prévoir. d "424 

— Mais prévoir, en pensant que Dieu, | 
iqui vous a tant gardé dans le passé, ne | 


— Savez-vous que je vous retrouve avec | Vous abandonnera pas à l'heure de l'épreu- | 


[une mine superbe! 


—- C’est possible, docteur. Mais je n'ai | Et faire toujours entrer. la 


jamais eu mal à la mine, C'est ailleurs. 
— Où? Voyons, Parlez-moi franche- 
Iment. Qu'est-ce qui cloche? 


ve. Alors, s'occuper, Ne pas se nv 
ro 
dans ses pensées sur l'avenir. 
— Vous parlez comme M, le curé, 
(A suivre) st 
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° "Lo lucture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 

Descortes (1596-1650). 


PAGE QUINZE 


. 


Initiative intéressante 


Dans toutes les revues qui s’'oc- 


cupent spécifiquement des livres | 
on trouvait déjà des critiques et | 
des directives pour les volumes | 


spécialement destinés à la jeu- 


monde entier destinés aux 


eu- | qu'apporte Littérature de jeunes- 


nes, et qui est précédé d'une lon- | se, nous recommandons avec in- 


gue étude sur la nature de la lit- 
térature de jeunesse. 


Les cahiers lancés par Mme 


nesse., Mais, à mon avis, aucune | Jeanne Cappe paraissent mensuel- 
feuille ne s'était encore donnée | lement. Ils ont pour titre: 


comme but d'étudier uniquement 
la littérature de jeunesse, cette 


Littérature de jeunesse (1) 
Ce documentaire mensuel es- 


littérature qui est destinée à l'en-|Saye d'endiguer le flot montant 
fance (5 à 12 ans), à l’adolescen- | des livres et des journaux dé- 
ce (12 à 15 ans) et à la jeunes- | testables — ou simplement mé- 


se (15 à 18 ans). 
Cette lacune était 


diocres — qui sont aujourd'hui 


regrettable | entre les mains des jeunes et qui 


d’abord parce que l'adulte (à par-| risquent d'en faire tout autre 
tir de 18 ans) vit, soit au point | chose que des honnêtes gens. 


de vue moral, soit au point de 
vue intellectuel de ses lectures 


1 


D'autre part, Littérature de jeu- | 
les | 


nesse signale, chaque mois, 


du passé: ensuite parce que le | metieurs ouvrages, les meilleurs 
lancement de millions de “comics” | périodiques. Chaque bulletin pré- 
a créé de nos jours un problème | sente une quarantaine d'ouvrages 


drôlement 
éducateurs. 
Il fallait donc absolument une 


angoissant pour 


les | analysés par des spécialistes con- 


sciencieux et indépendants. 
L'art de raconter des histoi- 


revue qui étudiàät sous toutes ses|res, qui est le préambule obligé 


formes le problème des 
res des jeunes. 


Félicitons Mme Jeanne Cappe, | l'imagination 


une Belge, de l'avoir créée en 
avril 1949, Journaliste profession- 
nelle dans un quotidien, La na- 


lectu- | de 


| 


la lecture et l'assise même 
de la formation trop négligée de 
enfantine, a fait 
l'objet de chroniques régulières. 
La revue publie des thèmes pro- 
res à aider tous ceux qui, par 


tion belge, depuis vingt ans, Mme la poésie des contes, entendent 


Jeanne Cappe est fort connue par 
son essai sur la littérature en- 
fantine qui s'intitule “Contes 
bleus, Livres roses”, Livre in- 
finiment précieux, véritable som- 
me des plus beaux ouvrages du 


introduire les plus petits et les 
plus grands dans leur monde en- 
chanté. 

Pleinement conscients de l'ur- 
ence du problème et de la so- 
ution admirable et pratique 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


L'union à Dieu 
âme de tout apestolat 
par Louis LOCHET, ptre 


Fides commence la publication 
d'une nouvelle série de Textes 
d'Action catholique par un petit 
traité de dersité remarquable 
écrit pe un auteur spirituel fran- 
çais: uis Lochet. Le problème 
de l'union à Dieu dans l'action 
réoccupe depuis toujours les 
mes chiétiennes et les conditions 
modernes de l’apostolat, soit chez 
les laïcs, soit chez les prêtres et 


les religieux, posant de nouveau | 


ce problème avec une acuité spé- 
ciale, due aux circonstances ac- 
tuelles. Bien des réponses ont été 
apportées où parfois la sagesse de 
la doctrine de l'Eglise a été un 
peu ou beaucoup ébréchée. 

Dans son opuscule sur l'Union 
à Dieu, âme de tout apostolat, 
Louis Lochet reprend la thèse 
classique de Dom Chautard avec 
des modifications de structure et 
surtout des détail: demandés par 
notre époque. Il distingue d'abord 
les deux spiritualités divergentes 
que nous avons signalées plus 
haut, savoir, celle qui donne trop 
exclusivement la préférence à la 
contemplation sur l'action, et cel- 
le qui justifie trop facilement la 
royauté universelle de l’action. 
I1 montre comment la vie inté- 
rieure de l'homme d'action, ou si 
l'on veut, son union à Dieu ne 
doit pas se situer au-dessus de 
cet apostolat ou en dehors de lui, 
mais dans son centre même: elle 
doit en être l'âme, c'est-à-dire la 
forme inspiratrice et vivificatri- 
ce, I1 détermine ensuite la valeur 
surnaturelle de j'action apostoli- 
que et son influence bienfaisante 
sur l'union à Dieu, lorsqu'elle est 
exercée dens les bornes et suivant 
les limites voulues par Dieu, Il 
donne ensuite, établies sur les 
principes solidement posés dès 
es débuts, quelques orientations 
pratiques pour une spiritualité 
apostolique. 

Entre les nombreux ouvrages 
arus en ces derniers temps sur 
a Question, nous signalons celui 
de Louis Lochet où les anôtres 
soucieux de trouver le véritable 

équilibre, celui qui féconde l'ac- 
tion de façon surnaturelle, et ce- 
lui qui favorise l'union à Dieu, 
la sanctification, seul but de l’ac- 
tion en définitive, et dans lequel 
on trouvera les principes, les 
éclaircissements nécessaires à l’é- 
tablissement et au maintien de 
l'équilibre voulu, sans lequel il 
n'est pas d'action apostolique 
vraiment efficace. 

Un volume de 48 pages, en ven- 
A au prix de $0.45 (par la poste: 


. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
m. Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man. 


Les victimes de la fortune les 
plus à plaindre sont celles qui ne 
la poursuivaient pas. 

Cte de BELVEZE. 


On manufacture depuis quel- 
ue temps à Drummondville, 
uébec, des lignes à pêcher en 
nylon. 


Aux Editions du Lévrier 


Les tribulations 
du curé de St-Tristan 


par Jean BOUSQUET, O.P. 


Ce roman nouveau genre, que 
viennent de publier les Editions 
du Lévrier, raconte, en des pages 
assez fortement épicées d'humour, 
les aventures et les mésaventures 
d'un jeune curé de campagne pris 
soudainement de la fantaisie de 
tout réformer et qui se met à la 
besogne sans consulter qui que 
ce soit. 


Il en fait de bonnes, ce jeune 
curé! Certaines pages sont à cre- 
ver de rire, mais d'autres cachent 
habilement des suggestions pra- 
tiques sous le couvert d’origina- 
lités destinées à dérider le lecteur. 

Trois chôses ont le don d'exas- 
pérer le brave curé de St-Tristan: 
les confessionnaux à double gril- 
le, les concours de confession et 
les gens qui dorment au sermon. 

Il faut lire les chapitres où il 
raconte comment il s'y est pris 
pour conjurer ces trois “calami- 
tés”. Il faut surtout lire ceux où 
il se confesse, ceux où il avoue, 
comme saint Paul, ses plus secrè- 
tes misères, ces beaux chapitres 
où il met à nu son âme assiégée 
sans répit par les brûülantes rafa- 
les du démon de midi. 

Un livre qui s'adresse à tous, 
prêtres, laïcs, lettrés, gens du 
peuple. 

Un volume de 200 pages publié 
aux Editions du Lévrier. 

Prix: $1.25 (par la poste, $1.35), 


Les Editions Fides offriront au 
public dans quelques jours Les 
Méditations sur l'Evangile de Bos- 
suet en deux magnifiques volu- 
mes, reliés en cuirette souple et 
titrés or. On ne saurait en ce 
temps du Carême se procurer ou 
donner en cadeau des volumes 
plus appropriés, Les Méditations 
péraient dans la collection ‘Les 
Maîtres de la spiritualité”, collec- 
tion qui groupe à date les oeu- 
vres suivantes: Imitation de Jé- 
sus-Christ, Le Combat Spirituel 
de Scupoli et l'introduction à la 
rc dévote de saint François de 
ales. 


Le R. P. Alphonse Métivier, 
C.S.C., publie chez Fides une pa- 
raphrase des prières de la mes- 
se intitulée La Messe mieux com- 
prise. Après lecture de cet ou- 
vrage, il semble que notre âme 
s'ouvre davantage sur ce grand 
mystère, qu'elle en pénètre tou- 
te la profondeur et toute la beau- 
té, le lecteur a l'impression d'u- 
ne vision nouvelle; il y trouve 
la substance même dont son es- 
prit et son coeur ont besoin pour 
comprendre toute la grandeur et 
goûter tout le charme des textes 
sacrés qui s'échelonnent de l’In- 
troit à l'Ite Missa est. 


Nous professons que toutes les 
formes de l'esclavage sont haïssa- 
bles, y compris celle qui prétend 
assurer le nheur de l’homme 
malgré lui. C’est dans le respect 
de la personne, c'est dans la li- 
berts que nous entendons faire 
avancer l'humanité sur les che- 
mins qui mènent à la vraie justi- 
ce, la vraie démocratie. la vraie 
paix.—W, D'ORMESSON., 


| 


| quotidienne tout comme 


sistance cette revue aux biblio- 
thécaires, aux éditeurs, aux li- 
braires, aux autéurs pour les jeu- 
nes, aux illustrateurs 

Nous la recommandons à tous 
nos collèges classiques, à toutes 
nos écoles primaires, à toutes nos 
écoles Normales, en un mot a 
toutes les institutions qui savent 
que la lecture est le grand moyen 
de la formation intellectuelle et 
morale, Quand on a déja un tra- 
vail tout fait — et bien fait — 
il serait sot de ne pas s'en servir! 

De plus en plus, dans nos col- 
lèges, les Bibliothèques de classe 
sont à l'honneur, Heureux déve- 
loppement! L'heure de lecture 
personnelle devient régulière et 
l'heure 
de grec ou d'anglais. C'est un gros 
progrès! Précisément, Littérature 


| de jeunesse vous donne ün choix 


pour chaque classe. Les numéros 
actuels ont des chroniques con- 
sacrées aux livres lus ou à lire 
par les élèves des trois dernières 
classes d'Humanités: Versifica- 
tion, Poésie et Rhétorique 

Enfin — et ce n'est pas le moin- 
dre intérêt du périodique! — un 
courrier est réservé à tous Îles 
abonné. de quelque pays qu'ils 
soient. Les éducateurs canadiens 
peuvent fort bien correspondre 
avec Littérature de jeursese pour 
conseils ou mises au point. Qui 
ne voit alors l'utilité d'établir un 
front commun à l'heure où les 
problèmes qui se posent pour la 
Jeunesse sont à peu près es mê- 
mes partout, à l'heure où le co- 
mic américain inonde le monde 
et se rencontre dans le plus petit 
village de Suisse? 

Nous souhaitons longue vie et 


fructueux labeur à Littérature de 
Jeunesse. 


Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Littérature de jeunesse, 
Mensuel, 67, boulevard A. Revyers, 
Bruxelles, Belgique, On s'abon- 
ne au Canada chez M. Benoît 
vi 4234, Delaroche, Montréal 


La Bible vous parle .… 


Ainsi donc, mes bien-aimés, 
vous qui m'avez toujours obéi, 
faites-le non seulement quand 
je suis là, mais bien plus en- 
core maintenant que je suis ab- 
sent, Travaillez à votre salut 
avec crainte et appréhension: 
car c'est Dieu qui, dans sa bien- 
veillance, produit en vous le 
vouloir et le faire, Agissez en 
tout sans murmures ni diseus- 
sions, afin d’être irréprochables 
et purs, enfants de Dieu irrépré- 
hensibles dans un milieu per- 
vers et dévoyé, où vous briblez 
comme des astres dans le mon- 
de, Gardez fermement la paro- 
le de vie, pour me donner au 
jour du Christ, la gloire de n'a- 
voir ni couru ni peiné en vain. 
Et dut mon sang servir de li- 
bation pour le sacrifice et l'of- 
frande sacrée de votre ioi, j'en 
serais heureux et m'en réjoui- 
rais avec vous tous. De votre 
côté faites de même, soyez-en 
heureux et réjouissez-vous, 

Phil, 2, 12-18 

(Texie préparé par la Société 

catholique de la Bible) 


La république de 
l'Indonésie 
remercie Dieu 


La constitution de la nouvelle 
République des Etats-Unis de l'In- 
donésie, dont l'indépendance a été 
reconnue le 28 décembre dernier, 
commence par ce préambule: ‘“Ar- 
rivé à cette étape bénie et sacrée 
de notre histoire, avec la béné- 
diction et la grâce de Dieu, nous, 
le peuple d'Indonésie, ordonnons 
et établissens par la présente no- 
tre indépendance au moyen de la 
charte de notre Etat républicain 
fédéral, basé sur la reconnaissan- 
ce de la toute-puissance de Dieu, 
de l'humanité, de la conscience 
nationale, de la démocratie et de 
la justice sociale”, Différents ar- 
ticles garantissent les libertés de 
pensée, de conscience, d'exerci- 
ce de la religion, ainsi que le 
droit des parents d'élever leurs 
enfants dans leur religion. 


Nul ne tombe dans le combat 
qu'après avoir laissé tomber son 
courage, — Saint AUGUSTIN, 


Un 


LE CHEVAL D'OR 


Un cheval Palomino raconte son existence aventureuse, com- 


mencée sur un ranch d'Alberta, les quelques mois vécus à 
Dorval, occupé à promener une gentille amazone sur les routes 
de la banlieue, la vie mouvementée des pistes célèbres d'Amé- 
rique, enfin les péripéties inoubliables que lui valurent son entrée 
dans un ciique en tournée à travers le monde. 


L'ouvrage, dû à la plume de Madame Odette Oligny, est un 
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